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. . . ce qui a été Le malheur et la. perdition de toute* le* 
sociétés où le clergé était le. maître, c'est "l'orguelZ" 
ecclésla*tique. ( . . . ) T-oJUie acte d'autorité à tout propos, en 
toute* choses et sou* tous prétexte*, vrai* ou fiaux, pué/vile* [sic 
ou sérieux, voilà ce qui devient Vessence même de. tout homme 
qui entre dans le* ordre*. ( . . . ) Aussi, de* Interdiction*, Il en 
pleut à tout bout de champ, non pa* seulement dan* le* chaîne* 
et dan* le* mandement*, - celles-là sont poun les glandes 
occasions, - mal* à ptiopos même des choses ordlnalxes de la vie 
où II platt au dictateur religieux de mettre le nez. ( . . . ) 
C'est sous de* despotisme* de cette nature que le* plus belles 
civilisations de l'ancien monde se sont éteintes... 

Arthur Bules, 
Canada-Revue, 11 février 1893. 

... partout où le prêtre a été sans contrôle dans Vexercice de 
l'autorité II en a trtstement abusé, parce qu'il [sic) est dans 
la nature humaine qu'il en soit ainsi. 

Joseph-Guillaume Barthe, 
["Un Trépassé"), 
L'Avenir, 17 juin 1849. 

... comment se ^alt-ll que partout où la puissance ecclésiastique 
a ainsi dominé, le* peuples soient tombes dans cette abjecte 
dégradation monale, politique et sociale où nous voyons l'Italie, 
l'Autriche, l'Espagne, le Portugal, la. Bologne [sic), l'Irlande 
et le Mexique? Certes, ce n'est pas le Saint Evangile du Sauveur 
du monde qui a produit ces fialts-là, ce sont les abus qu'on en a 
fiait. 

Joseph-Guillaume Barthe, 
["Un Trépassé"), 
L'Avenir, 11 septembre 1849. 
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INTROVUCTION 

En 1847, naissait à Montréal un nouveau journal appelé L'Avenir. 

Se* fiondateur* l'avalent ainsi nommé par analogie avec L'Avenir de France, 

lancé en 1830 par Lamennais et Lacordalre. Les rédacteur* de L'Avenir 

canadien entendaient donc se tenir dans cette tradition rêfiormlste et 

libérale, républicaine même. Aussi ne tarda-t-on pas à. le* surnommer 

le* Rouge* comme le* républicains rouges de France. Plus encotie, le* 

jeunes de L'Avenir comptaient renouer avec l'esprit de* Patriote* de 1837. 

V'un autre côté, le clergé, lui, avait déjà condamné ces 

Patriotes, lor* de la Rébellion. En outre, à partir de Vaccession à 

Vêplscopat de Mgr Bourget, les tendances ultramontalne* et cléricale* 

commencèrent à. s'imposer également au Canada. Mgr Bourget lui-même 

n'établit pas moin* de dix ordre* religieux dan* son diocèse; Il en filt 

venir plusieurs de cette France alors peu fiavorable aux communautés 

religieuses . Aussi comprend-on mieux la fiorte Infiluence conservatrice 

qu'eurent au Canada ce* communautés, notamment les Jésuite*. Le* 

Révolutions de 1789, 1830 et 1848 ne leur avalent-elles pas été. fiunestes? 

Le* confillt* qui, en Italie, opposaient le Pape et le* républicains 

filrent le reste. Pie IX lui-même abandonnait ses Idées libérales du 

début et, les Jésuite* aidant, promulguait le dogme de l'Immaculée 

Conception (7 854). Il publiait aussi le Syllabu* de* Erreur* et 

approuvait, au Concile, Vafifilnmatlon de l'infialltibllltê pontlfilcale 
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en matière de fiol et de morale [1870). Tout cela et l'appui donné par 

la France à. la papauté en 1848 et 1860 "renfiorça [au Canada) la tendance 

[des) clercs et de leur* disciple* laZcs à. s'identlfiler avec le* Français 

ultramontalns dont le porte-parole était le zélé converti Louis Veulllot, 

rédacteur en chefi de L'Univers". 

C'est ainsi que, dans la seconde moitié du XIXe. siècle, se 

trouvèrent réuni*, au Canada finançais, les éléments du puissant confiait 

Idéologique sévissant alors en Europe et plu* particulièrement en France. 

Il s'agit, bien sûr, de ce confillt entre le libéralisme et l'ultramonta-

nlsme; le confillt entre le* républicains rouges et anticléricaux, autant 

que les libéraux modérés comme Lamennais, Lamartine et Montalembert, 

d'un côté, et le* Veulllot, Bonald, de Matstre, de l'autre, \hals attention'. 

Il y a quand même une distinction fiondamentale à établir entre la situation 

au Canada et celle en France. Mason (Mode explique: 

En efifiet, l'ultramontaivisme canadien-firançal* avait une fiorte 
tendance nationaliste, voire raciste, plus caractéristique du 
gallicanisme que son opposé historique, tandis que le libéralisme 
canadien-firançal* était très dififiérent de son homologue européen 
condamné par le pape Pie IX dans le Syllabu* de* Erreur* [1864).? 

Précisons que Vultramontanisme, au Canada firançal*, aboutissait 

la plupart du temps à. une espèce de "cléricalisme" ou "parti clérical" 

comme le qualifila L'Avenir. Ce mouvement consistait en quelque sorte à 

placer le clergé sur un piédestal, par rapport aux autres citoyens, 

1 Mason Wade, Les Canadiens Français de 1760 à nos jours, 
Tome I, Ottawa, 1966, p. 376-377. 

2 Ibld., p. 376. 

file:///hals
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piédestal lui permettant de dominer sur tous les plans et spécialement le 

plan politique, où seuls les laJLcs ayant son appui pouvaient être élus et 

où tout administrateur de l'Etat devait se plier aux désir* du clergé. 

A la suite de la publication du "Programme Catholique", en 1871, et surtout 

de la violente rupture entre le* Conservateurs de Chapleau et cette 

fiaction "catholique", en 1883, on les appela plutôt "castors" et on parla 

davantage de "castorlsme". Ce sont donc ce* termes que nous retrouvons dans 

le Canada-Revue. Il nous semble cependant qu'Us correspondent tout S. 

fiait aux expressions "cléricalisme" et "parti clérical" de L'Avenir. 

Quant au libéralisme, Il fiaut distinguer entre celui de modérés comme 

Joly de Lotblnlère, Mercier et Laurier et celui des Rouge* vlfa comme les 

rédacteur* de L'Avenir et du Canada-Revue: Eric Vorlon, Joseph Voutre, 

Rodolphe LaFlamme, Louis-Antoine Vessaulle*, Arthur Buies, Honoré Beaugrand, 

Alphonse Lusignan, Louis Fréchette, Aristide Fliatreault et Marc Sauvalle. 

Le* libéraux modérés, tel que le spêclfiia Laurier dans son fiameux discour* 

de 1877 sur le libéralisme, se quallfiialent de "libéraux de style 

britannique" et de "libéraux politiques". Voulant^ exclure le clergé de la 

politique, il* s 'Inspiraient aussi du libéralisme catholique de Lamennais 

et de Lacordalre. Il* tâchaient néanmoins de se fialre percevoir comme 

modéré* à. côté des Rouges vlfis qu'on accusait d'anticléricalisme. Nous 

verrons, au cour* de ce travail, que les radicaux eux-mêmes ne voulurent 

pas être considérés comme de vrais anticléricaux et qu'en somme Ils 

exigeaient la même chose que les dits "libéraux britanniques", saufi qu'Us 

le fialsalent avec plu* de vigueur et d'Intransigeance. Pour tout dire, 

Il ne parait pas y avoir eu, au Canada, de transposition intégrale du 
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libéralisme et du républicanisme anticlérical de France ou d'Italie: 

même les Rouge* les plu* radicaux, mêmes des Incroyants comme Louis-

Joseph Paplneau, n'exprimèrent pas l'opinion que le clergé [tout au moins 

certaines communautés) devait être banni et expulsé du pays. Au contraire, 

Ils fiurent toujours d'avis que le clergé était Indispensable à la survie 

du Canada firançal*, sinon du catholicisme au Canada, et qu'on lui 

devait énormément... malgré se* "abus", qu'il fiallalt d'ailleurs corriger'. 

Quoi qu'il en soit, modérés ou pas, ce* Rouge* fiurent longtemps 

victimes de* fioudre* d'une vaste section du clergé'. Politiquement, 

en efifiet, après avoir appuyé les Tories, le clergé s'était rangé du côté 

de* libéraux-conservateur* [plus tard, simplement conservateurs) de 

LaFontalne, Morln, Cauclion, Cartier et Langevln. Pendant ce temps, que 

fiaisalt le groupe rouge? 

... Imbu de l'esprit de 1848, raconte 'Made, [il) ne se contentait 
pas d'une action combattlve, journalistique et politique... 
Pendant le* années 1850, Il domina l'Institut Canadien de Montréal, 
qui, en l'absence d'université, avait été fiondé en 1844 pour 
procurer un centre Intellectuel aux diplômés canadiens-firançal* 
des collège* classiques.3 

En dépit de la fiondation, sous le* auspices cléricaux, 

d'Institutions rivales, l'Institut de Montréal et d'autres sur le même 

modèle se développèrent rapidement dans toute la province jusqu'en 1858. 

Cette année-là, Mgr Bourget se plaignit à travers quelque* lettres 

pastorales du progrès de l'Irréligion au Canada dans le* livres, le* 

publications, les discours, et ordonna aux membres d'Instituts littéraire* 

3 Ibld.r p. 378. 
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"de ne pas permettre qu'il s'y Introduise de* livre* contraire* à la fiol 
A 

et aux moeurs". Toutefioi*, pour de* raisons gallicanes, l'Institut 

Canadien de Montréal refiusa cette autorité de l'Index. Ce fiut la guerre 

firolde jusqu'en 1863, alors qu'un comité composé entre autres de Laurier 

et Voutre tenta en vain une réconciliation avec l'êvêque montréalais. 

Finalement, on en appela à Rome de part et d'autre et Mgr Bourget 

l'emporta: l'Annuaire de l'Institut fiut mis à l'Index en 1868 et en 1869, 

Vessaulles et Voutre, notamment, ayant ouvertement défilé l'autorité 

êplscopale. Mgr Bourget Interdit même d'être membre de l'Institut, sous 

peine d'être privé des sacrements. C'est alors que survint la fiameuse 

afifialre Gulbord: il fiallut olus de cinq années de procès turbulents avant 

que ne fiut enfiln têglêe cette afifialre... et encore là, quelles blessure* 

profionde* ne lais s a-1-elle pas'. 

Entretemps, l'alliance clérlco-conservatrice semblait s'efifirlter: 

le gouvernement Macdonald refiusa d'Intervenir dans la question de* 

Ecole* du Nouveau-BrunsiAJlck, en 1871; d'autre part, Mgr Bourget avait 

peu confiiance en ce Cartier qui le combattait à propos de la division 

de la paroisse de'Montréal. Aussi, en 1871, quelques fiervents partisans 

de* êvêque* Bourget et Lafilèche se rassemblèrent-ils en un parti dit 

"catholique" autour du "Programme Catholique". Leurs principaux organes 

étalent alors Le Nouveau blonde, dont le censeur était le chanoine 

Godefiroy Lamarche de l'Archevêché montréalais, et le Journal des 

Troi* - Rivières, refilétant le* Idée* de Mgr Lafilèche. Sur le* plainte* de 

4 Ibld., p. 379. 
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Cartier et de Cauchon, Mgr Taschereau ainsi que le* êvêque* de Rlmouskl 

et St-Hyaclnthe condamnèrent ce "Programme Catholique", mal* le* êvêque* 

Bourget, Lafilèche et Taché l'entérinèrent. 

Le clergé était plu* que jamais divisé, surtout que la question 

de la création d'une université à. Montréal, la célèbre querelle Laval-

Vlctorla, filt à son tour irruption. Il serra à nouveau les rangs en 1875, 

lorsque, suite aux élections provinciales, Françoi* Langeller, profiesseur 

de droit à Laval, s'adressa aux tribunaux pour se plaindre de l'infiluence 

Indue du clergé en politique. Une lettre pastorale collective appuya 

en efifiet fiermement MgA Bourget sur la question Gulbord et donna un sévère 

avertissement contre le libéralisme catholique. Mai* le consensus ne 

pouvait durer. 

Vailleurs, le* Rouge* ne restaient pas Inactifis. Vêjà, au 

lendemain de la parution du "Programme Catholique", les Libéraux modérés 

s'étaient séparés des plu* extrémiste* et, dirigé* par Louis Jette, 

avalent fiormê un nouveau parti dit "national" et lancé le journal 

Le National. Le Scandale du Paclfilque aidant, ils avalent même pris le 

pouvoir au Fédéral, en 1873. Pourtant, la lettre pastorale de 1875 demeurait 

une lourde menace. Le* Libéraux modérés tentèrent en vain d'obtenir une 

nouvelle lettre collective distinguant libéralisme politique et 

libéralisme catholique. Tout de même, en 1876, Mgr Taschereau publia, 

lui, une lettre pastorale où il mettait le* deux parti* sur le même pied. 

Le confillt réapparaissait au sein du clergé'. Cependant, le 16 juin 1877, 

Laurier prononçait, au Club Canadien de Québec, son fiameux discour* sur 

le "Libéralisme politique" et, dès le 11 octobre, sur les Instances du 
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délégué apostolique, MgA. Conroy, êvêque d'Ardagh [Irlande), une nouvelle 

lettre pastorale collective voyait le jour et spéclfilalt que "le* censure* 

du Saint-Siège contre le libéralisme catholique ne devaient être 

appliquées à aucun parti politique en particulier". 

Néanmoins, Mgr Lafilèche et le* castors ne s'avouaient pas vaincus. 

En 1878, Joly de Lotblnlère l'emporta au Québec "malgré l'opposition des 

curés de nombreux comtés", mai* le* Libéraux perdirent le pouvoir pour 

18 ans à Ottawa. Le* Libéraux lancèrent, à Montréal, La Patrie [1879), 

dirigée par le radical Honoré Beaugrand, et La Tribune [1880), rédigée par 

L.-O. Vavld, puis, à Québec, L'Eclairexoi-L'Electeur [1880), dont il* 

confilèrent la rédaction à Ernest Pacaud. Par contre, du côté castor, 

Jules-Paul Tardive! fiondalt La Vérité [1881) à Québec, tandis que le 

sénateur F.-X. Trudel publiait L'Etendard de Montréal à partir du 23 

janvier 1883. Et la querelle Laval-Victoria qui fialsait toujours rage'. 

Veux nouveaux délégués apostotioues, Vom Henri Smeulders, abbé 

cistercien belge, et Mgr Cameron, êvêque d'Antigoni*htvinrent entre 

1883 et 1885. Laval gagna momentanément; le diocèse de Mgr Lafilèche 

fiut scindé; enfiln, en 1886, Mgr Taschereau devenait cardinal, tandis que 

les êvêque* de Montréal et Ottawa étalent fiait* archevêques... mai* rien 

pour Mgr Lafilèche'. Rien pour le piller des castors'.^ 

5 Ibld., p. 406. 
6 Ibld., p. 407. 

7 Mgr Lafilèche était alors d'autant plus le piller des castor* 
que Mgr Bourget était mort le 8 juin 1885. 
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Ces derniers n'abandonnèrent pas la lutte, mai* Vafifialre Plel 

porta un dur coup au clergé. C'est en efifiet malgré Mgr Lafilèche et se* 

adepte* que Mercier prit le pouvoir. Assuréme.nt, MerclçA ne devint, d'abord 

Premier hilnlstre que grâce à l'appui de castors et conservateurs nationa­

listes, mais, en 1890. ce fiut une victoire essentiellement libérale. 

Ve toute fiaçon, Mercier cliercha à se gagner les iméductibles 

du clergé. V'une part, il passa une loi pour régler la question de* biens 

de* Jésuites. Vautre part, c'est grâce à la nomination de l'abbé 

J.-B. Proulx à la tête de l'Université Laval à Montréal, en 1889, et grâce 

à la loi que passa Mercier en novembre 1890, qu'en 1891 "les administrateurs 

de V Université Laval à Montréal" fiurent constitués en corporation. Les 

castors avalent filnalement gagné et ce règlement fiut loin de plaire aux 

Rouge* vlfis du Canada-Revue qui, considérant la composition du comité 

d'administration de l'Université [Juge Pagnuelo, Abbé Proulx, Chs. Chaput 

et Od. Vupuls), voyaient là un contrôle castor de l'Université. 

Les Libéraux n'en fiurent pas moins combattus aux élections 

fiédérales de 1891, alors qu'ils préconisaient la réciprocité sans 

restriction... un po* ver* l'annexion, prétendaient le* conservateurs et 

les castor*. Mercier lui-même fiut écrasé, en 1891, à la suite du Scandale 

de la Baie des Chaleur*. 

C'est à ce moment que rebondit au Fédéral VAfifialre des Ecoles 

du Manitoba. Le* Conservateur* s'efifiorcèrent de s'en remettre aux Cour*, 

tandis que le* Libéraux, sans trop se compromettre, les harcelaient. Ces 

Libéraux s'en prirent même au clergé qui avait malgré tout appuyé les 

Conservateurs, en 1891. Tarte fiondlt sur Mgr Taché et Mercier, aigri, 

l'imita: 
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SI le* école* séparées sont fiermêe* au Manltoba, c'est la 
fiante des êvêque*. C'est la fiante de Mgr Taché, qui, dlsposan.t 
du vote catholique mai* craignant d'embarrasser un gouvernement 
conservateur, n'a pas exigé le désaveu en temps voulu.% 

Le confillt s'envenimait: le Canada-Revue fiut même censuré, en partie 

pour cette raison. Les Libéraux entreprirent bientôt une obstruction 

systématique au bill remédiateur auquel avalent filnalement été acculés 

les Conservateurs. Et, pendant ce temps, Laurier, lui, se contentait 
9 

de vague* déclarations. Mai* les attaques de L'Electeur et de La Patrie 

se fialsalent toujours de plus en plus virulente*. La Patrie filnit par 

déclarer ouvertement: "On va voir si Laurier est plus fiort que le* 

êvêque*". Il le fiut: non seulement il devint Premier. Ministre, 

mai* encore il passa son règlement Laurier-Greenway et le filt approuver 

par Mgr Merry del Val et l'Encyclique "Afifiarl Vos". Vans ce* conditions, 

il ne restait plus au nouvel Archevêque de Montréal, Mgr Bruchésl, d'autre 

alternative que de se rallier à Laurier... et à Marchand qui venait 

également de s'emparer du pouvoir, à Québec. Les Libéraux, héritiers des 

Rouges, étaient enfiln au gouvernement. 

C'est dans ce contexte plutôt agité, donc, que se situent le* 

deux publications rouges et "radicales" que nous désirons comparer: 

L'Avenir et le Canada-Revue. Chacun des deux périodiques se trouve à une 

extrémité de cette période tourmentée. L'Avenir, bien sûr, est au tout 

8 Robert Rumilly, Histoire de la Province de Québec, Tome 7, 
Montréal, 1941, p. 164. 

9 L'Electeur avait filnalement été condamné en décembre 1896, mais 
il s'en tira en changeant simplement de nom: H s'appela désormais Le Soleil. 

10 Robert Rumilly, Histoire de la Province de Québec tome 8 
Montréal, 1941, p. 83. ~ ' 
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début de l'ère, à la source de ce parti rêfiormiste radical qu'on surnomma 

le* "Rouges", dan* la veine du "libéralisme catholique". Quant au Canada-

Revue, quelque 40 ans plu* tard, il se proclamait lui-même dans la tradition 

du plu* pur rouglsme. Le clergé et le* cléricaux s 'étalent pourtant 

passablement afifilrmés au cour* de ces 40 années; aussi nous a-t-il semblé 

Intéressant de vérlfiler dans quelle mesure le* Rouges du Canada-Revue 

étalent véritablement de la même trempe que ceux de L'Avenir ou même du 

Pays. Tel est donc le but premier de notre thèse: grâce à une 

confirontatlon de L'Avenir et du Canada-Revue, constater VIntensité du 

rouglsme à. la filn du XIXe siècle encore. 

Pour cette comparaison, nous avons toutefiols dû nous limiter à 

l'attitude adoptée par ce* journaux vis-à-vi* le clergé. Pourquoi nous 

restreindre à ce point? L'état de nos recherche* nous aurait fiort bien 

permis de pousser la confirontatlon sur d'autres thème* majeur* comme le 

nationalisme, le patriotisme ou l'éducation. Efifiectuer l'étude de tous 

ces thème* simultanément nous aurait cependant condamné à ne les aborder 

qu'assez superfilclellement, compte tenu de l'abondance de la matière et 

des limite* de temps comme d'espace que comporte cet ouvrage-cl. Aussi 

nous sommes-nous filnalement résigné à n'examiner, Ici, que le domaine plus 

spéclfilque du clergé, de la religion, de Vultramontanlsme, du cléricalisme 

ou du castorl*me, quitte ù scruter les autres thèmes au cour* d'une étude ulté­

rieure. Vu reste, ce* derniers ne seront pas tout à fiait exclus de cette 

thèse, pulsqu'en filn de compte tous ces thème* se recoupent toujours 

un peu Ici et là. 
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Mal* alors, pourquoi opter pour l'attitude de ce* journaux fiace 

au clergé, à Vultramontanlsme, au cléricalisme plutôt que pour un autre 

sujet? La raison en est bien simple. C'est surtout à cause de l'acerblté 

de leurs longue* querelles avec le* ecclésiastiques et le* laïcs cléricaux 

que ce* fieullle* rouge* fiurent connue* doits la société canadienne-firançal*e, 

puis, filnalement rejetées et condamnée* par la hiérarchie catholique. 

Voilà pourquoi nous avons jugé Important de débuter par le thème qui 

valut à ces périodiques et à l'ensemble de leurs Idées une certaine 

exclusion de la société et de la mentalité canadienne-firançal*e. 

Revenons-en toutefiols à l'élément central de notre thèse: le 

parallèle entre L'Avenir et le Canada-Revue. A cet ê,gard, il nous 

apparaît primordial de défilnlr au point de départ le plan sur lequel nous nous 

somme* situé pour efifiectuer la comparaison. Le but de cette tîièse n'est 

pas d'établir dans quelle mesure les deux fieuille* eurent raison ou tort 

dan* le* critiques qu'elles adressèrent au clergé et aux cléricaux. 

Bien sûr, les allégations de* deux publications ne peuvent être considérée* 

comme de* témoignages irrêfiutables de ce qu'était véritablement la réalité. 

Ve même, la ressemblance entre le* afifilrmations de L'Avenir et celle* du 

Canada-Revue ne prouve pas que la situation était bien la même en 1850 et 

en 1890. Nous sommes parfiaitement conscient de ce fiait et pensons qu'une 

étude ultérieure devrait vérlfiler les dires des deux journaux. Cependant, 

nous croyons aussi qu'il est essentiel de procéder d'abord à une 

comparaison du point de vue de L'Avenir et du Canada-Revue, et c'est à 

cela que nous nous sommes restreint dans cette thèse. Vans cette optique, 

L'Avenir ou le Canada-Revue peuvent bien avoir tronqué certains fiait*, 
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cela Importe beaucoup moins pour l'Instant, puisque le parallèle 

s'établit e.ntre leurs texte* et non leurs contexte* respectifisl 

A tout événement., ces deux publications semblent avoir connu une 

évolution analogue à bien des points de vue. 

L'Avenir naquit à. Montréal le 16 juillet 1847: il était dirigé 

par se* fiondateur*, Jean-Baptiste-Eric Vorlon et George* Batchelor, qui 

en fiut d'abord gérant et rédacteur-en-chefi. Ce nouveau journal prenait 

la relève du Sauvage, fieullle critique et littéraire dotée d'une "revue 

parlementaire" [le tout sur un ton humori*tique) et qui n'eut que deux 

numéros, le 14 juin et le 3 juillet 1847. Vabord hebdomadaire, L'Avenir 

parut ensuite deux fioi* [19 avril 1847), cinq fioi* [11 mal 1849), quatre 

fioi* [août 1849) et troi* fioi* [mars 1850) par semaine, avant de redevenir 

hebdomadaire [octobre 1850) et de terminer assez Irrégulièrement. 

Généralement, on parle cependant de deux "Avenir.". Le premier., 

commencé sous la direction de Batchelor en juillet 1847, se poursuivit, 

à partir de novembre 1847 [surtout 5. compter du 1er mal 1848), sous celle 

d'Eric Vorlon, et ce, pendant cinq années, jusqu'au 11 janvier 1851. 

Arrêté à cette date pour de* dlfifilculté* filnanclères, suites en bonne 

partie de l'Incendie survenu aux bureaux de L'Avenir, le 18 fiêvrler 1850, 

Il reparut pourtant une sixième année, du 77 juin au 14 novembre 1851, 

pour 14 numéros. C'est sur ce "premier Avenir" que porte notre étude. 

Quant au "second Avenir" [16 décembre 1856-15 mal 1858), il eut pour 

propriétaire-gérant l'un des correspondants les plus impétueux du 

"premier. Avenir", Plerre-E. Blanchet. C'est dire que ce "nouvel Avenir" 

ne manqua pas d'être dans la même ligne que son prédécesseur; il en adopta 
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d'allleur* l'ensemble du programme, quolqu'en y ajoutant quelque* nouveaux 

articles. 

Pour ce qui est du "premier Avenir", on peut se fialre une Idée 

assez juste de son évolution en suivant les étape* principales de la 

structuration de son programme, ce programme qui fiut aussi celui des Rouges, 

aux élections de 1851. 

A l'origine, loin d'être audacieux, L'Avenir ne se présenta 

que comme un journal destiné à défiendre le* Intérêts de la jeunesse: 

à cet efifiet, il se préoccupait essentiellement de démontrer le* 

avantages de Ventraide et de l'éducation. Au cour* de la seconde année, 

s'amorça néanmoins un début de changement: à. partir de mars 1848, en 

particulier, L'Avenir pencha de plu* en plus, en politique, du côté des 

Réfiormlstes de LaFontalne, et, le 5 août, Il publiait un programme 

beaucoup plus engagé. Il est Inutile de le reprendre Ici en entier, 
11 puisque diverse* oeuvre* historiques l'ont déjà si bien présenté. 

Contentons-no us donc de ne rappeler que les grandes lignes de ce programme, 

à savoir.: extension de l'enseignement, des Institutions et des 

associations au Canada; rappel de l'Union; rêfiorme de* principales 

structures politiques et judiciaires dans le sens d'une plus grande 

démocratie et d'une administration plus économique comme plus efifilcace; 

liberté sur le plan économique. Brefi: "Vrolts égaux, justice égale 

pour tous les citoyens... [et) la plu* grande somme de liberté et 

73 d'égalité possible dans les limites de l'ordre et de la paix". 

11 Jean-Paul Bernard, Le* Rouge*, Montréal, 7977, p. 138. 

11 Voir: L'Avenir, 5 août 1848. 
Jean-Paul Bernard, op. cit., p. 48-49 

13 L'Avenir, 5 août 1848. 
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Le 1 août suivant, au début du volume I I I , l'éditorialiste proclamait 

que le programme demeurait fionclèrement le même: "Liberté pour nous, 

liberté pour vous, liberté pour tous". Le programme de 1848 s'était 

pourtant enrichi de "quelques nouveaux article* en conséquence de [sic) 
75 progrès qu'a fiait la cause démocratique..." En efifiet, dès la seconde 

moitié de 1849, le ton du journal avait commencé à se radlcaliser. Le* 

désillusions éprouvée* fiace au ministère LaFontalne, l'âpre lutte 

annexionniste, le* attaques journalistiques et verbales provenant de* 

clérlco-ministériel*, tout cela avait vite aigri L'Avenir. Aussi les 

"quelques nouveaux articles" s'ajoutant graduellement au programme 

s'avèr.ent-11*, en fiait, d'orientation beaucoup plus républicaine et 

êgalltarlste. C'est du moins ce qu'on peut observer dans le célèbre 

programme de 1851, ce vaste programme qui ne fiut publié pour la première 

fioi* In extenso que le 4 janvier 1851, mais fiut par la suite repris dans 

chaque numéro du journal jusqu'à la disparition de celui-ci. Eric Vorlon, 

qui, le 18 novembre 1851, l'expliqua en détail dans son adresse aux 

électeur* de Champlaln, certifila d'allleur* que ce programme "a été 

17 et sera toujours celui du journal". Parmi les principaux éléments 

nouveaux de ce programme, on peut retracer un appel au progrès agricole, 

une Insistance plus marquée sur l'aspect électlfi de* réfiorme* politiques 

14 L'Avenir., 1 août 1849. 

75 Ibld. 

16 Id., 18 novembre 1851. Voir aussi: Jean-Paul Bernard, 
op. cit., p. 93-94. 

77 Ibld. 
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et judiciaire* préconisées, une tendance abolltlonnlste accentuée 

["abolition de la tenure seigneuriale... du système de dîmes... de* 

réserve* du clergé protestant... du système des pensions par l'Etat... 

des privilèges de* avocats...") , puls"enfiln et au-dessus de tout: 

79 Indépendance du Canada et son Annexion aux Etats-Unis". 

Quelque* mots, maintenant, sur les collaborateurs de L'Avenir. 

Le premier noyau comprenait 73 jeunes gens qui avalent presque tous moins 

de 15 ans: Eric. Vorlon, Joseph Papln, Joseph Voutre, Joseph Lenoir, 

Rodolphe LaFlamme, Louis Labrèche-Viaer, G. LaFlamme, Charles Vuranceau, 

Casimir-François Paplneau, Venls-Emery Paplneau, Charles Vaoust, Wllfirld 

Vorlon et Charles Laberge. S'y ajoutèrent bientôt C.-H. Lamontagne, 

\.\agloire Lanctôt, E.-U. Plché et Philippe-Gustave Paplneau. A cette liste, 

il est bon, enfiln, de joindre les noms de quelques correspondants assez 

réguliers, du moins au cours de certaines périodes, notamment Joseph-

Guillaume Barthe ["Un Tuêpassê"), Louis-Antoine Vessaulle* ["Campagnard"), 

Plerre-E. Blanchet ["Un Abolltlonnlste") et Jean-Th. Boucher-Belleville 

["B., comté de H."). 

Plusieurs articles fiurent prê*entés sous la rubrique "Tribune 

du peuple" et l'on peut à juste titre s'Interroger sur la mesure dans 

laquelle ces articles étalent représentât!fis de l'esprit du journal. 

L'Avenir clarlfile bien un peu ce doute en observant: "Tout ce qui parait 

dans le journal, est approuvé par la majorité des collaborateur* et ils 

18 L'Avenir, 4 janvier 1851. 

19 Ibld. 

file:///./agloire


Xl/I 

en sont solidaires, tous..." Néanmoins, il disait aussi: 

Nous n'avons pas d'objection à accepter la responsabilité 
du bien ou du mal que. peut produire la publication d'un écrit 
dans notre fieullle, nous n'avons jamais prétendu le contraire. 
mais ce que nous avons toujours maintenu et ce que nous 
soutenons encore, c'est que les correspondant* n'expriment que 
leurs propre* sentimen*-; [sic) quand ils écrivent dans la 
Tribune du Peuple. Quelquefioi* ce* opinion* peuvent s 'acoupler [sic) 
avec le* nôtres, quelquefois elles peuvent être entièrement 
contraire* à nos Idée*... 2 7 

Précisons toutefiols que, règle générale, nous semble-t-il, les 

collaborateurs fiont connaître, leur propre opinion dès le même numéro 

ou un numéro subséquent, lorsqu'un correspondant traite avec fiorce d'un 

sujet par trop controversé. Ainsi, quand le* correspondants "E.S." et 

"B., Comté de H." se prononcèrent contre le système de dîmes et que 

L'Avenir encourut en leurs noms le* vive* critiques des Mélanges Religieux, 

non seulement prit-Il la défiense de se* deux correspondants, mai* encore 

11 dêclara-t-il sans ambages être de leur avis. Au contraire, lorsque 

fiut publiée la lettre de Vessaulle* en fiaveur du maintien de la tenure 

13 
seigneuriale, les 13, 10 et 17 avril 1850, Jean-Baptiste-Eric Vorlon 

14 nota dès le premier numéro que L'Avenir n'était pas d'accord avec 

Vessaulle*, ou Paplneau, sur ce point. Ve plus, dans le numéro du 4 mal, 

on trouve une sévère discussion du point de vue de Vessaulles par le 

25 correspondant Pierre Blanchet, ainsi que ces remarques non moin* 

désapprobatives du collaborateur Rodolphe LaFlamme: 

10 L'Avenir, 3 mal 1848. 

11 Ici., 16 janvier 1850. 

11 Ibld. 

13 Id., 13 avril 1850; 10 avril 1850; 17 avril 1850. 

14 Id., 13 avril 1850. 

25 Id., 4 mal 1850. 
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Nous regrettons d'avoir à dlfifiérer aujourd'hui pour la premlèxe 
fioi* d'avec notre habile correspondant, mais convaincus comme 
nous le sommes de la nécessité de fialre disparaître les abus 
sans nombre et le* pernicieux efifiets de ce reste de système [sic) 
fiéodal qui ne peut pas exister dans ce siècle et sur ce continent, 
nous continuerons à en demander la destruction au nom de la 
liberté de l'industrie, et de la prospérité générale.zé 

En^>cn, dernier point que nous aimerions analyser avant d'en 

terminer avec la présentation de L'Avenir: le* abonnés et le* lecteur*. 

Signalons en premier Heu que L'Avenir parait avoir rencontré 

certaines dlfifilcultés avec les service* postaux si on en juge par 

quelques entrefillets comme celui du 1 avril 1851 notant: "Le* abonnés 

qui ne reçoivent pas le journal régulièrement sont priés de nous en 

27 avertir". En général, ce type de plaintes n'est toutefioi* pas très 

explicite à l'égard du système postal. 

Quoi qu'il en soit, ce* abonnés étalent au nombre de 350, le 

18 
37 décembre 1847. Le tirage était passé à 700 exemplaire*, le 10 

29 avril 1848, mais L'Avenir reçut 752 nouveaux abonnés dans le seul mois 

30 de mal 1848 et, selon le numéro du 30 août de la même année, L'Avenir 

aurait alors eu un tirage de 1100 exemplaires, 1000 abonnés et une 

37 circulation de 1100 exemplaires. Finalement, une querelle avec 

La MlneAve, en 1850, porte à croire que le tirage de L'Avenir avait atteint 

16 [C'est nous qui soulignons). 
L'Avenir, 4 mal 1850. 

27 

18 
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30 

37 

I d . , 

I d . , 

I d . , 

I d . , 

I d . , 

2 avril 1851. 

31 décembre 1847. 

10 avril 1848. 

3 juin 1848. 

30 août 1848. 
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â cette époque 1440 copies, puisque L'Avenir lui-même soutient être presque 

aussi répandu que La Minerve, "car nous ne croyons pas que La Minerve 

32 publie beaucoup plus que 1,440 fieullle* de publication". Il est même 

possible que ce nombre se soit un peu accru: le 18 décembre 1850, 

J.-B.-E. Vorlon annonçait en efifiet que, malgré la coupure de 150 abonnements 

non payés, L'Avenir était à peu près au même niveau que le* publications 

33 

importante* du Bas-Canada. 

Malheureusement pour L'Avenir, comme la plupart des publications 

du XIXe siècle, il eut aussi à afifironter le problème crucial du 

journalisme d'alors: beaucoup d'abonnés ne payaient pas. Nous venons 

à l'Instant de mentionner 150 abonnements non payés. C'était là chose 

habituelle, semble-t-ll: Vorlon ne cessa de renouveler ses appels en ce 

sens et, le 27 janvier 1851, dans sa lettre d'adieu aux lecteurs, il 

spêclfila qu'en plus de l'Incendie de fiêvrler 1850, le non-paiement de 

plusieurs abonnements était l'une des causes de la fialHlte filnanclère 
34 et de la filn de L'Avenir. 

L'Avenir cédait la place à un journal plus modéré, Le Pays 

(75 janvier 1851-16 décembre 1871), dirigé et fiondé par L.-A. Vessaulles 

et L. Labrèche-Viaer... 

Comparons maintenant avec la situation du Canada-Revue. 

En décembre 1889, le Canada Artistique succédait aussi à un autre journal. 

31 L'Avenir., 11 fiêvrler 1850. 

33 Id., 18 décembre 1850. 

34 Id., 11 janvier 1851. 
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E^ectci/emen;t, en un certain sens, Il prenait la relève de L'Album Musical 

qui, du 1er dêcember 1881 à mal 1884, avait connu, sou* les mêmes 

dirigeants et certains des mêmes collaborateur*, un "Insuccès relatlfi" 
35 comme mensuel, avec 1100 abonnés. 

C'est Aristide Filiatreault qui fiut "l'Initiateur, l'Inspirateur 

et l'âme du CANADA-REVUE depuis sa création". C'est donc lui qui lança 

le mensuel Canada Artistique en décembre 1889. Basée comme L'Avenir 

sur un système de collaboration dont Filiatreault, directeur, s'afifilchalt 

simple "Secrétaire de la rédaction", la revue devint le Canada-Revue, 

en janvier 1891, pour se transfiormer en compagnie à actions et hebdomadaire, 

le 13 juillet 1891. Marc Sauvalte en fiut rédacteur-en-chefi jusqu'au 

1 septembre 1893, tandis que Filiatreault en demeurait secrétaire de la 

rédaction et directeur-gérant. Finalement, à la suite des dififilcultés 

filnanclères, conséquences à court et à long terme de la condamnation 

êplscopale, le Canada-Revue ne parut plus que deux fioi* par mois, 

à partir du 7 avril 1894, et mourut mensuel, en août 1894. 

Comme le programme de L'Avenir, celui du Canada-Revue s'enrichit 

et se radlcallsa au cours des ans. En décembre 1889, le but de la 

publication n'était que... 

. . . de tenir le public canadien au courant des événements artistiques 
du Canada; de fiavoriser par tous le* moyens possibles Vétablissement 
d'écoles spéciales; de réagir contre le fiaux système d'enseignement 
qui prévaut presque partout, et qui consiste à construire l'êdlfilce 
par le fialte au lieu de commencer par la base...^ 

35 Canada-Revue, décembre 1889. 

36 Id., 10 mal 1894. 

37 Id., décembre 1889. 
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Puis, lor*que la fieullle allongea de nom, on ajouta le* "questions 

politiques" et le* "questions municipales, de jour en jour plu* 
38 importante* dans notre ville"... Au début de l'année suivante [1891), 

on ne retranchait rien à ce programme et l'on s'estimait heureux d'avoir 

appuyé la politique libérale [celle de Mercier), d'avoir contesté le 

système d'éducation et d'avoir dénoncé le système d'exemptions d'impôts aux 

39 communautés religieuses s'Infiiltrant dans le commerce. 

Quand le journal devint hebdomadaire, on présenta un programme 

encore plus structuré: 

Nous entendons dêfiendre la nationalité, canadienne de toutes nos 
fiorces, et revendiquer dans son Intégrité tous le* privilège* 
auxquels elle a droit, non seulement par les traités, mai* 
encore par le nombre. Respectant scrupuleusement, tant qu'elles 
existeront, les prérogatives de la race qui vit à nos côtés sur ce 
sol du Canada, nous combattrons pied à pied toute tentative 
d'envahissement ou d'accaparement, mai* aussi nous voulons agir 
dans cette vole d'une fiaçon virile, et non d'après le vieux 
système mièvre et décrépit, qui préside à nos solennités 
nationale*. Il ne nous suf)filt pas de voir répéter à nos 
compatriotes qu'ils sont fiorts, qu'il* sont vaillants, qu'ils 
sont très Intelligents; nous en avons assez de voir dépenser 
à chaque Saint-Jean-Baptiste ou couronnement de rosières, de* 
caisse* entière* de pots de pommade pour lisser Vamour-propre 
de nos concitoyens. C'est en leur disant la vérité, et toute 
la vérité, que nous entendons réveiller leur virilité et en 
fialre des citoyens utiles et respectés.4° 

Ve là, le Canada-Revue enchaînait que, dans cet ordre d'Idées, il fiallalt 

une réfiorme de l'éducation supérieure et élémentaire, la suppression du 

Conseil d'Instruction Publique, Vunlfiormlsatlon des manuels scolaires, 

38 Canada-Revue, janvier 1891. 

39 Id. , janvier 1891. 

40 Id., 23 juillet 1891. 

41 Ibld. 
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la rêfiohme de l'éducation fiémlnlne et "la création d'une université 

française laïque et libre, le clergé ayant parfaitement prouvé qu'II. ne 

pouvait pas, ou ne voulait pas, donner la haute éducation qui nous 

41 convient". Ensuite, en plus de réclamer V abolition des exemptions de 

taxes, la revue ajoutait: "Les réfiorme* municipale*, le* questions 

ouvrleies et économiques qui s'y rattachent de si près, occuperont une 

place Importante dans notre travail". 

Maintenant, concluait la fieullle rouge, il ne nous reste plu* 
ou'à fialre une ptofiesslon de fioi nationale, politique et 
religieuse, et la confiesslon sera complète. 
Au point de vue national, nous somme* opposés au statu que, 
c'est-à-dire à la Confiêdêratlon actuelle, qui n'a rle.n fiait pour 
nous, nous a bercîs de garanties illusoires, et nous mène 
à grands pas ver* l'Union Législative. S'il est possible de 
songer sérieusement à l'Indépendance [du Canada), et si l'on 
nous prouve que nous ne 'Serons pas encore le* dupes dans le 
marcliê avec les Anglais, c'est bon, nous sommes prêts à essayer: 
sinon: l'Annexion et grand ttaln'. 
En politique, toutes nos sympathies sont libérale*, mai* nous 
ne voulons nous Infiêoder a aucun parti ni à aucune organisation 
politique. ( . . . ) 
Pour ce qui est de la religion, nous nous contenterons de suivre 
notre Saint Père le Pape Léon XIII et d'être orthodoxe* , un 
peu plus que notre Ordinaire, peut-être, mai* sûrement beaucoup 
moins que M. Tardive!.44 

Crltlouer de la sorte les exemp.tions de taxes, divulguer 

certains scandales cléricaux, afifilcher même certaines conceptions 

religieuses et morale* peu ortltodoxe* [exiger la Liberté religieuse et 

la liberté de lecture, par exemple), voilà qui ne pouvait être admis 

du clergé et de se* "ami*" laïque*. Aussi, le 29 septembre 1891, 

une lettre pastorale conjointe désapprouvait-elle ofifilciellement tout 

41 Canada-Revue, 13 juillet 1891. 

43 Ibld. 

44 Ibld. 

45 Id., 75 octobre 1891. 
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au moins l'attitude des journaux refiusant d'étoufifier ces scandale*. 

46 Enfiln, le 11 novembre, Mgr Fabre, Archevêque de Montréal, censurait le 

47 
Canada-Revue. Or, cette condamnation avait été surtout encourue, 

semble-t-il, parce que, loin de se taire, le Canada-Revue avait discuté 

et pour ainsi dire réfiuté la plupart des argument* de la lettre pastorale, 

tout en continuant de dévoiler de* scandal.e* "pour purlfiier le clergé 

48 natconal". Le Canada-Revue céda sur un point: il ne publia pas 

"Les Trois Mousquetaires" de Vumas; mais II se justifia de son attitude 

49 sur tous les autre* plans, considérant la condamnation Injuste. 

Il tenta de parvenir à une entente à l'amiable par l'Intermédiaire d'une 

rencontre entre. Frêcketle, Globensky, LeBeufi, d'une part, et t\gr Fabre, 

50 d'autre part. Hais ce fiut peine perdue. Vès lors, les positions du 

journal, se durcirent. Le Canada-Revue publia d'abord, une lettre de 

Rodolphe LaFlamme établissant les droit* de la revue, notamment celui 

d'Intenter un procès en dommages ex Intérêts à Mgr Fabre. On laissa 

à ce. dernier quelques semaines au cas où il désirerait cJianger d'avis; 

le. Canada-Revue lui Ait même parvenir un protêt pour le prévenir qu'on 

entreprendra.Lt des procédure* judiciaires contre Lui s 'il ne levait pas 

la censure d'Ici 7 5 jours. Le procès <ut donc filnalement Inte.ntê, 

46 Canada-Revue, 19 novembre 1892 et 24 décembre 1891. 

47 Cette censure était, bientôt suivie d'un mandement collectif:, 
Signé par. le Cardinal. Tasche.re.au et. plusieurs êvêque*. Canada-Revue, 
26 novembre 1892. 

48 Voir Canada-Revue, 15 octobre 1892 et quelques numéros 
suivants avant la censure' du 11 novembre. 

49 Voir Canada-Revue, 19 novmbrc 1892 et 26 novembre 1892. 

50 Id., 3 décembre 1892. 

57 Id., 24 décembre 1891. 
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VArclievêque refiusant de céder, mai* le juge Irlandais Voherty débouta 

la. demanderesse de se* prétentions au début de novembre 1894. Le* 

directeur* du Canada-Revue portèrent leur cause devant la Cour de Révision, 

mai* en vain: le 25 novembre 1895, les juge* Archlbold, Tait et 

Taschereau n'Infiirmèrent pas le jugement de Voherty. La demanderesse 

parla alors d'aller au Conseil Privé de Londres, tel qu'elle avait d'allleur* 
52 déjà menacé de le fialre, mai* ce projet ne parait pas avoir eu de 

suites. 

Entretemps, le Canada-Revue perdait le reste de se* plume*. 

Vè* le 4 mars 1893, il avait dû cesser la publication de son fieuilleton 

de huit pages. Malgré tout, c'est après la condamnation qu'il réussit 

à publier son année la plus volumineuse. En efifiet, alors que le* année* 

1890 et 1891 ne comportaient que 11 numéros et 1891, 18 numéros, l'année 
53 7S93, "l'année terrible", compte 52 numéros'. La dernière année de 

publication, la cinquième, est celle où nous sentons fialblir le 

Canada-Revue: c'est de peine et de misère qu'on parvint à éditer 79 

numéros, en ne cessant de demander de nouveaux abonné* et en ne survivant 

que grâce aux dons d'ami*. 

Assurément, un tel désastre filnancler, après avoir connu de* 

débuts si encourageants, ne pouvait qu'aigrir le* directeur* et rédacteur* 

de la revue. Le ton du journal fiut peut-être plus violent, moqueur, 

sarcastique, cynique même, mai* le programme ne changea pour ainsi dire pas. 

52 Voir Canada-Revue, 3 fiêvrler 1894. 
53 Canada-Revue, 30 décembre 1893. 



XXIV 

Au lendemain de la condamnation êplscopale, on écrivait: "Le programme 

auquel nous nous en tenons est le programme qui a présidé à la fiondatlon 

du CANAVA-REVUE",54 En somme, à partir du 23 juillet 1891, jour où le 

Canada-Revue devient compagnie à actions, c'est toujours à peu près le 

même programme qui est ressassé, précisé, explicité. La condamnation 

êplscopale elle-même n'a donc pas tellement changé le* vue* du Canada-

Revue; tout ce qu'elle a pu fialre [ à part ruiner la compagnie de 

publication et les journalistes directement impliqués), c'est rendre, le 

confillt entre le rouglsme et le cléricalisme plus ouvert et plu* virulent. 

Il fiaut toutefioi* noter que les attaques de Tardive!, dan* 

La Vérlté} et du curé Gosselln, dans La Semaine Religieuse de Québec, 

par exemple, étalent venues, elle*, bien avant la publication du programme 

de juillet 1891. Tardive! avait quallfilê d'"empoisonneur* publics" les 

auteurs de* livre* annoncés par le Canada-Revue. Or, le curé de Cap Santé 

[Gosselln), s'Inspirant de cet entrefillet de La Vérité, traita Filiatreault 

lui-même d'"empoisonneur public" pour avoir osé mettre à la disposition du 

public le* volume* d'auteur* comme Vumas, Rlchebourg, Souvestre et 
55 

Maupassant. Cela se passait en mars 1891. Un procès pour libelle 

fiut Intenté contre le curé Gosselln: l'avocat du Canada-Revue était 

Globensky et le juge Vesnoyer* paraissait pencher du côté du 

raisonnement de Globensky; cependant, le grand juny de 13 membre* en 

56 décida autrement le 75 juin. Pareillement, la Semaine Religieuse 

54 Canada-Revue, 19 novembre 1891. 

55 Id., mars 1891. 

56 Id., juin 1891. 
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de Montréal avait entrepris d'attaquer et d'annihiler le Canada-Revue 

avant même qu'il fiût hebdomadaire, à cause de ses thèse* sur les 
57 

exemptions de taxe* et le* Institution* de charité. Par conséquent, 

on peut malgré tout conclure que, pour le Canada-Revue, comme pour 

L'Avenir, le processus de radicallsatlon des positions s'est aussi 

efifiectuê en fionctlon de l'opposition clérlco-ministérielle - opposition 

ministérielle également, car, une fioi* Mercier tombé, le Canada-Revue 

se retrouva dans l'opposition, tout comme L'Avenir s'y était rangé, 

lorsqu'il avait constaté qu'il s'était Illusionné sur les projet* du 

groupe LaFontalne. 

Jetons un coup d'oeil, à présent, du côté des rédacteurs du 

Canada-Revue. Visons a priori que le problème de correspondance rencontré 

dans L'Avenir ne se représente pas Ici. V'abord, il n'y a pas de section 

du journal consacrée aux lettres adressée* au directeur; ensuite, lorsque 

la revue publie certaines de ces lettres, elle y joint presque toujours un 

commentaire de la réd.action confiirmant ou Infilrmant le.s avancés du 

correspondant. Quant aux rédacteur* de la fieullle, on peut le* diviser 

en deux équipes selon la période mensuelle et la période hebdomadaire du 

journal. A vrai dire, plusieurs rédacteurs ou collaborateur* de la 

première équipe se retrouvent dans la seconde, mais il n'en demeure pas 

moins que cette division plu* ou moins arbitraire a le double avantage 

de fiacillter la présentation de tous ces écrivains et peut-être aussi 

d'expliquer un peu la subtile dlfifiérence d'esprit et de ton entre les 

deux périodes de la publication. 

57 Canada-Revue, avril 1891. 
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Au sein de la première équipe, on retrace Louis Frêchette, 

Benjamin Suite, Alphonse Luslgnan, Mme Raoul Vandurand [Joséphine Marchand), 

Napoléon Legendre, N. Faucher de Saint-Maurice, Vr. Tancrède Trudel, 

Ernest Lavlgne, Michel Vidal, Calixa Lavallêe, Félix-Gabriel Marchand, 

Rémi Tremblay, Ernest Tremblay, Paul Vupuy et, bien sûr, Aristide 

Filiatreault. Mai* ce groupe se d.ésagrêgea passablement'- au début de 

1891, on apprend la mort de Lavallêe; en janvier 1891, c'est au tour de 

Paul Vupuy et Alphonse Luslgnan; filnalement, en fiêvrler 1891, le Vr. T. 

Trudel périt aussi et, un peu plus tord, Rémi Tremblay doit quitter le 

Canada-Revue pour prendre la direction de La Patrie. 

Lors de lu fiormatlon de la seconde équipe, la plupart des 

survivants demeurèrent au poste. Quelques nouveaux noms, souvent assez 

célèbres en politique, vinrent toutefioi* s'ajouter à la liste: 

Charles Langeller, J.-E. Robldoux, Honoré Beaugrand, Rodolphe Lemleux, 

Gonzalve Vesaulnlers, Arthur Globensky, J.-Israël Tarte, Mlle Marie 

Beaupré, Françoise [Mlle Barry), Calixte LeBeufi, Henri Roullaud, Pamphlle 

LeMay, H.-C. Saint-Pierre, Vr. Pavlldès et Marc Sauvalle, rédacteur-en-

chefi. Enfiln, Arthur Buies se joignit au groupe un peu plus tard, en 

octobre 1891. 

Malheureusement, dès le 14 septembre 1891, en raison de pressions 

exercées sur se* collaborateur*, la nevue cessa lu publication de cette 

liste et, dorénavant, le* article* ne fiurent plu* signés que de 

pseudonymes, saufi certains article* de Filiatreault, Sauvalle, Buies, 

Fruêchetle et Roullaud. Il ne fiaut pourtant pas se leurrer: les 

pseudonymes étalent présent* et nombreux bien avant cette époque. 

Après le 14 septembre 1891, cependant, il* fiurent la règle générale, 
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Sauvalle et Filiatreault endossant seuls la responsabilité de tous ce* 
58 article*. Certains des pseudonymes le* plus usuels .sont "Vuroc", qui 

59 
est probablement Marc Sauvalle, "Lupus" qui pourrait bien être le 

60 directeur Aristide Filiatreault [selon l'abbé Laçasse et M. Trudel) 

et le Vr. Zeb, qui panle d'éducation. Mais l'état des recherches ne nous 

permet pas encore de le* Identifiiez pour la plupart. 

Quoi qu'il en s oit, cela ne change rien aux Idées exprimées 

par la revue. Et, pour clore l'exposé sur la même note que pour L'Avenir, 

il nous reste donc à touclier quelques mots des abonnements et de* trouble* 

postaux. 

A propos des postes, non seulement le Canada-Revue se plaignit 

du système de postes en général, mais dut. aussi protester contre ce 

qui semblait être ce.rtalne* irrégularités à son égard: 

Ve nombreuse* plaintes nous arrivent tous les jours de nos 
abonnés qui, pour une raison ou pour une autre, ne reçoivent 
pas le journal régulièrement, 'dous avons essayé tous les 
moyens à notr.e disposition pour remédier à cet état, de dioses, 
et rien n'a réussi. Il nous semble qu'il, y a mauvaise volonté 
quelque part, et peut-être pis que cela. Certains {acteurs que 
nous ne connaissons pas encore, mais que nous connaîtrons 
bientôt, sont aussi par trop zélé*, et il. pourrait bien lexxr 
en cuire si nous les découvrions. Il parait que pour nous 
lêtruire tous les moyens sont bons. Cependant, nous conseillerions 
aux bonne* âme* de rester da\is la légalité, car nous filnlrons 
bien par prouver que la loi civile ou criminelle du pays e*t encore 
celle qui nous régit. ^ 

58 Canada-Revue, 24 septembre 1891. 
59 Beaulleu et Hamelin, dans leur recensement de Journaux de 

1764 à 1964, notamment, semblent bien de cet avis. Vailleurs, ce 
pseudonyme revenant au moins une fiols par numéro, sinon plus, et Sauvalle 
étant alors rédacteur-en-chefi, cette hypothèse nous semble bien plausible. 

60 Marcel Trudel, L'Influence de Voltaire au Canada, tome I I : 
de 1850 à 1900, Québec et Montréal, 1945, p. Tffî. 

61 Canada-Revue, juillet 1890. 

61 Id., 75 octobre 1891. 
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On n'en était alors qu'au 7 5 octobre 1892. 

A propos de la circulation du journal, l'exposé que filt 

Horace St- Louis, avocat du Canada-Revue, devant la Cour nous éclaire 

63 
quelque peu. A l'époque de la publication du mandement, la circulation 

64 était de 3500 exemplaires par semaine, mais, par suite du mandement, 

elle était tombée à 1000, à la filn d'avril 1893 [d 1,700 - 1,800 dès la 

65 semaine suivant la condamnation). Et la dêconfil-ture se poursuivit par 

la suite si l'on a.ccorde crédit à une note de La Vérité en avril 1894: 

de 3,500 exemplaire* et 108 dépôts, avant l'Interdiction, la circulation 

aurult été réduite, depuis le 11 novembre fiatldlque, à seulement 200 

66 exemplaire* et 17 dépôts. Aussi, précisait Filiatreault au procès, 

67 fiut-on condamné à "mendle[r) ... pour continuer notre oeuvre", 

d'autant plus que la "circulation disparaissant, toutes le* annonce* 

américaine* se trouvaient à disparaître absolument". 

En outre, comme L'Avenir et la plupart de* journaux du XIXe 

siècle, le Canada-Revue avait également dû insister fréquemment auprès 

de ses abonné* pour qu'ils s'acquittent de leurs dettes. A la suite de 

la condamnation, ces appel* pressants se multiplièrent et se doublèrent 

d'Invitations aux quelques abonné* d'amener de nouveaux abonné* au journal. 

63 Canada-Revue, 29 avril 1893. 

64 600 à 700 abonné* à Montréal; circulation variant entre 300 
et 500 à Québec, 50 et 110 à Ottawa, 75 et 90 à St-Hyaclntlic, 11 et 15 
à Sorel, etc. 

65 Canada-Revue, 19 avril 1893; La Grande Cause Ecclésla*tique, 
Montréal, 189~4~ï~p~. Îl6. 

66 La Vérité, 11 avril 1894, cité par Sêraplxin Marlon, Les_ 
Lettres Canadiennes d'Autrefioi*, tome 8, Ottawa-Hull, 1954, p. 93. 

67 La Grande Cause Ecclésiastique, Montréal, 1894, p. 146. 

68 Ibld., p. 149. 
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Pe même que L'Avenir, le Canada-Revue avait été ruiné par une 

cause extérieure: pour L'Avenir, il s'agissait de l'Incendie et de* 

diverse* condamnations en chaire; pour le Canada-Revue, c'était la 

censure êplscopale et les Interdictions en chaire. Comme ceux de 

L'Avenir, les dirigeants de la revue avalent quand même poursuivi 

l'édition en se ruinant personnellement et en comptant sur certains 

fionds provenant d'ami*. Nonobstant, le* deux périodiques avalent 

filnalement dû abandonner la lutte et céder la place à un journal moins 

radical. Le Pays avait succédé à L'Avenir; dans le cas du Canada-Revue, 

c'est au Réveil que fiut confilêe la relève. Filiatreault commença à en 

69 parler dès le 25 mal 1894, mais Le Réveil ne débuta que le 7 janvier 

1897 pour se terminer en 1901 [c'est encore Filiatreault qui en fiut 

directeur). 

Les évolutions respective* de L'Avenir et du Canada-Revue se 

ressemblent donc étrangement. Peut-on en dire autant de leur* Idées et 

plus particulièrement de leur* conceptions concernant le clergé et le 

cléricalisme? C'est ce que nous nous efifiorcerons de découvrir au cour* 

de cet ouvrage. 

69 Canada-Revue, 25 mal 1894. 



CHAPITRE PREMIER 

QUELQUES PROJETS VE REFORME 

A vouloir trop gouverner les homme* on le* pousse à la 
révolte; et quand une fio-is l'esprit de révolte a soufifilê, 
c'en est filnl de toute contrainte morale... 
Et c'est ainsi qu'on voit éclater des mouvements comme 
celui dont le CANAVA-REVUE s'est fiait... le porte-voix 
et le drapeau. 
Rappelons-nous que la population canadienne-firançal* e 
soufifire depuis plus de quarante ans d'un dêcliaZnemenl 
Inouï de prétentions ecclésiastiques... 

Artliur Buies 

2 
Clergé, religion, tyrannie cléricale, "cléricalisme": 

voilà, des mots-défis qu'on ne cesse de rencontrer à travers les page* 

de L'Avenir et du Canada-Revue. Eh oui', pour ces deux périodiques 

rouge* du XIXe siècle, l'ennemi à abattre, c'était le "cléricalisme", 

l.e. cette attitude d'une vaste section du clergé, à. viser même 

Vétablissement d'une espèce de théocratie au Canada firançal*. Telle 

semble avoir été, du moins, l'opinion de nos deux journaux sur la question. 

Il* s'opposèrent d'allleur* de toutes leurs fiorces à un tel système 

thêoerotique. Pour le Canada-Revue, cette lutte constitue même la trame 

de fiond de son évolution. Ve fiait, bien avant la parution du Canada 

Artistique, ancêtre du Canada-Revue, Aristide Filiatreault et son père, 
3 

Paul, avalent eux-mêmes soufifiert de la "tyrannie cléricale" - c'est 

en tout cas ce que nous révèle un numéro spécial "adressé à tous les curé* 

1 Canada-Revue, 73 fiêvrler 1893. 

1 Ou "castorlsme", pour le Canada-Revue. 
3 Canada-Revue, 10 mal 1894. 
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du diocèse de Montréal afiln que nul n'en Ignore'".... L'Avenir, quant à 

lui, attache un peu moins d'importance à ce thème, probablement parce que 

le contrôle clérical était quand même moins évident en 1850 qu'en 1890. 

Néanmoins, lorsque ce journal émet malgré tout des opinion* à ce propos, 

elle* ressemblent étrangement, comme nous pourrons le constater plus bas, 

à celles avancées par le Canada-Revue. 

Bien sûr, les deux fieullle* ont des principes de base qui ne 

peuvent que les opposer à la majorité conservatrice du clergé et surtout 

au cléricalisme: elle* r.evendlquent les grandes "libertés", liberté 

religieuse, liberté politique, liberté d'éducation, liberté, de presse, 

de parole, de pensée... Le Canada-Revue, toujours plu* explicite, 

parlera même d'une ère nouvelle en religion, notamment dans une apologie 

qu'il fiera des "Ruines Cléricales":6 l'ère nouvelle, c'est la 
e 

"disparition de l'Intégrisme dans la religion catholique"; c'est également 

un "modu* vlvendi" atteint entre le catholicisme, d'une part, la science 

et la démocratie [libérale ou républicaine), de Vautre.. 

4 Canada-Revue, 10 mal 1894. 
5 L'Avenir, 13 sept. 1849; 18 sept. 1849; Canada-Revue, 

10 dêc. 1892; 3 fièv. 1894; 73 janv. 1894; 10 janv. 11W. Voir aussi le 
début du le chapitre de cette thèse. 

6 Les "Ruines Cléricale* " fiurent publiées en collaboration par 
certains rédacteur* du Canada-Revue et quelques autre*. Filiatreault en 
était Véditeur, mal*, tel qu'il le dit lui-même, Il n'en a jamais réclamé 
la paternité. V'après le* rares allusion* qu'on y fiait,' il semble 
que cet ouvrage, prêfiacê par Joseph Voutre, portait sur la situation 
religieuse d'alors au Canada, particulièrement sur les scandales, la. 
tyrannie cléricale et les sentiments religieux, pour en arriver à 
présenter la nécessité d'une réfiorme en fionctlon de V'ère nouvelle" 
dans le christianisme [voir plus haut). V a-t-ll un quelconque rapport 
avec les "Ruines" du philosophe firançals Volney?... 

7 Canada-Revue, 18 fiêvrler 1893; 75 avril 1893; 18 octobre. 1893. 

8 Id., 18 octobre 1893. 
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Précisons toutefioi* que ces principes ne fiurent pas exposés 

Intégralement dès le* débuts. L'Avenir et le Canada-Revue paraissent 

s'être d'abord contentés de soumettre certains projets de réfiorme*, 

sans traiter nécessairement de grands principes philosophiques. Ce n'est 

que fiace aux réticences et même aux vive* attaque* du clergé et des laïc* 

cléricaux que les journaux en vinrent à ces déclarations de principes 

qui, une fioi* proclamés, ne purent d'ailleurs qu'envenimer la situation... 

la théorie étant souvent plus radicale et révolutionnaire que la pratique. 

Mal* voyons ce* proposition* de réfiorme* qui engendrèrent ce 

vaste confiait politlco-soclo-religieux. 

Au départ, aucun des deux périodiques ne manlfieste de tendance 

vraiment radicale, ni même d'opposition ouverte au contrôle clérical. Pas 

de déclarations de principes bien explicites, pa* de blâmes ou critiques 

bien sévères. Tout au contraire, on semble bien disposé à accepter la 

prépondérance du clergé canadien. 

On ne manque d'ailleurs pas d'en fiaire l'éloge à Voccasion. Ainsi, 

L'Avenir ne tarit pas de mots aimables à l'égard de Mgr Bourget, tant que 

ce dernier reste à la présidence de l'Association de Colonisation de* 
a 

Toimshlps. Il étend même le compliment à l'ensemble du clergé: "cette 

union directe, active de la religion et de la patrie, le clergé canadien 

l'a comprise...", observe-t-on. Chlnlquy, ce grand prédicateur contre 

l'alcoolisme, se voit secondé dan* sa lutte pour la tempérance et L'Avenir 

publie certaines lettres de fiêllcilatlon* de la part d'habitant* à cet 

9 L'Avenir, 2 avril 1848, par exemple. 

10 Ibld. 
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"Apôtre de la Tempérance". Quant aux Jésuite* américains, ils sont 

glorlfilés: "Il est généralement reconnu que toute* le* écoles de Jésuites 

en Amérique sont autant de berceaux de liberté et qu'on y apprend le 

72 dévouement à la République". Même plus, fiace à un reproche du Moniteur 

Canadien pour cet éloge de* Jésuites, L'Avenir Insiste: "... la 

reconnaissance devra toujours rappeler aux canadiens [sic) que c'est en 

partie aux Jésuites que nous sommes redevable* de notre éducation et de 

73 

notre civilisation première". 

Ve même, quarante ans plu* tard, le Canada-Revue parle avec 

respect de V Archevêque de Rouen et de sa lutte contre Valcoolisme et 

cite le parallèle établi par cet êvêque entre le ménage de l'ouvrier 
14 tempérant et celui de l'Ivrogne. Il prend la défiense du Père Gafifire, 

ce jeune prêtre dominicain, "une splendlde organisation d'orateur", pouvant 

"compter parmi le* grands prédicateurs du monde", qui s 'était vu reprocher 

une "bagatelle". Le Père Gafifire était allé protester lui-même contre 

son délateur au Palais de Justice et Fréchette, tout en déplorant cependant 

la trop grande impulsivité du Vomlnlcaln, approuva sa démarche et l'estima 

11 L'Avenir, 31 mars 1849. 

12 Id., 18 septembre 1849. 

13 Id., 15 septembre. 1849. 

14 Canada-Revue, 10 janvier 1894. 

75 Id., 5 novembre 1891. 
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non coupable du délit qu'on lui reprochait. Le Canada-Revue fiait enfiln 

l'éloge du clergé pour avoir contribué à l'art canadien en embellissant 

79 l'église Saint-Vincent-de-Paul et vante le clergé alsacien pour son 

10 patriotisme. La revue profille d'allleur* de ce dernier article pour 

11 se récrier: "qu'on ne nous accuse pas de parti pris contre le clergé"'. 

Sur le plan de l'éducation, tout particulièrement, le Canada-Revue 
11 reconnaît la bonne éducation donnée par le* Oblats et surtout par le* 

Sulplclens de Montréal: 

Vans certains collèges classiques de la province, fiait remarquer 
"Lupus", le* élèves, enfiants ou adolescents, commerçants ou 
philosophes, sont généralement traite* corme des brutes par la 
plupart des profiesseur* qui sont plus rustre* que des valets de charrue. 
( . . . ) Chez le* Sulplclens, au contraire, la politesse, la douceur, 
les soins physique* et moraux, le souci de la dignité des élèves 
sont de règle. 2* 

Suivent quelque* exemple*: pas de tutoiement, ni de rudoiement; on 

appelle un enfiant de dix ans "mon ami" ou "monsieur"; etc. 

16 L'accusation n'est pas spêclfilêe dans la revue. Mai*, 
compte tenu du contexte, à savoir les révélations sur le scandale entourant 
le Sulplclen firançal* Guy ho t, qui se serait compromis avec une Montréalaise 
qu'il "confiessalt" firêquemment, on peut en déduire qu'il s'agissait 
d'accusation d'immoralité. 

77 Par contre, dès le numéro suivant, un "Collaborateur" écrivait 
au directeur de la revue pour lui dire: "Votre article sur le père Gafifire 
a déplu à un certain nombre de vos lecteurs". En outre, le "Collaborateur" 
blâmait sévèrement le Père Gafifire pour son esclandre au Palais de Justice. 

18 Canada-Revue, 11 novembre 1891. 

79 Id. , octobre 1890. 

10 Id., 10 juin 1893. 

11 Ibld. 

11 Id., 77 fiêvrler 1894. 

13 Id., 9 décembre 1893. 
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Ces diverse* observations bienveillantes à l'égard du clergé 

canadien ou étranger sont-elles toujours sincères? Ne sont-elles pas, 

plutôt, une vole détournée pour fiaire passer le message Idéologique de* 

deux journaux? Voilà qui est pratiquement Impossible à déceler à la 

simple lecture. Il y en a probablement qui fiurent sincères; mai* d'autre* 

nous laissent perplexe* quand on le* situe dan* un contexte plus vaste. 

Par exemple, le* éloge* à Chlniquy pour sa lutte, contre l'Intempérance 

surviendront firêquemment et de* moments où on lui reprociiera son Intrusion 

en politique. Vans la même optique, la défiense momentanée du Père Gafifire 

fiait contraste sur un fiond de révélations à propos de divers scandales 

cléricaux, dont l'afifialre Guyhot n'est pas la moindre. 

Il n'en reste pas moins qu'à leurs débuts, les deux publications 

ne manlfiestent pas d'hostilité ouverte au clergé. Pour sûr, elle* doivent 

pressentir que le clergé et se* "amis" cléricaux s'opposeront virulemment 

à l'établissement de leurs principes fiondamentaux ou à l'application de 

leurs réfiorme*. Nonobstant, elle* paraissent croire ou prêfièrent laisser 

croire qu'il y aura moyen de s'entendre et de parvenir à quelque chose de 

positlfi. 

C'est en tout cas dans cet esprit qu'elles présentent leurs premiers 

projets de réfiorme*, projets concernant avant tout l'éducation, les filnance* 

et la moralité. 

Commençons donc par la sphère éducative, l'une des principales 

quand on sait qu'un changement de mentalité, une évolution, une révolution 

même commence bien souvent par une certaine éducation populaire. Les deux 

périodique* adressèrent bien certaines louange* au clergé pour son système 
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éducatlfi, mal* il* n'en oubliaient pas pour autant les réfiorme* urgente* 

qui, selon eux, s'imposaient. C'est pourquoi, simultanément, il* 

souhaitèrent d'abord, exigèrent ensuite, une Instruction plu* pratique 

et plu* confiorme à la réalité économique et technique. 

Van* L'Avenir, on peut lire: 

[L'éducation)... n'est-elle pas ... presque exclusivement calculée 
pour Vavantage du petit nombre de* élève* qui se destinent à 
l'état ecclésiastique? Certainement oui, et ... l'établissement 
d.'un système d'éducation plus en harmonie avec les besoins réel* 
du [sic) pays nouveau comme celui-ci est une de* réfiorme* le* plus 
pressante* que nous ayons à accomplir. %4 

Pour le Canada-Revue aussi, près d'un deml-slècle plu* tard, 

l'établissement d'un enseignement plus pratique est primordial. 

L'Education qui convenait au commencement du siècle, avance-t-il, 
ne répond plus aux besoins et aux nécessités du jour, et ne 
peut fialre de* homme* capable* de comprendre et de savoir appliquer 
le* découverte* et le* procédés moderne*.^5 

La revue en conclut donc 

Nous ne voyons pas de raisons sérieuse* pour retarder un changement 
d'enseignement qui fiorcément s'imposera tôt ou tard. La plupart 
de nos malsons d'éducation sont, il. est vrai, Indépendantes et 
dirigées par de* prêtre*; mal* ce n'est pas le clergé, nous le 
croyons du moins, qui mettra obstacle à la modlfilcatlon de 
Venseignement. Il comprend trop bien le* besoins de notre «, 
époque, Il a trop à coeur notre développement et notre prospérité... 

On peut fiacilement s'en rendre compte, par ce passage en 

particulier. A l'origine, le Canada-Revue semble croire à la bonne volonté 

14 L'Avenir, 25 septembre 1849. 

25 Canada-Revue, août 1890. 

16 Ibld. 
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du clergé, ce clergé qui, en France, par exemple, a adopté "sans hésitation" 
27 le "nouveau système d'enseignement". L'Avenir abonde également en ce sens. 

Aussi le* deux journaux poursuivent-il* quelque temps encore leurs 

compliments sur le système classique comme tel. 

Pourtant, certaines répliques peu encourageante* de la part du 

clergé et de* laïcs cléricaux et surtout l'Inaction dans la vole de* 

réfiorme* proposée* ne tarderont pas à susciter des durcissements de 

position. Le* collège* classique* seront vite qualifilé* de "pépinières de 

18 prêtres". Quant aux clercs enseignants, on les proclamera Incompétents. 

Enfiln, on jugera asservlssante Véducation traditionnelle, tandis qu'on 

calculera l'enseignement clérical plus coûteux qu'un enseignement laïc 

ou même étatique. 

Concurremment, L'Avenir et le Canada-Revue avalent entrepris, 

sur un autre plan, de discuter posément certains avantages filnanclers 

autrefiols accordés au clergé pour de* raisons qui, sans doute valable* 

à l'époque où II* avalent été donnés, ne l'étaient plu* en 1850 et 1890. 

Vans cette perspective, L'Avenir se préoccupa de la question de* 

réserves du clergé et de celle d'une meilleure répartition de* dîmes. 

Concernant les réserves, il harcela et seconda le ministère, particulièrement 

le Colonel Prlce, alors Commissaire des Terres de la Couronne, qui présenta 

une série de résolutions préconisant l'abolition et l'achat de ce* réserve*, 

lesquelles, par leur seule existence, nuisaient à l'économie et à la 
29 colonisation de* cantons. Toutefiols, le tout ne comportait en filn de 

17 Canada-Revue, août 1890. 

18 Id., septembre 1891. 

19 L'Avenir, 13 novembre 1849. 
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compte "qu'une supplique au gouvernement Impérial [selon le* termes de 

L'Avenir) de pertne-ttre à la législature provinciale de régler elle-même cette 

30 afit.alre". L'Avenir prévouolt que cette question serait 'agitée aux 

37 prochaine* élections" et qu'il aurait l' "occasion d'à revenir". En fiait, 

ce journal pressa par la suite le ministère d'agir sur-le-cliamp sans 

attendre la réponse de Londres, quitte à revenir sur se* positions, (ace 

d un refius de Londres. Mai* le ministère n'agissant toujours pas, L'Aveuli 

perçut cette attitude comme un fiaux-fiuyant de la part du gouvernaient. 

C'est pourquoi on retrouve, un article prônant Vabolition de ces réserves 

dans son prograimc au cours de. la campagne êlectoral.e de 1S51. 

Vêjà, avant le. passage de* résolutions Prlce, J.-B.-E. Vor-ion 

avait expos', la situation tout en nrêsen+anl In position de. son journal: 

... point d'abus, Qu'ils soient pour ou contre les catholiques, 
pour ou contre, les protestant*... 
On connaît gênêrotemen': ce que. l'on appelle le* réserves du clergé, 
dans les terre* Incultes de la province. ( . . . ) 
Tout le terr,itoir.e de la couronne mesuré avant une certaine époque 
est soumis à cette condition de donner un septième, au clergé 
protestant. Ce septième a été vendu en grande partie et par là 
capitalisé, ce qui forme aujourd'hui un fiort capital dont les 
revenu* sont employés au soutien du clergé anglican. Il y a encore 
une grande quantité d.e ces réserves qui ne sont, pas encore vendus [sic) 
et qui le sont de. jour e.n jour. On ajoute le produit au capital 
dont j ' al parlé plus haut. 
C'est donc la Province, le peuple Canadien [sic] ... qui paye, 
soutient et enrichit, les ministres protestants. ( . . . ) 
C'est une Injustice contre, laquelle le peuple, devra réclamer et 
protester, jusqu'à, ce que ce. système Inique soit aboli. 
Il ne nous fiaut pas d'église d'état [sic) en Canada.. .W 

3° L'Avenir, 13 novembre. 1849. 

31 Ibld. 

31 Id., 14 juillet 1849. 
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Vorxon revint souvent à la charge tundi* que son collaborateur le plus 

assidu, Philippe-Gustave Paplneau, enchérissait: 

En logique... et en droit politique, le soutien matériel des 
ministres d'un culte ou d'une secte quelconque doit être laissé 
à la charge de* Individus membres de telle ou telle secte... 
Mais quant au gouvernement politique, son rôle sous ce rapport 
doit se borner à assurer l'égalité et la liberté de pratique 
de toutes les religions devant la lol.^ 

Quoi qu'il en soit, c'est surtout à propos de* dîmes que L'Avenir 

engage la polémique avec le clergé et le* cléricaux. On peut d'ailleurs 

dénombrer à cet efifiet une série de lettres d'un "Laboureur", d'un 
2 C 2 / 2 "7 

"Habitant", d'un "Agriculteur", du Virecteur [Eric Vorlon), de 

"B., du Comté de H.1' [V>oucher-Belleville), d'un "Abolltlonnlste" 

39 [Pierre Blanche!) et de quelque* autres. Tous entendent prouver que le 

système de dîmes, tel qu'existant alors, pèse sur le pauvre cultivateur 

et l'oblige à émlgrer dans le* ville*, puis, principalement, aux Etats-Uni*: 

"Le peuple agrlcol [sic) du pays n'est-il pas en droit de murmurer quand il 

considère cet état de chose, lui qui voit tous les jour* se* enfiant* 

s'expatrier, parce qu'il ne peut le* établir convenablement sur le sol natal? 

33 L'Avenir, 7 3 avril 1850. 

34 Id., 11 fiêvrler 1850. 

35 Id. , 9 août 1850. 

36 Id., 13 novembre 1849. 
37 Id., 10 juillet 1849; 11 juillet 1849; 14 juillet 1849; 

8 septembre 1T4~9; 6 avril 1850; 13 avril 1850; 18 novembre 1851. 

38 Id., 6 décembre 1849; 77 janvier 1850. 

39 Id., 73 septembre 1849; 25 septembre 1849; 8 novembre 1849. 

40 Id., 13 avril 1850. 
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Vans les premiers temps de Vétablissement du pays, explique 
Vorlon dans sa lettre ouverte aux électeurs de Champlaln, le 
système de la dlme n'était pas Injuste envers aucune classe de 
la société car tous le* habitants (sic) du pays cultivaient le 
sol et récoltaient du grain. Bientôt après, il s'est fiormé des 
fiorls, des villages, des villes et tous les habitons (sic) de ce* 
localité* qui sont occupé* à dlfifiérente* Industries ou profiesslons 
se sont trouvés, par le seul fiait qu'ils ne cultivaient point, 
déchargés de contribuer au soutient (sic) du clergé.^ 

Le directeur du journal, comme plusieurs de ses collaborateur* 

ou correspondants, eut beau publier quantité d'articles, notamment dons 

41 sa longue adresse aux électeur* de Champlaln, pour fiaire voir le 

problème sou* tous ses angles, à vrai dire, une simple phrase 

d'"Abolltlonnlste" peut résumer le tout: "la dlme ne doit pas peser 

uniquement sur les agriculteurs, mais bien être rê.partle sur toutes les 

classes de la société et ... le ministre de la religion (ne) doit avoir 

43 qu'un revenu raisonnable, et non exorbitant..." La situation était 

devenue tellement Injuste, paralt-il, qu'à St-Hyaclnthe, entre autres, 

150 fiamille* de cultivateur* devaient, payer la dlme et pour elles, et pour 

44 les 550 fiamilles de citadins'. 

En conséquence, L'Avenir proposait une plus juste répartition de* 

dîmes entre citadin* et cultivateurs, sinon Vabolition complète de ce 

système de dîmes et son remplacement, par quelque chose de plu* équitable. 

Eric Vorlon écrit encore: 

41 L'Avenir, 18 novembre 1851. 

41 Ibld. 

43 Id., 13 septembre 1849. 

44 Id., 18 novembre 1851. 
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Ce que je suggère n'est rien de nouveau, vous savez tous qu'il 
y a eu un temps où le* habitants du pays payaient un treizième 
de leur produit et qu'actuellement vous n'êtes tenus que de 
payer le vingt-sixième. SI toutes les fiamilles de* villes et 
villages payaient leur Quote-part (sic) , la dlme pourrait encore 
être réduite et vous n'en seriez que mieux. 
SI vous demandez une réfiorme du système actuel, il fiaudra encore 
rêfiormer demain votre réfiorme d'aujourd'hui; il vaut mieux en 
venir au tout directement et voter pour V abolition de* dîmes 
pour leur substituer un mode pour lequel tout le monde contribuera, 
et justice sera rendue aux cultivateurs.^5 

En brefi, on voulait "ce système volontaire qui existe aux Etats-

46 Unis et qui fiait que le clergé dépend du peuple et non le peuple de lui"'. 

A cet efifiet, plusieurs soumissions surgirent. Le curé pouvait 

être payé d'après le revenu de chacun (le pauvre payant peu, le riche 

beaucoup), mais, constate Boucher-Belleville, "un pareil système ne peut 

s'établir qu'au moyen d'une loi, et d.ès lors le clergé demeure dépendant 

du pouvoir, comme il l'est aujourd'hui". Il pouvait également être 

rémunéré par les marguillier* en fionctlon de la caisse de la fiabrlque fiournle 

par les sommes rapportées par le prix de* bancs d'églises, mais, selon 

Boucher-Belleville, ce système comporte trop d'aléas, compte tenu du 

nombre de banc* de certaine* chapelles et aussi d'éventuel* Incendies 

endettant considérablement la fiabrlque. Enfiln, Boucher-Belleville combattit 

une de ses propre* suggestions: celle de donner au curé l'usufirult d'une 

terre comme substitut à la dlme, d'abord "parce qu'un usufirultier n'ayant 

pas le même Intérêt que le propriétaire à. bien cultiver et à améliorer le sol, 

il serait à craindre que, dans quelque* cas, le fionds ne devint (sic) 

45 L'Avenir, 18 novembre 1851. 

46 Id., 11 septembre 1851. 

47 Id., 6 décembre 1849. 
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tellement improductifi qu'il ne sufifiit (sic) plu* à fiaire vivre le curé"; 

ensuite, "parce qu'un grand nombre de curé* seraient tout à fiait Incapables, 

fiaute de connaissances sufifiisante* en agriculture, de fiaire valoir une 
48 terre d'une manière avantageuse pour eux-mêmes"; sans compter la 

dlfifilculté prévisible de s'entendre avec l'autorité ecclésiastique sur la 

dimension de la terre à concéder en fionctlon du nombre de paroissiens... 

En conclusion, pour "B., du Comté de H.", la solution Idéale, c'est le 

casuel: 

Le casuel ne rencontre aucun de ces Inconvénlens (sic). Les 
grandes paroisses donnent de gros casuel*, et celle* de peu 
d'étendue n'en donnent que de petits. Il peut ?tre élevé à 
volonté par l'autorité ecclésiastique, qui pourtant, a Intérêt 
à ne pas l'élever trop haut. 

Il fiut aussi question de salaire filxe. Seulement, sur le* rare* 

curé* apparemment ouverts à l'idée, plus rare* encore fiurent ceux oui 

se montrèrent enclins à la mettre rapidement en pratique. En têmolane 

le passage suivant, tiré d'un article de "Laboureur'': 

Vernlèrement, deux propriétaires m'ont dit qu'il* s'étalent 
rencontré (sic) ave.c un monsieur, curé, oui ne demeure pa* loin 
de St.-Constant et qu'ayant causé de dîmes ensemble ". le curn 
leur dit qu'il serait content, si on lui panait un salulre en 
argent; qu'il serait prêt, à signer une adresse à la législature 
si elle jugeait la chose convenable, sur ouol ce* deux propriétaire* 
lui demandèrent combien il exigerait par année. Le curé leur 
répondit qu'il se contenterait de deux cents louis. Alors mes 
deux propriétaire* le* lui ofifirlrent, s'il voulait renoncer aux 
dîmes s'engageant à devenir caution pour la paroisse. Mais il 
dit que non, qu'il fiallalt attendre que la législature eût passé 
de* lois à ce sujet., avant que de. prendre de* arrangement* pour. 
une somme filxe...50 

48 L'Avenir, 6 décembre 1849. 

49 I&tcfr 

50 Id., 11 fiêvrler 1850. 
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Malgré le peu d'encouragement du clergé fiace à ce dernier projet, Pierre 

Blanche!, lui, y demeurait fildèle et réfiutait l'argument du clergé selon 

lequel il perdrait l'estime de la population s'il était moins bien payé. 

Mais alors, de s'enquérir Blanche!, pourquoi ne pas signaler... 

... les minces salaire* du bas clergé (protestant) qui fiait 
toute la besogne (à la place du haut-clergé trop largement 
rémunéré) et qui jouit du respect et de l'estime de son troupeau? 
Et puis au. (sic) Etats-Uni* où tout le momie est si bien rétribué, 
dans l'Etat de New-York par exemple, les ministres du culte 
reçoivent en moyenne un salaire de 500 piastres qui leur sont 
payés (sic) volontairement par la congrégation qu'ils desservent; 
et ces ministres ont à se pourvoir de logement avec cette somme. 
C'est beaucoup moins qu'Ici.^ 

Cette Idée de salaire filxe, le Canada-Revue la reprit à son 

compte, dans les années '90. Il manifiesta efifiectivement une grande 

admiration pour plusieurs curé* des Cantons de l'Est qui avalent accepté 
5' de vivre à salaire ("Voilà un bon exemple qui devrait être suivi partout").' 

Par contre, il désapprouva ênerglquement un curé exigeant plus de $1,000 

de salaire, à Varennes: "La disparition de ce mode de paiement (basé sur 

la dlme) est un progrès, observa-t-on, mais il fiaut éviter aussi que le 

53 système (sic) nouveau dégénère en abus". 

Ve toute fiaçon, ce qui Inquiétait davantage le Canada-Revue, 

c'était le système d'exemptions de taxes dont jouissait le clergé. Ce 

54 système "a(valt) pu être justifilable autrefiols", notamment pour fiavoriser 

57 L'Avenir, 8 novembre 1849. 

52 Canada-Revue, 1 septembre 1893. 

53 Id., 16 septembre 1893. 

54 Id., fiêvrler 1891. 
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l'expansion de l'éducation, J mais il devait désormais et "enfiln rejoindre 
57 les vieille* lune*"'. Voilà l'une de* thèse* fiavorlt.es de la revue et 

même l'un des principaux article* de son programme. 

Plus de dix millions de propriétés appart.enant aux Institutions 
protestante* ou catliolique*, assure-1-elle, sont à Vabri des 
taxes au milieu de la marée croissante de dépenses qui chaque 
année grossit le chlfifire des loyers.^ 

Et la fieullle rouge_ ne se contente pas d'afifilrmatlons plus ou moins 

gratuites; elle cite des chlfifires à. l'appui de se* dire*. En ce qui regarde 

Montréal, par exemple, le Canada-Revue s'Inspire des "documents fioumi* 

59 par l'auditeur de la cité" et, tout en fialsant "constater de combien 

d'erreur* fiourmille le rapport du Trésorier de la Cité et combien on 

remarque d'omissions dans la liste des biens du Clergé Catholique et de 

même du Clergé protestant', il publie une liste de tous ce* bien*. 

Ce dénombrement occupe plusieurs pages; contentons-nous d'en reproduire. 

le* totaux: $9,145,950 pour les immeuble* catholiques exempt* de taxe* 

et $3,373,050 pour les Immeuble* protestants jouissant des mêmes privilèges, 61 

55 "Vans notre province, notlfila un jour le périodique, (...) 
on a tellement apprécié la grande dlfifilculté de répandre sufifilsamment 
Véducation, que nos législateur* ont voté, il y o longtemps déjà, une 
loi admettant le principe absolu de V exemption de taxes pour les filn* 
d'éducation".56 

56 

57 

58 

59 

60 

Canada-Revue, juillet 1890. 

Id., fiêvrler 1891. 

Id., avril 1891. 

Id., 30 juillet 1891. 

Id., 6 août 1891. 

61 Statistique* tirée* de: Canada-Revue, 
et 6 août 1891. 

http://fiavorlt.es
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Ces chlfifires semblent avoir été repris et critiqués par. l'Association 

61 
Immobilière de Montréal et L ' Etendard du 8 juillet 1891. Ils étalent 

déjà passablement impressionnants - on en conviendra - mai*, aux dire* de 

VAssociation Immobilière et surtout du Canada-Revue, ces données étalent 

bien loin de la réalité, car ce n'était là que ''vingt pour cent de la 
Z 2 

valeur réelle" de ce* immeuble* '. Aussi le journal rouge attestait-Il 

filnalement que, sur $160,000,000 de valeur immobilière à Montréal, grosso 

64 modo $40,000,000 étalent exempts d.e ta.xe*. Or, en calculant la taxe 

d'alors à 1\%, le Canada-Revue évaluait Que 40,000 contribuable* devaient 

débourser "SIX CEMT MILLE piastres de taxe* pour le* beaux yeux des 

richards du Séminaire, de l'archevêché et de* communauté*", soit $15 par 

contribuable. Et le bure.au de* "valuateurs ayant, en 1893-94, augmenté 

l'évaluation des propriétés taxables de 10% à 10%, cela constituait, d'après 

la revue, "une charge supplémentaire annuelle de $300,000., c'est-à-dire 

66 de HUIT piastre* par contribuable'. 

Ve* cas semblable* se retrouvaient à travers toute la province. 

La. publication efifiectua de fiait un releva de "la valeur de* propriétés taxa-

67 
ble* et non-taxable* dan* 52 municipalités prise* au hasard". 

61 Canada-Revue, 13 août 1891. 

63 Ibld. 

64 Id., 16 septembre 1893. 

65 Ibld. 

66 Ibld. 

67 Id., 10 mal 1893 (voir aussi: 7 3 mal 1893). 

http://bure.au
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Voici d'ailleurs ce Qu'elle en Infière: "Il y a des cas assez nombreux où 

le* propriétés exempte* atteignent la moitié de la valeur des propriété* 

imposable*. C'est, du reste, la proportion moyenne dans les 52 municipalités. 

Ce n'est pas si mal comme on le voit..." Mais, s'empresse-1-elle 

d'ajouter, il y a beaucoup mieux que cela dans certain* endroit*'. 

A Notre-Vame-de-la- Victoire, la proportion est de trois à un en fiaveur de 

la valeur des propriété* non-taxables'. A St-Vavld de Lévis, elle est de 

70 quatre à un, sinon plus'. 

Pourtant, ce n'était pas tout'. Un autre élément devait exacerber 

davantage encore le Canada-R.evuc. Le fiait est que ce* communautés religieu­

ses pouvaient placer avec profilt les sommes économisées grâce aux exemptions 

de taxes, acheter de nouvelle* propriétés qui seraient présumément exempte* 

de taxe* aussi et même s'Infiiltrer dans le commerce. Or, les Rouges 

jugeaient cette concurrence économique d'autant plus déloyale que les 

communauté*, au contraire des autres commerçants, pouvaient jouir d'une 

fioule d'avantage*. Il y avait d'abord les exemptions de taxes et Quelque* 
77 monopole* ("les monopole* de livres d'écoles, de papeterie, de reliure", 

entre autres), puis un certain avantage sur le plan publicitaire e! enfiln une 

main-d'oeuvre généralement peu coûteuse (les religieux eux-mêmes ou les 

72 pensionnaires comme dons les Instituts de réfiorme, orphelinats, prisons). 

68 Canada-Revue, 10 mal 1893 (voir aussi: 73 mal 1S93). 

69 Ibld. 

70 Ibld. 

71 Id.,Z octobre 1891. 
72 A la Réfiorme (St-Jean Bosco) et à l'Orphelinat St-François 

Xavier, par exemple.'?1 

73 Canada-Revue, mars 1891. 
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"Lupus" résume d'allleur* si bien le problème que nous nous permettons de 

le reproduire presque In extenso: 

Ce qu'il fioul détruire, c'est la concurrence déloyale qui s'exerce 
dans les communauté*; je ne dirai pas impunément, afifiirme "Lupus", 
le mot serait trop fialble, mai* avec la protection, mieux encore, 
avec la complicité des autorités. Le* conditions du travail dans 
les communauté* sont telles qu'elles nuisent grièvement au commerce 
régulier et aux ouvriers. 
Pendant que les commerçants et le* Industriels constatent la 
diminution de leur clientèle et la progression décroissante de 
leur clvififire d'afifialre*, les ouvriers volent leurs rangs s'êclaircir 
dans les atelier*. Encore, s'ils avalent la ressource de se 
déplacer et de travailler pour le* établissements religieux qui 
les poussent fialalemenl à Vémigration'. Mal* non'. Les communauté* 
n'emploient que des petites mains qui ne leur coûtent presque rien, 
et, grâce à la division du travail, s'épargnent de* firals d'apprentis­
sage et produisent au prix le plus bas. SI de cette concurrence, 
déloyale parce ou'elle ne peut être soutenue par les fiobrlcant* 
laïques en raison de la protection Inconcevable accordée aux 
religieux, il résultait un avantage pour le consommateur, le mal 
serait un peu atténué. Point. 
Le* produit* viennent sur le marché aux prix ordinaires, et tout le 
profilt, profilt énorme, tombe dans la caisse de ces Malsons. Eh bien'. 
ce profilt est un autre danger. Il y a là un entassement de capitaux 
qui constituent de* valeurs morte*. C'est un drainage de la 
fiortune publioue. C'est un accaparement monstrueux du principal 
Instrument d'échange'- la monnai.eJ^ 
( . . . ) 
Nous ne considérons le* établissements religieux qui fiont de la 
fiabrlcatlon ou du commerce que comme des fiobrlcant* ou de* 
commerçants. A ce titre, ils n'ont droit à aucun avantage sur les 
laïques, et nous demandons qu'il* soient placés sur un pied de 
stricte égalité J' 

74 La revue observe un peu plus loin: ces communautés "absorbent 
chaque année des sommes considérable* qui sont à jamais retirées de la 
circulation en Canada!'',^ quand cet argent n'est pas purement et 
simplement envoyé à Vétranger, tel que c'est souvent le cas pour le 
Séminaire de St-Sulplce à Montréal, semble-t-il ("Les revenus perçus à 
Montréal sont expédiés à Rome et à Paris, et notre population catholique 
est atrocement firustrêe") J^ 

75 Canada-Revue, 11 avril 1893. 

76 Id., 9 août 1893. 

77 Id., 11 avril 1893. 
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Brefi, selon L'Avenir et le Canada-Revue, réserves du clergé, 

dîmes, exemptions de taxes, concurrence commerciale, tout cela non 

seulement enrichissait odieusement le clergé, mais encore ruinait la 

population et la fiorçait à émlgrer. Les deux publications réagirent 

d'une fiaçon presque Identique en suggérant, des réfiorme*. Toutefiols, 

leur* remarque* ne parvinrent qu'à soulever l'ire du clergé et de se* 

dêfienseur* laïques. A ce niveau aussi, les périodiques rouges radlcall-

sèrent donc peu à peu leur* positions en poussant plus à fiond l'analyse 

de ce qu'ils appelaient l'"exploitation cléricale". Ce fiut une raison 

de plus à Vafifirontement ouvert. 

Passons enfiln au troisième élément qui, nous semble-t-il, se 

trouve également à la source du confillt entre ces journaux, d'un côté, le 

clergé et les cléricaux, de l'autre: la moralité'. Ici, c'est plutôt le 

Canada-Revue qui détient la manchette. En efifiet, peut-être en raison de 

la position plus pré.pondéronte du clergé en 1890 qu'en 1850, le Canada-Revue 

se préoccupa beaucoup plu* de* questions de moralité, de puritanisme et 

de bigoterie que ne le fiit L'Avenir. Un parallèle est néanmoins possible, 

ne serait-ce que sur le fiait que L'Avenir en parla moins que le Canada-

Revue. 

A propos de* lectures, d'abord - car "moralité" implique autant 

la question des moeurs que celle des lectures et du théJàtre - mentionnons 

que L'Avenir publia entre autres une annonce du libraire John McCoy 

proposant les écrits de gens peu estimé* du clergé, quand il* n'étalent pas 

à l'Index, à savoir: Voltaire, "Siècle de Louis XIV", "Contes, Satires, 

Epitres, etc.", "Romans", "Théâtre", "Charles XII et Histoire de Pierre 
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Le Grand", etc., Montesquieu, "Esprit de* Lois", "Lettres Persanes", 
78 "Grandeur des Romains", Vlderot, Rousseau e! bien d'autres. 

Il y eut aussi de* annonces du libraire Edouard-Raymond Fabre (père 

d''Edouard-Charles, fiutur Archevêque de Montréal), ce républicain, partisan 

de l'annexion, qui fiut un temps maire de. Montréal. Cependant, nous n'avons 

pu retracer d'annonce aussi suggestive que celle relevée par "Chercheur" 

79 du Canada-Revue dans la Revue Canadienne de 1844. Vans cette annonce, 

Fabre fialsait l'éloge de quelque* écrit* d'Alexandre Vumas, ce même Vumas 

qui, mi* à l'Index en 1863, attira en partie au Canada-Revue le* fioudre* 

de 'Igr Fabre. 

A cette énumératlon, on se doit d'ajouter l'épisode de la querelle. 

entre L'Avenir et l'abbé Plnsonnault du diocèse de Montréal sur les lecture*. 

Voici les fiait*. L'Avenir avait fiarouchemen! riposté contre une prétendue 

condamnation en chaire du Courrier de* Etats-Uni* par l'abbé Plnsonnault, 

parce que le Courrier publiait de* écrit* d'Alexandre Vumo* et d'Eugène Sue: 

"Allons donc', s'exclama L'Avenir. On ne permettra plus que la lecture du 

petit catéchisme bientôt. Qui dira que nous ne progressons pas, après cela?" 

Vans le numéro suivant, l'abbé Plnsonnault précisa "qu'auant à parler 

contre la lecture de* romans", il avait, "signalé en particulier ceux 

d'Eugène Sue" et qu'en cela il ne vouait pas "quel, grand mal. il. peut, y 

avoir à prémunir ses fildèle* contre la lecture de roman* que la France 
81 

repousse comme une tache à sa littérature, et une Insulte à sa morale". 

78 L'Avenir, 1 avril 1851. 

79 Canada-Revue, 8 avril 1893. 

80 L'Avenir, 9 août. 1850. 

81 Id., 16 août 1850. 
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L'abbé Plnsonnault Indiquai! en outre qu'il n'avait nullement été question 

de condamner le Courrier lui-même et encore moin* Vumas. Lêgèremey! 

désarçonnés, le* jeune* de L'Avenir (qui s'étalent possiblement trop laissés 

emporter) tentèrent de s'en tirer en jouant un peu sur les mot*: 

... parce qu(e) ... nous avons accolé le nom d'Alexandre Vumas 
à celui d'Eugène Sue, vous crouez nous constituer en filagrant 
délit de fioussetê? demande le journal rouge. Non, vous n'avez pas 
parlé d'Alexandre Vumas, mai* si vous alliez dire à Alexandre 
Vumas que la France repousse les écrits d'Eugène Sue comme une 
tache à sa littérature, Alexandre Vumas vous jetterai! allègrement 
à la filgure une de ces êplthète* que nous somme* (trop) civils, 
pour vous fiaire entendre. * 

Mais l'abbé Plnsonnault, pince-s ans-rire à l'occasion, avait répondu: 

"Qui sait L'Avenir ne dit-il pas que tous le* écrits d'Eugène Sue ont la 

vertu de 'jeter le remords et le goût du bien dans l'âme du plus 

83 misérable fiorçat'. (...) Espérons donc pour l'Avenir". L'Avenir, 

sans doute un peu blessé dans son amour-propre, déclara qu'il prêfiérait 
84 prendre congé de "tel* Interlocuteur*". 

Est-ce l'abbé Plnsonnault qui se rétracta habil.ement? Le* rédacteurs 

de L'Avenir ont-ils exagéré les fiai!*? On ne sait trop. Il serai! 

Intéressant d'y voir de plus près au cour* d'une recherdie ultérieure. 

Il est néanmoins d'un certain Intérêt d'observer que le clergé (au Canada 

comme dans l'ensemble de l'Eglise) parait tout de même plu* souple concernant 

les lectures en 1850 qu'en 1890. A l'époque du Canada-Revue, même 

Alexandre Vumas, à l'Index depuis 1863, fiut ouvertement condamné, et le 

Canada-Revue aussi'. Serait-ce parce que le clergé était moins sûr de ses 

81 L'Avenir, 23 août. 1850. 

83 Id., 31 août 1850. 

84 Ibld. 
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85 positions en '50 qu'en '90? Nous somme* portés à le croire. En tout 

cas, si nous avons rapporté en entier les principaux incidents de ces 

démêlés L'Avenir-Plnsonnault, c'est qu'à notre sens, ils nous fiant bien 

sentir, sur ce point du moins, combien dlfifiérente était la position du 

clergé en 1850 par rapport à 1890. 

Pour ce qui est de la moralité publique, le* moeurs povulaires, 

maintenant, L'Avenir fiit un appel au clergé pour fiaire cesser le* combat* 

de coqs et partie* de carte* qui avalent Heu en plein air, le dimancJie, 

dan* les parcs publics. ° 

Enfiln, concernant certains scandales ou atteintes à la moralité au 

sein du clergé, L'Avenir en traita bien un peu, mais jamais autant que le 

Canada-Revue. Le journal des année* '50 décrivit donc comment un Noir 

louis tannais s'était vu trahir, par le missionnaire auquel il s'était confiessé 

d'un larcin: le lendemain de la confiession, le majordome fiouettai! le 
89 Noir sans lui expliquer pourquoi'. Ou encore il fiut question de l'attitude 

peu charitable et plutôt scandaleuse d'un Jésuite lors d'un baptême: 

d'après le correspondant J.V.Z.V., un jeune homme s'était présenté avec le 

père pour tenir un enfiant au baptême; or, poursuit le témoin de la scène, 

85 Ve toute fiaçon, comme le fierait plus tard le Canada-Revue, 
L'Avenir publia aussi, à Voccasion, de* écrits de gens rejetés par Vensemble 
du clergé, tel* Lamennai*sè et Lamartine,&1 

86 Exemples: L'Avenir, 16 juin 1849; 1 août 1849; 7 août 1849; 
1er décembre 1849; 11 décembre 1849. 

87 Exemple*: L'Avenir, 4 août 1849; 7 août 1849; 18 août 1849; 
1er décembre 1849. 

88 L'Avenir, 1 août 1849. 

89 Id., 31 juillet 1849. 
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Le père F. le connaît (sic) pour un par fiait gentilhomme et 
sait qu'il a rempli le devoir "tu te confiessera* au moins une 
fioi* l'an", mai* non sali* fiait de cela, il lui pose une 
question tout à fiai! impertinente et ce devant tous les 
assistants. Son but était sons nul doute d'humilier la 
personne à qui il s'adressait. ..^^ 

Ces Incidents mêmes demeurent assez anodins. Le fiait est que 

L'Avenir porta peu son attention de ce côté. Vailleurs, alors que le 

Canada-Revue énonce divers scandales comme atteintes à la morale d'abord, 

preuves de l"'orgueil ecclésiastique" ensuite, L'Avenir, lui, du moins 

celui de 1847-51, nous parait s'être surtout Intéressé à l'aspect "preuve" 

de V"orgueil ecclésiastique". Qu'entendait-on par "orgueil ecclésiastique"? 

Simplement que le clergé se croyait tout permis, étant donné, sa position 

surélevée, sa position nettement privilégiée dans la société. Ainsi, dès 

qu'aux yeux de L'Avenir le clergé abusait un tant soit peu de son autorité 

vis-à-vl* le journal, certains Individus ou le domaine politique, la riposte 

ne tardait pas. Aussitôt, les Vessaulle*, Barthe, BoucJier-Belleville et 

Blanciiet passaient au peigne filn les "abus" du clergé au Canada d'alors comme 

depuis des siècles à travers l'humanité entière. El c'est avant tout dans 

ces articles qu'on rencontre des "révélations" sur diverses attitudes 

scandaleuses au sein du clergé, "révélations" qui se trouvaient là, dlralt-on, 

. . . comme pour remettre les choses au point'. Comme tout cela relève plutôt 

des chapitres subséquents, vu le lien plus direct avec l'aspect "tyrannlque" 

du clergé, nous n'appuierons pas outre-mesure, pour l'Instant. Citons 

néanmoins deux opinions très éloquentes sur le sujet: l'une s'Inspire de 

90 L'Avenir, 11 octobre 1849. 
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l",\l*tolre canadienne, l'autre de l'histoire universelle; la première est. 

de "Campagnard", la seconde, de "Trépassé". 

...je regarde comme bien coupables, note L.-A. Vessaulles, ceux qui 
abusent de VInfiluence que leur donne leur position e! surtout 
leur état, cixerchent à persuader à ceux qu'il* sont chargé* de 
nourrir du pain de lu vérité, que tout.e pensée QU! n'est pas de 
la louange ou de l'admiration, tout acte qui n'est pas de 
Vobéissance aveugle envers le* supérieur* ecclôslastloues est 
rêprêhenslble au point, de vue moral. J'ai souvent entendu dire 
en chaire, "Vous devez croire aux bonnes Intentions et aux 
lumières des supérieurs ecclésiastiques parce qu'ils sont 
éclairés d'en haut".9' 

Ve son côté, J.-G. Barthe, après avoir rapporté le sacre comme archevêque 

de Vlnfiôme VuBoi*", en déduit: 

... malheureusement le* cardinaux Richelieu, Mazorln, VuBoi* et 
Rohan nous ont appris ce qu'on peut fiaire de la religion Quand 
on manque de fioi et qu'on est Insatiable de pouvoir, de 
rlcliesses et d'ambition.92 

Assurément, une telle attitude, fiut peu prisée du clergé. Mai* 

voyons maintenant à quel point le Canada-Revue poussa ce tupe de critiques 

"moralisatrices". On constate vite que le périodique de* année* 1890 

alla beaucoup plus loin oue L'Avenir, mai* aussi que le cl.ergê semblait 

plus sévère et "arrogant" qu'en 1850, si l'on s'en tient aux remontrances 

que lui adressa la revue. 

Ve fiait, le Canada-Revue commença par s'élever contre les livres et 

journaux immoraux ou pornographiques ainsi que les placards Indécents. 

Il fiit même un appel au "clergé national." et porta à Vattention du lecteur 

cette note Intéressante: 

91 L'Avenir, 6 novembre 1849. 

91 Id., 18 septembre 1849. 
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Le cardinal. Taschereau vient de fiaire publier un mandement 
contre les mauvais journaux e! les mouvais livres impor!ê* de 
France. Nous somme* parfialtement d'accord avec le vénérable 
prélat, et nous mettons nos lecteurs en garde contre les 
publications malsaines. * 

94 Cette fieullle rouge encouragea ensuite la parc d'attraction Solmer 

et le théâtre, parce que, prétendait-elle, ce* divertissement* populaires 

fiavorlsent un haut degré de moralité au sein de la population. En efifiet, 

précis ait-elle, le Parc Sohmer enlève de la clientèle aux endroits borgnes, 

aux restaurants et aux buvettes qui encombrent Montréal, tandis que le 

théâtre développe le goût pliilologlque et musical, avive la curiosité 

historique, attire le regard par la mise en scène "communiquant (ainsi) 
96 à l'esprit une tendance à mettre toutes choses en harmonie", pousse 

plusieurs "jeune*, gens dont le budget est mince (à renoncer) pour satls fiaire 

leur désir d'assister à deux représentations par semaine ... aux partie* 

97 de poker dominicales". 

Le Canada-Revue considérait cependant le clergé trop étroit 

d'esprit et les cléricaux trop cagots, fiace aux lectures d'auteur* tel* que 

93 Canada-Revue, 10 août 1891. 
94 Au cour* de ses cinq années d'existence, le Canada-Revue, 

consacra d'ailleurs nombre d'entrefillet* et d'annonces à ce fiameux Parc 
Sohmer. 

95 Canada-Revue, avril 1891. 

96 Id., 3 mars 1894. 

97 Ibld. 
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Vumas et Zola qui étalent complètement Interdits. Et il en était de 

même pour le théâtre et quelque* autre* points. Pour le* cagots-

purltalns laïcs, par exemple, c'était, selon l'expression humoristique 
103 105 

du Canada-Revue, un "gros péché capuchon" que d'aller au théâtre; 

la promiscuité de* deux sexe* au .théâtre n'est-elle pas fionclèrement 

immorale? Et puis, que penser, aussi, du fiait d'enlever le* cruclfilx de* 

Salons pour y admettre la danse et le* romances amoureuses; que de 

réprimandes l'abbé Baillargé (directeur du Collège de Joliette) ne servlt-
106 il pas à Louis Frêcliette pour avoir osé suggérer une telle Innovation'. 

Pour tout dire, le Canada-Revue dut subir - comme on sait - de 

sévère* attaque* du clergé et de* cléricaux vour avoir publié une annonce 

analogue, à celle de John McCoy dan* L'Avenir: il s'agissait, de l'annonce 

en fiaveur de sa propre blbliotlièque, cette annonce que censurèrent 

impitoyablement Tardive!, directeur d<.e La Vérité, et l'abbé Gosselln. 

98 II y eut de fiai! quelque* articles peu fiavorable* à l'Index. 
Cet Index (pas plus que les autres fiustlgatlons cléricales contre 
certains volumes Interdits) n'empêdia d'ailleurs pas le Cana.d.a-Revue de 
publier, à l'occasion, certains écrits de lola^0 ou !',aupassantp^~et 
même d'annoncer, quolqu'avec prudence, la publication "proeîtaine" de* 
"Troi* Mousquetaires" d'Alexandre Vumas... ^ 

99 Canada-Revue, 16 décembre 1893, par exemple. 

100 Exemples: Id., janvier 1891 (fieullleton); 1er juillet 1894. 

101 Exemple: Id., août 1890. 

101 Id., 5 novembre 1891; 11 novembre 1891. 

103 "Péché capuchon": expression servant à "désigner de* fiautes 
tellement légères qu'elles n'étalpjit pas même vénielles", explique le 
rédacteur de l'article en fiaveur du théâtre. ^ 

104 Canada-Revue, 5 novembre 1891. 

105 Ibld. 

106 Id., mal 1890 et juin 1890. 
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107 de La Semaine Religieuse de Québec. Ve plus, le Canada-Revue fiut. 

victime de la condamnation êplscopale en partie pour avoir osé annoncer 

la publication d'un écrit de Vumas qui, il est vrai, était à l'Index à 

108 l'époque du Canada-Revue et non à celte de L'Avenir. Pourtant, 

L'Avenir, n'avalt-il pas pris, lui aussi, la défiense d'un auteur ofifilclelle­

ment condamné, Eugène Sue? Qu'avait alors répliqué le clergé? Rappelons-

nous la dernière répartie de l'abbé Plnsonnault: n'est-elle pas moins 

sévère que les admonestations et condamnations qui fiondirent sur le 

Canada-Revue pour avoir préconisé des thèses analogues?... 

Mai* résumons-nous. Sur ce plan des lectures, du théâtre et des 

lieux de rassemblements publics, donc, le Canada-Revue, tout comme L'Avenir, 

s'en prenait à "Vétroltesse d'esprit" de* dirigeant* ecclésiastiques, 

bien sûr, et démontrait en même temps son souci très louable de moralité 

publique'. 

Or, c'est dans cette même ligne de "scrupules moraux", si on nous 

permet Vexpression, que se situent les divulgations de scandales chez le 

109 clergé.. L'a^fialre Guyhot, d'abord discutée en termes plus ou moins 

ambigu* et voilés, déclencha le mouvement. 

Nous avons donné à notre clergé la richesse, la considération, 
le respect, les plu* liautes positions ; est-ce trop demander au­
jourd'hui qu'il nous laisse nos fiemme* (s'écria avec amertume le 

107 Canada-Revue, mars 1891. 

108 Cest tout au moins d'après la revue elle-même le prétexte 
ofifilclel à la condamnation êplscopale du journal. Mal* la publication 
du roman en question n'ayant jamais eu lieu, il est évident qu'il ne 
s'est vraiment jamais agi de la raison véritable de la censure. Et de 
cela le Canada-Revue était bien conscient, bien qu'il prétendit toujours 
que la cause vérldlque de la condamnation ne fiut pas exposée ofifilclellement... 

109 Se rêfiêrer, pour V afifialre Guyhot, à la note explicative 
en page 5. 
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Canada-Revue) . Nous avons à dêfiendre l'honneur de nos 
fiamllles, e! si le mauvais exemple vient de haut, il est 
d'autant plu* pernicieux. 
Voilà le sentiment qui nous pousse à nous Insurger contre 
le crime qui vient d'être commis à notre détriment.'™ 

Et, dans un autre article, "Vernos" spêclfile: 

Nous avons rempli l'autre jour un devoir pénible, celui de 
fiaire constater par de* fiait* que nos appel* à la prudence 
et aux précautions vis-à-vis ceux qui accaparent Ici le 
droit de tout fiaire et de tout contrôler n'étalent pas 
de vaine* déclarations démagogiques, comme on aurait: voulu le fiaire 
croire, mal* étalent réellement Inspirés par le souci 
bien légitime de l'honneur de nos concitoyens, de l'honneur 
même du clergé et du bonheur de nos fiamille*.'^ 

Malgré cela, aux dire* de la revue, non seulement le haut-clergé 

n'agit pas ou se contente de déplacer de paroisse certains coupable*, 

mai* encore le Canada-Revue se volt, attaqué, par une fioule de cléricaux 

le désapprouvant d'avoir ébruité ces scandale*. Voici justement un cas 

assez typique de ce genre d'agressions, tel que relaté par le journal. 

rouge lui-même: 

Sous le titre de "Réponse à la Patrie e! au CANAVA-REVUE", le 
ç>go£i(iten, un petit journal de Lêvls, publie un article signé 
JUSTICE", dans lequel on essaie de dêfiendre Indirectement les 
Infiamles dont toute la population de Montréal se plaint, 
article qu'on nous met au dêfil de reproduire. 
Nous nous hâtons de relever ce dêfil... 
L'article en question dêbutzalnsl: 

Les lecteur* du Quotidien ont pu lire hier la réponse 
noblement Indignée du Courrier du Canada, aux articles 
de la Patrie et de la CANAVT-REVUfsur le* récents 
scandales. 
Nous u souscrivons de tout coeur. Nous louons aussi 
la Vérité et le Matin de Vattitude qu'ils ont prise. (...) 

110 Canada-Revue, 10 septembre 1891. 
111 Ibld. 
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Cest-à-dire que l'auteur se joint à ceux qui essaient 
de bâillonner et d'Intimider les honnêtes gens qui 
prennent en main la cause de la morale et de la religion, 
qui veulent dêfiendre l'honneur de leur* fioyexs, qui veulent, 
un clergé respectable, et qui prétendent que le prêtre doit 
être un disciple de Jê*u* e! non l'ouvrier de Satan.''? 

Ve telles fiustlgatlons ne pouvaient qu'irriter le Canada-Revue 

et l'amener à dévoiler toute une série de scandales, leur nombre et leur 

variété ne fialsont pas défiaut. La réplique du journal à un Oblat 

[probablement le Père Langevln, fiutur êvêque de Sl-Bonlfiace) qui l'avait 

sévèrement bUàmê, est caractéristique à ce point de vue: 

Cet O.M.I. aurait dit, si l'on en croit un journal, que 
tous ceux qui écrivent contre le* Infiamles du très galunt 
chansonnier ecclésiastique (Guyhot) sont des repris de 
justice. 
A coup sûr, ce brave abbé confiond, dans son admiration 
Guyholatrlque, certain* rédacteurs de fieullle* dêvotleuse* 
avec les honnêtes gens qui ont profiité des récents scandales 
pour demander de* réfiorme* disciplinaires dans ce diocèse, 
réfiorme* que la conduite de certains membre* du clergé rend 
absolument nécessaires - celte de cet O.M.I., entre autre*. (...) 
Il a dû confiondre, tant il devait se rappeler ce 
collaborateur religieux d'une fieullle sainte, qui passa, 
il y a quelque* années, sur le* banc* de la Cour Criminelle, 
où il fiut déclaré coupable de parjure. Une bagatelle', 
un rien'. ( . . . ) 
Ce bon Père a peut-être aussi voulu, parler de cet abbé Ivrogne 
et impudique, qui fiut tout dernièrement arrêté en compagnie 
d'une donzelle, traduit devant le* tribunaux de juridiction 
criminelle et. condamné à la prison, où il passa un mois à 
songer à des procédé* nouveaux pour dlstill.er illégalement et 
firauduleusement du ivhlsku. ( . . .) 
Nous pourrions allonger de beaucoup la liste de* cas oui ont 
pu servir à vous embrouiller. Voulez-vous que nous 
continuions ?...^3 

7 72 Canada-Revue, 14 septembre 1891. 

7 73 Id. , 8 octobre. 1891. 
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Voilà qui n'était pas pour améliorer le* relations du Canada-

V.evue avec le clergé... 

Ve fiait, ce clergé et sa horde de disciples cléricaux n'avai.ent. 

pas tardé à lancer une certaine contre-ofifienslve. Les deux périodiques, 

le* positions se durcissant de part et d'autre, fiurent rapidement 

ensevelis sous une avalanche de réprobations diverse*. 

L'Avenir et le Canada-Revue durent afifironter le* condamnations du 

clergé et des cléricaux, et ce, autant du haut de la chair.e que par 

l'Intermédiaire du confiesslonnal e! de la presse. 

L'Avenir, pour sa part, ne subit pas de censure êplscopale 

ofifilclelle, mai* le journal ne parait pas avoir pour autant cru à une 

quelconque Indlfifiêrence. de Vêvêchc fiace à ses avances. En efifiet, lors de 

la querelle avec Chlnlquit au sujet du pouvoir temporel, du pape et du droit 

d'Intervention du clergé en politique, lors de cette querell.e où CSilnlquu 

filêtrlt nettement la publication rouge, le correspondo.nl ''Justice" 

de Rouville laissa entendre bien claiJLcme.nl que Chlnlquu n'était "qu'un 

paravent". Néanmoins, en général, L'Avenir évita de s'en prendre 

directement au haut-clergé comme en témoigne le passage suivant: 

"Nous avons blâmé d'une manière bien modérée un êvêoue qui nous persécute 

nous ne savons pour, quel motlfi. Nous somme* persuadés que ce personnage ne 

7 75 lit même pas notre journal". 

Quoi qu'il en soit, le* attaques du bas-clergé et des cléricaux 

fiurent autrement plus vives. Le 16 mal 1849, notamment, L'Avenir rœnporte 

114 L'Avenir, 3 juillet 1849. 

775 Id . , 18 juin 1849. 

http://correspondo.nl
http://claiJLcme.nl
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qu'"Il y a des prêtres ... qui ont poussé le fianatlsme politique jusqu'à 

menacer de se servir du tribunal de la confiesslon pour fiorcer nos lecteurs 

à renvoyer le journal". Et, le 11 mal 1851, il en mentionne un cas en 

s'appuyant sur un correspondant du district québécois aux dires duquel un 

prêtre de cette rê.glon "ravive dans cette partie du pays le* persécutions 

dont plusieurs membre* du clergé ont précédemment honoré V Avenir", 

7 7 7 "en employant contre l'Avenir la ressource cachée du confies slonnal". 

L'Avenir signale également d'autres cas de 'tyrannie cléricale" à son égard 

118 119 
dans le comté de Rouvilte, à St-Athanase, St-Germaln de Rimouskl 

110 111 

(Ile Verte), Ste-Thérè*e-de-Blalnville. Les Invectives du haut de 

lo clialre sont firéquente*'- à la Rivière Chambly, "un certain curé" aurait 

même proclamé "que les personne* qui recevaient L'Avenir étalent maudites" 

Enfiln, des Individu* se volent menacés de perdre ou de ne pas obtenir un 

poste de "bedeau", commissaire d'école, que savons-nous encore, s'ils 

maintiennent leur* liens avec V Avenir: 
M. Robert, un respectable citoyen de ... ( Verchères), était notre 
agent... Ce monsieur était en même temps, bedeau de la 
paroisse. Eh bien', le curé a poussé le fianatlsme. jusqu'à lui 
enjoindre de ne plus recevoir VAvenir sinon au'Il serait destitué'. 
Force lui a été de cesser d'être notre agent.' ^ 

116 L'Avenir, 16 mal 1849 et 5 juin 1849. 

777 I d . , 27 mal 1851. 

118 Id., 14 juin 1849. 

119 Id., 11 juill.et 1849 et 77 janvier 1850. 

110 Id., 9 juillet 1851. 

111 Id., 27 juin 185U 

111 Id., 5 juillet 1849. 

113 Id., 23 octobre 1849. 
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En ce qui regarde les attaques journalistique*, quelques filèche* 

fiurent bien é.changêe* avec les obbés Péllssler et Plnsonnault (allas le 

114 "NUMERO 79" de St-Sulplce), mai* l'adversaire principal demeura pendant 

un bon moment Chlnlquy. Alors que L'Avenir reproduisait quelque* 

article* plus ou moins tempérants de l'Apôtre de la Tempérance sur le 

pouvoir temporel du pape et le rôle du clergé en politique, Chlnlquy 

n'hésitait pas, dons ces même* articles, à condamner la fieullle. rouge 

et même à inciter se* lecteur* à l'abandonner; il revint d'ailleurs à la 

725 clxarge à d'autres reprises. Quant à l'organe où ce* prêtres exprimaient 

leurs vues, c'était essentiellement celui de l'Archevêché de Montréal, 

à savoir Les Mélange* Religieux dont Chlnlquy prélendit, semble-t-il, 

que c'était "un excellent papier, et en preuve je n'ai qu'à vous dire 

116 qu'il est rédigé par un prêtre". Pourtant, devait ajouter Chlnlquy 

constatant une plus vaste dlfifiusion de L'Avenir dans une paroisse où il 

prêchait: 

Voyez la contagion du mal... Eh bien, on ne peut servir deux 
maître* à la fioi*: il fiaut choisir entre Vleu et le diable 
e! ceux qui reçoivent un mauvais journal fiant aussi bien de 
rester chez eux e! de ne pas venir à l'égliseJ"' 

Qu'on nous permette d'additionner à cette liste le* noms de deux 

laïc* qui, eux aussi, usèrent de la presse pour donner bien du fiil à 

114 Voir notamment: L'Avenir, 10 novembre 1849. 

115 Id., 27 novembre 1850; voir aussi 18 juin 1849. 

116 I d . , 5 juillet 1849. 

7 27 I d . , 14 juill.et 1849. 
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118 retordre à L'Avenir. Le premier, Hector-Louis Langevln, fiut un temps 

rédacteur-en-chefi des Mélanges. Le second et. aussi le plus rude, le plus 

tenace, Joseph Cauclion, direct.eur du Journal de Québec, parvint avec 

quatre prêtres à fiaire Interdire. L'Avenir à l'Institut Canadi.cn de Ouêbec. 

Or, les journalistes de ce* fieullle* cléricale*, vite quallfilê* 

par L'Avenir de "parti clérical", "fiaux parti religieux" ou "ultramontalns" 

ne se contentèrent bientôt plus de proscrire L'Avenir et de l'expulser 

de divers organisme*. Il* filnirent par .traiter, les écrivains et partisans 

de L'Avenir d'apostat*, de. protestant*, de non-catholiques'. Le* ''iêlange* 

Religieux du 29 janvier 1850 notent en efifiet "qu'il est bruit que L'Avenir 
7 32 est sustenté par des clubs de protestants". Ve son côté, La Minerve 

le compare au Vllness, journal protestant, "et cela, nous confile L'Ave.nlr, 

dans le but de fiaire voir que nous désirons la destruction de l'Eglise 

cotlxollque e! ofiln d'engager les Canadiens à ne pas avoir de rapports ave.c 

nous".133 

L'Avenir se confiondit assurément en dénégations de tous genre* et 

dénonça ''l'hypocrisie" de se* adversaire*. Néanmoins, le 25 mars 1851, 

118 Lorsoue ce dernier, abandonna la rédaction de* Mélange*, 
on nota malicieusement: "M. H.L. Langevln a fiait se* adieux aux lecteur* 
de* Mélanges dans la fieullle. d'hier.. La rédaction d.es Mélanges, pour 
l'honneur du corps dont ce journal est Vorgane, demandait depuis longtemps 
un changement. On a filnl par le comprendre... 

7 29 L'Avenir, 14 juillet 1849. 

130 Id., 6 avril 1850. 

131 Id., 19 janvier 1851. 

732 I d . , 5 fiêvrler 1850. 

133 Id., 11 fiêvrler 1850. 

http://Canadi.cn
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il consacrait un entrefillet à un nouveau journal, de Naplerville, 

Le Semeur Canadien, démocrate en politique, protestant, de religion: 

"son but principal étant religieux, écrivit-on toutefiols, nous le 

134 passerons aux mains de ceux qui s'occupent de religion". Etait-ce là 

une pointe aux "bigots" qui avalent accusé le* rédacteurs de L'Avenir 

d'être soudoyés par les protestants? Ve toute fiaçon, cet entrefillet 

n'arrangea sûrement pas le* choses. 

A ce même propos, mal* sur un autre plan, le périodique rouge 

s' efifiorco aussi de dissiper la confiusion entre le clergé et la religion: 

"assez de confiondre le prêtre avec la religion, jetai! Barthe, le prêtre 

n'est pas plus la religion que le juge n'est la loi. Tous deux sont 

respectables sans doute, mal* la religion comme lo loi sont Indépendantes 

des erreur* des hommes; autrement ... il y a longtemps que la religion 

735 catholique n'existerai! plu* Que dans le* livres". Seulement, un tel 

malentendu ne pouvait disparaître du jour au lendemain, surtout s'il servait 

la cause de cléricaux opportuniste* comme Cauchon. En outre, un célèbre 

procès mettant aux prise* Vessaulle* e! Vuvernai! vint embrouiller lo 

situation. Vessaulle*, correspondant de L'Avenir, s s'était vu traiter 

134 L'Avenir, 16 mars 1851. 

7 35 Id. , 27 juin 1849. 

136 Id., 13 dêc. 1849; 11 dêc. 1849; 29 déc. 1849; 3 janv. 1850; 
5 janv. 1850; T~janv. 1850; 10 janv. 1850; 11 janv. 1850; 75 janv. 1850; 
10 nov. 1850; 4 janv. 1851. 

7 37 Notons cependant que Vessaulles écrivait sous de* pseudonymes 
(surtout "Campagnard") dans L'Avenir. En conséquence, si cette attaque 
personnelle contre Vessaulles vlsaxt aussi L'Avenir, ce n'était bien sûr 
que très Indirectement et, en ce sens, le confillt Ve*sauU.e*-Vuvernay est, 
en dépit de tous le* points communs, légèrement dlfifièrent du procès Sauvalle-
Tardlvel (à Vépoque du Canada-Revue) que nous décrivons plu* loin. 
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d'Incroyant, d'irréligieux, d'atiiée même par Ludger Vuvernaii, directeur de 

Lo Minerve. Vuvernau fiut condamné pour libelle dlfifiamatoire et L'Ave\ùr 

rapporta en long et en large procès et jugement, mal* le* fiait* en 

fiurent-11* pour autant êclaircls aux ueux du public? Il semble que non. 

L'Avenir n'en parait pas moins avoir passablement soufifiert de ces 

diverse* attaques, qu'elle* aient été directe* comme le* fiustlgatlons en 

chaire et les proscriptions à travers -la presse, ou plus Indirectes comme 

le* Insinuation* malveillante* concernant une présumée afifiillatlon 

prolestante ou tendance irréligieuse de la part, de L'Avenir. Tout au moins 

se plalgnit-ll firêouemment de la verte d'abonnés en raison de telles 

"pressions"... pour ne pas dire "sournoiserie*", dons l'ovtique du journal 

rouge. 

Environ Quarante ans plus tard, c'est à quelques détails près au 

même type d'opposition que se heurta le Canada-Revue. L'élément de 

distinction majeure entre les deux fieullle* ré*lde dans la condamnation 

êplscopale ofifilclelle que subit la revue des année* '90 et dont fiut 

épargné son aîné.. 

Procédons sur-le-champ à un rappel succinct de ces événements. 

Le 11 novembre 1891, donc, soi! un mois à peine après s'être transfiormê en 

hebdomadxUre, le Canada-Revue était atteint d'une condamnation de Mgr Fabre. 

Cette censure fialsalt suite à la lettre pastorale du 19 septembre où les 

archevêque* et êvêque* de* provinces ecclésiastique* de Québec, Montréal 

et Ottawa "blâm(aient) le* journaux, généralement, d'avoir commenté ces 

138 Canada-Revue, 14 décembre 1891. 
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fiait* (les scandales) et dênonç(alent) leur* rédacteurs comme coupable* 

d'Injures grave* enver* la religion, la discipline de l'Eglise et se* 
139 ministres". Vevont cette lourde menace, la revue renonce dès le 79 

novembre à publier "Les Trois Mousquetaires" (don! elle s'est d'allleur* 

contenté d'annoncer simplement Véventuelle publication comme roman-fieullle-

ton). Ensuite, moins d'une quinzaine plus tard, Louis Fréchette, 

Arthur Globensky e! Callxte LeBeufi, amis (e! collaborateur* à l'occasion) 

du Canada-Revue, se rendent auprès de l'Archevêque dans l'espoir de 

140 parvenir à une entente. Ils lui démontrent, d'après le Canada-Revue 

en tout cas, que les écrits de Vumas ne sont pas tous mauvais, en 

particulier celui dont on projetait la publication, et que, de toute fiacon, 

on a consenti à ne pas le reproduire. Puis, compte tenu de cet acte de 

"bonne volonté'', Ils lui demandent alors pourquoi la condamnation est tout 

de même maintenue, de sorte que Mgr Fabre, tout en demeurant vague, précise 

que c'est à cause du "ton du journal", parce que celui-ci s'occupe "de 

la conduite et des réfiorme* du clergé (et que) ce sont là des choses qui 

peuvent se régler (sic) sans le* journaux'1. Le* troi* ami* lui répliquent 

qu'il fioul au contraire cette publicité aux scandale* pour donner plu* de 

fiorce à Mgr Fabre, vu que "ces prêtre*-là comptent trop sur votre bonté, 

141 sur votre pardon". Ve toute manière, le* afifialre* de l'Eglise ne 

concernent-elles pas autant les laïcs que les ecclé*la*tiques puisqu'ils 

en sont aussi membres? Mois, imperturbable, VArchevêque exige la 

soumission d'abord, ce qu'on ne peut accepter... 

139 Canada-Revue, 14 décembre 1891. 

140 Id., 3 décembre 1891. 

141 Ibld. 

141 Ibld. 
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Comme L'Avenir, la revue rouge évita cependant de s'opposer trop 

ouvertement à V Archevêque de Montréal, malgré le procès qui lui fiut 

Intenté pour dommages. Même vers la filn de la revue, les rédacteurs 
143 maintinrent ofifilclellement que Mgr Fabre était mal conseillé 

par le* cléricaux, bien sûr'. D'allleur*, dans la description de 

l'entrevue précédemment mentionnée, ils avalent déjà soutenu que Mgr 

Fabre n'avait fiait qu'entrevoir quelques rares numéros du Canada-Revue, 

afifilrmatlon ressemblant étrangement à celle de L'Avenir présumant que 

Vêvêque critiqué ne Usai! même pas le journal qu'il persécutait. 

Evidemment, ces écrivains ne purent résister complètement à l'envie de 

destiner à Vêvêque quelc[ues traits comme celui-ci: 

Etrange rumeur: 
Un de nos ami* nous a rapporté avec toute* le* garanties 
de la véracité la plus absolue le résultat d'une entrevue 
qu'un de nos concitoyens aurai! eu (sic) à Vévêclié à propos 
de la lecture du CANAVA-REVUE. La personne dont il s'agit 
est une amie dévouée du clergé, très bien en cour, et aurait 
demandé la permission de lire le CANAVA-REVUE. Voici ce qu'il 
lui aurait été répondu: 
"Voyons monsieur, mai* assurément vous pouvez le lire. 
Vous savez parfialtement que cette défiense n'a pas été 
fialte pour le* gens Intelligents". ,., 
Le* gens Intelligent* sont prévenus. 

Nonobstant, dans Vensemble, ils ne s'attaquèrent pas à l'Archevêque 

143 Ve même, L'Avenir, s'Inspirant du Courrier des Etats-Unis 
comme cela lui arrivai! firêquemment pour le* nouvelles étrangères, 
prétendait que Pie IX était mal conseillé dans les afifialre* italiennes. 

144 L'Avenir, 10 novembre 1849. 

145 Canada-Revue, 13 janvier 1894. 

146 Id., 37 décembre 1891. 
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lui-même. Vurant le procès encore, il* s'acharnèrent plutôt contre les 

avocats de Mgr Fabre, particulièrement C.-A. Geofifirlon et ses ami* 

castors, le sénateur Tassé, le juge Pagnuelo, et leur cible prêfiêrêe, 

ce "Maclilaval ecclésiastique": le chanoine Bruchésl. 

En fiait, tout comme le* journalistes de L'Avenir, le* gens du 

Canada-Revue n'hésitèrent pas à user de représailles sévères, lorsque le* 

attaque* provenaient d'allleur* que de Vêvêque. Ainsi, il* prévinrent 

certains prêtres du diocèse maskoulaln^ que si ces derniers ne cessaient 

d'utiliser la cJiaire et le confiesslonnal contre la revue rouge, le 

Canada-Revue jetterait "un coup d'oeil d'aigle" là aussi - sans doute pour 

147 y dévoiler de nouveaux scandales'. 

Au niveau journalistique, l'organe castor Le Monde (de Montréal) 

se vit Intenter un procès pour avoir afifilrmé que le Canada-Revue avait été 

148 tué par lo condamnation êplscopale. Sur ce plan, l'adversaire le plus 

Intraitable fiut à n'en pas douter Jules-Paul Tardlvel qui, après avoir 

été du même avis que le Canada-Revue à propos de* scandale* (il fiallalt 

149 le* dévoiler et revenir à lo discipline d'anlan), se rua à son tour sur 

le Canada-Revue à travers la Vérité de Québec. Tardlvel se disait en 

quête de "moyens légaux" pour occire le journal "Impie". Et II est 

probable que le fiait de qualifiler Paul-Marc Sauvalle, longtemps rêdacteur-

en-chefi du Canada-Revue, de "protestant", parce que l'épouse et le* fiille* 

147 Canada-Reéue, 5 novembre 1891. 

148 Id., 30 décembre 1893. 

149 Id., 13 juillet 1891. 

150 Id., 19 novembre 1891. 
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de ce dernier étalent méthodistes, se trouvai! dans cette optique, mai* 

Sauvalle poursuivit aussitôt le grand ultramontaln en justice et gagna le 

procès. Comment ne pas songer Ici à Vanalogie troublante entre ce 

procès e! V afifialre Vuvernay-Vessaulles?... Mais là ne s'arrêtait pas la 

"persécution"'. Toutes ces "bonne* âmes" cléricale*, qui tançaient 

energlquement la revue rouge pour avoir dévoilé de* scandales ecclésiastique* 

et avoir osé tenir tête à un Evêque au point de lui fiaire subir un 

procès civil, s'empressèrent aussi de fiaire expulser le Canada-Revue de 

l'Hôtel du Gouvernement et se* collaborateurs, de l'administration 

provinciale. En efifiet, si l'on en croit lo fieullle rouge, "au lendemain 

752 des atroces scandales Guyhot, le h\atln, l'organe de M. L.P. Pelletier 

[Secrétaire Provincial), (menaça) de destitution le* employé* publics 

dont le* noms paraissaient sur la couverture de (la) revue en qualité de 

753 collaborateurs". Ce fiut d'ailleurs là une des raisons pour lesquelles 

le Canada-Rebue. cessa de publier la liste de se* collaborateur* dès le 

154 14 septembre 1891. Aussi comprend-on qu'à son tour, il n'ait pas manqué 

de se réjouir à l'annonce de toute mauvaise nouvelle concernant le* 

755 journaux castor*, v.g. les dlfifilculté* filnanclère* de la Vérité [de Québec); 

756 son expulsion par Chapleau de l'Hôtel-du-Gouvernement; la mort de 

157 
L'Etendard (de Montréal)... "C'est étonnant, glissa cunlquement la revue, 

757 Canada-Relvue, surtout août 1894. 

752 Journal de Québec. 

153 Canada-Revue, 4 mars 1893 (voir aussi: 77 avril 1893). 

154 Id., 14 septembre 1891. 

755 I d . , 5 août 1893. 

156 Id., 16 décembre 1893. 

157 Id., 3 décembre 1891 et 11 août 1893. 
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comme, toute* le* fieullle* qui se sont acharnée* à la <oe.rte du CANAVA-

REVUE n'ont pas de. chance".7 5* 

Le pérlodlQue rouge n'en fiut pas Quitte pour autant. Couronnement 

de cette proscription en règle par Vl\itermêdlolr.e de. la chaire, du 

confiessionnal et de la presse, le Canada-Revue connut également, tout 

comme L'Avenir, l'Inculpation "arave." d'apostasie, de protestantisme, 

d'Incroyance, même. L'afifialre Sauvalle-Tardlvel était bien doits cette 

ligne, mais la poursuite judiciaire e.ntrepri*e par Sauvalle ne parut vas 

désarçonner les adversaire* de la revue. "Justus" ne dêclaralt-ll "as : 

"Nous sommes accablés diaque jour des Invectives de. la tresse ultramontalne, 

qui ne veut pas nous permettre de garder le. titre de catholiques varceque 

(sic) nous refusons ie nous soumettre à toutes les exigences, lo* 

759 Injustices et le* vexations de. l'autorité dlocê*aine"? La Presse, 

journal conservateur <7e Montréal, se servit même d'un avancé du pasteur 

protestant Amrron [cherchant à convertir les catholiques) d'après lequel 

l". lutte du Canndq-icvue était une lutte contre l'esprit religieux 

purement et simplement, et. rerrochn & la revue "de fournir des aines aux 

protestants '"WA le niogrè* de le,ur oeuvre d'êvangêllsation et de leur 

permettre de grandir leurs chances d'action raml nos compatriotes", brefi, 

de se fia.ire. ''l'ln*Jrumn.nt des protestants''. ' Et c'es? bien en vain que. 

le Canada-Rekue lui repartit: 

Nous prétendons être ci'rétien s et cat!wll-{ue* dans tous nos 
acte* e t dans tous nos écrit*. 
(...) Mous avons fioi ' le départ er.tre les 'oornes et les 
pratiques r\llgleusejs, entre "o loi divine e t. la Col ecclêslas-

158 Canada-Revue, 7 octobre 1893. 

759 Id., ?8 janvier 18°3. 

160 Id., ? iée.emhre 1893. 
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tique, entre l'église (sic) et la religion. 

Ainsi harcelés de toute* parts, les deux périodiques en fiurent 

bientôt presque réduits à rassurer leurs abonnés sur leur sort. L'Avenir 

dut s'exclamer: "Mous ne somme* pas morts"! Le Canada-Revue dut 

confilrmer qu'il survivait malgré le* déclarations du Monde et du 
163 Soreloi* : "On veut nous bâillonner? Uou* crierons plus fiort", rugit-Il. 

Clerc* e! cléricaux n'avalent qu'à bien se tenir'. 

Il n'en avait nos toujours été alivsl, pourtant.'. A leurs origines 

respectives, les deux publications n'avaient pas manlfiesté d'anticléri­

calisme comme tel. nien au contraire, elles avalent débuté par des éloge* 

de ce clergé, tout en suggérant quelques réformes co\%sldêrê.es urgente*. 

Le* troi* principaux domaine* visés par ce* propositions fiurent Véducation, 

le* filnance* et le double thème de la moralité Q_£ du puritanisme. L'éducation, 

on la voulait essentiellement plus pratique, plus confiorme aux besoin* 

du jour. Sur le plan filnancler, on souhaitait Vabolition des ré*erve* du 

clergé; une meilleure répartition des dîmes, sinon leur remplacement par un 

salaire \lxe~ la disparition des exemptions de .taxe* pour le* propriétés 

ecclésiastiques et celle des condltcons privilégiées de* communauté* 

commerçante* sur le* commerçant* laïques. Enfiln, à l'égard de la moralité, 

on escomptait une plu* grandie souplesse du clergé fiace aux lectures, 

au tliêâtre et autre* 'divertissements. Par contre, on espérait une 

amélioration de la moralité publique, grâce à ce* activités. On n'hésitait 

161 Canada-P,e.vue, 9 décembre 1893. 

161 L'Avenir, 6 novembre 1849. 

163 Canada-Revue, 16 novenbre 1891. 
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vas, d'autre, vont, à dénoncer certains scandales au sein du clergé, 

véritable* atteintes à cette moralité publique que, pourtant, le clergé 

devait assurer'. 

Malheureusement, non seulement le* ecclésiastiques et leurs amis 

cléricaux prirent mal la critique, mai* encore Ils s 'Indignèrent et 

ripostèrent avec virulence. En conséquence, le confillt s'envenima 

rapidement. L'Avenir et le Canada-Revue poussèrent plus avant leurs 

Investigations pour justlfiler leur* vue* et répondirent aux attaque* 

sur uix ton de plus en vlu* agresslfi. 

Or, cette attitude plus radicale n'avait pas tardé à leur valoir 

le* fioudre* du clergé et de* cléricaux. Réprobations et censure* êpiscopales, 

fiustlgatlon* du haut de la ciiaire et par l'Intermédiaire du confiesslonnal, 

condaï)\natlons énergiques et insinuation* défavorables à travers la presse 

cléricale, expulsion et proscriptions s'abattirent sur les deux 

fieullle* et fiallllrent le* réduire à néant dès ce. premier assaut. 

Le point d'impasse était atteint'. Ce. serait d'ores et déjà la 

lutte pour la survie contre ce qu'on surnommerait la "turannle cléricale". 



CHAPITRE I I 

INTOLERANCE ET VESPOTISME: VU CURE... VU CURE PARTOUT'.... 

Le Clvien d'or de la vieille Cité ie Québec dit bien: 
Je suis un ciilen qui ronge l'os, 
En le rongeant, je prends mon repos, 
Un temps vle.ndra qui n'est pas venu, 
Que je mordrai qui m'aura mordu' 

Voilà un avertissement qui en vaut bien un autre, n'est-ce pas? 

C'est en efifiet ce poème que reproduisit à deux reprises, en août 1891 et 

surtout en fiêvrler 1894, un Canada-Revue complètement excédé des 

"persécutions" que lui fialsalent subir clerc* et castors. Aiguillonnées 

sans relâche, le* deux fieuiltes rouges, qui avalent d'abord tenté de 

temporiser, expliquer, distinguer, filnlrent par perdre leur calme apparent 

et laisser sourdre certaine* menace*. Lo revue de* années '90 prétendit 

pouvoir dévoiler bien d'autre* scandale* et lança quelque* phrase* 

comminatoires, tandi* que L'Avenir certlfilalt, entre autres, avoir retardé 

la publication d'un article de "Trépassé" dans l'espoir d'un accomodement 
1 

qui ne vint jamais. Néanmoins, ni ces efifiorts présumés de "bonne, volonté", 

ni ces mise* en demeure n'ébranlaient Vofifienslve adverse. Aussi le* deux 

périodiques, dont la survie était de plu* en plus précaire, résolurent-ils 

de porter des coups plus dur* à leurs adversaires. 

Ils entreprirent d'énoncer et d'analyser sous tous le* angle* ce 

qu'il* appelaient l'Intolérance, le fianatlsme, le despotisme, la tyrannie 

1 Canada-Revue, 13 août 1891; 10 fiêvrler 1894 [en exergue) 

1 L'Avenir, 10 juillet 1849. 
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même des clercs et de leurs acolytes, et ce, au Canada comme à l'étranger, 

au XIXe slèce comme depuis des millénaires. C'était là - on le reconnaîtra -

un travail presque herculéen, mais des écrivains de la trempe de Marthe, 

Vessaulles, Boucher-Belleville, Piliatreault, Sauvalle et Suies se mirent 

à l'oeuvre et, à l'aide de nombreux article* souvent fiort longs et 

surchargés de fiait*, tâchèrent de prouver leur* théories à ce propos. 

Tout d'abord, ils s'en prirent à l'Intolérance et au fianatlsme 

basés sur la religion et la morale. Pour L'Avenir, il s'agissait 

principalement de Vafifialre Vessaulles-Vuvemay, de la condamnation supposée 

du Courrier des Etats-Unis (et des écrits d'Eugène Sue) par l'abbé 

Plnsonnault, puis des diverses semonces et fiustlgatlons encourues par 

L'Avenir, de son Interdiction à l'Institut Canadien de Québec et, plus 

encore, d'une attaque de* Mélange* Religieux contre ce même Institut qui 

venait tout juste de proscrire L'Avenir... En ce qui concerne le Canada-

Revue, la manchette comportai! avant tout sa propre condamnation, le procès 

entre Sauvalle et Tardlvel (qu'on traitait de "Torquemada" ou "Torquemar-

dlvel"), lo condamnation des mariage* mixtes, les pertes d'emploi de 

certains collaborateurs travaillant au gouvernement, le rappel de Vafifialre 

Gulbord... 

Mal* ces écrivains étendirent également leur étude à VIntolérance 

dans une optique plus vaste. 

3 L'Avenir, 19 janvier 1851. 

4 Canada-Revue, 1er octobre 1891; 8 octobre 1891; 75 oct. 1891. 

5 Id., 8 avril 1893; 30 sept. 1893; 18 oct. 1893. 

6 Id., 9 décembre 1893; 16 décembre 1893. 
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C'est pourquoi L 'Avenir admone*ta Oranglste* et Irlandais 

catholique* quant à leurs fianatlsmcj> respectifis: "... le* irlandais (sic) 

sont aussi peu raisonnable* que leurs adversaires oranglste*. Ce* derniers 

se fiatlgueralent bientôt de leurs démonstration ridicule* si le* catixo-
7 

llque* s'en moquai.ent comme il* devraient le fiaire". Ve toute fiacon, 

comment s'attendre à de la tolérance fiace à d'autres secte* religieuse* 

quand, au sein de l'Eglise catlwlique même, on constate, aux dires des 

rédacteur* de L'Avenir, "le fianatlsme de la maxime la filn justlfile le* 

moyens, qui a Inspiré la Sainl-Battiiélcml (sic), les Vêvres Sicilienne* 

et soutenu l'horrible pratique des autoda-fié (sic) de la Sainte Inquisition"? 

"Trépassé" raconte: 

... je n'ai pas besoin d'aller remuer . . . (bien) haut les 
cendre* de l'Iilstolre, de mettre en présence les Pape* de 
Rome et d'Avignon se divisant le monde catholique en deux 
pour l'excommunier chacun de leur côté après s'être eux-mêmes 
mutuellement excommuniés, ni d'évoquer Ici la Sainte Inquisition, 
ni le rappel, de l'êdlt de Manies, pour vous démontrer que ce n'est 
pas du clergé que les populations doivent attendre, de* 
enseignements dogmatique* sur la tolérance... Votre propre 
pays [le Coixada) a assez vu sous ce rapport... 

Le Canada-Revue, en ce qui le concerne, réprouva aussi le 

fianatlsme oranglste: relativement à la Protestant Protectlve Association, 

"nous avons catégoriquement blâmé Vostracisme religieux qui dicte sa 

conduite politique", assuralt-il. L'Intolérance des catholiques fiut 

7 L'Avenir, 14 juillet 1849. 

8 Id., 11 juin 1S49. 

9 Ibld. 

10 Canada-Revue, 4 mars 1893. 
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flétrie de la même façon, particulièrement lorsqu'un pasteur Indien fiut 

hué à la Convention d'Emulation C\xrêtle.nne pour avoir "émis sur la religion 

catholique une opinion discutable, erronnêe (sic) même, cela se peut...": 

"Mai* enfiln, on admettra, juge la fieullle de Villatreault, qu'il avait 

parfialtement le droit d'émettre cette opinion". Vu reste, Insiste lo 

revue, "Lo pauvre Irlande a soufifiert assez longtemps de cette éducation, 

nous ne permettrons pas qu'on fiasse de la province de Québec une outre 
11 Irlande". C'est encore ce même type de fianatlsme que combattit le 

journal chez les Ve Montigny, Ve*jardins, Trudel et autres, quand ces 

dernier* s'opposèrent à la décision de la Société Saint-Jean-Baptiste 

d'abolir sa base jusque-là purement catholique: "Que slgnlfile cette 

73 

Intolérance?" demanda le Canada-Revue. Eh oui'. Garneau lui-même 

n'a-l-il pas déjà établi que, "son* cette politique", cette politique 

d'exclure les protestants ou huguenots du Canada, "nous ne serions pas, 

nous Canadien*- Français, réduits à dêfiendre pied à pied notre langue, nos 
14 

loi*, notre nationalité"?... 

La liberté la plu* entière: voilà ce que réclamaient les deux 

périodiques pour qui il était d'ailleurs évident que l'"on peut être homme 

libre en même temps que catholique irréprochable". 

L'Avenir prit soin de proclamer avec le catholique Thomas V'Arcy 

McGee, rédacteur de la Nation de hien)-york: "il est de l'Intérêt de 

11 Canada-Revue, 75 juillet 1893. 

11 Ibld. 

13 Id., 8 juillet 1893. 

14 Ibld. 

75 L'Avenir, 13 septembre 1849. 
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l'Amérique que lo liberté de pensée et d'écrire soit protégée contre toute* 

le* mesures et combinaisons cléricales, ou autres". En brefi, pour 

reprendre une expression percutante du journal rouge, ce qu'on voulait, 

77 c 'était .: "Liberté pour nous,_libertê pour vous, liberté pour tous". 

Ve même, le Canada-Revue déclara à la suite du Comte de Montalembert: 

Nous réclamons pour nous et pour les autre* le* quatre grande* 
liberté* •• 

Liberté d'éducation, 
Liberté d'association, 
Liberté de presse. « 
Liberté de culte. 

V'ailleurs, non satisfialte d'exiger une plu* grande tolérance fiace 

aux autres sect.es religieuses, la revue se mit à souhaiter par surcroît une 

plus grande souplesse face aux sociétés secrète*. Elle signala en efifiet 

que, selon une lettre circulaire "écrite à une assemblée de tous les 

arciievêque* rê.unis ... et ce en parfialt accord avec le* autorités de Rome", 

"l'Eglise donne aux catholiques le. droit d'appartejxlr aux sociétés 

19 
secrètes, à Vexception de la franc-Maçonnerie". Et, à propos des Francs-
Maçons justement, Vêvêque de Bayonne ne. dit-il pas qu'on peut voter pour 

certains firancs-maçons ne s'attaquant pas, dans leurs fionctlons, à la 

10 religion ou au clergé? Le Pape Léon XIII lui-même ne reçoit-il pas en 

audience solennelle et ne bênil-il pas M. Chauncey Vepeiv, un de* hauts 

11 
dignitaire* de la Grande Loge du Canada? 

16 L'Avenir, 73 septembre 1849. 

77 I d . , 2 août 1849. 

18 Canada-Revue, 75 juillet 1893. 

19 I d . , 9 décembre 1893. 

10 Id., 16 septembre 1893. 

11 Id., 10 janvier 1894. 

http://sect.es
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A la vérité, la revue misa énormément sur cette tolérance de 

Léon XIII qui gratifila le duc d'York (fiutur George* V) et la princesse 

May, protestant*, "d'un superbe bijou en or" à l'occasion de leur 

11 
montage; *" ce Léon XIII qui justifila Renan lui-même en afifiirmant: "Cet 

homme a fiait à l'Eglise plus de bien que de mal. Il a tiré nos tliéologlen* 

de la paresse où il* s'engourdissaient ... sans doute le Très Haut aura 

des Indulgcixcc* toutes particulière* pour celui qui a été son Instrument, 

23 le fiouet de sa colère"'.... Aussi, quel rêconfiort pour le Canada-Revue 

14 
de lancer au visage de* "Têtes Ronde* de l'Intransigeance religieuse", 

comme il le* appelait: 

N'oublions donc pas que les médailles jubilaires de Léon XIII 
portent ce* deux mots qui sonnent si mal à la hiérarchie de 
notre pays: „K 

Progrès et Tolérance. 

L'Avenir ne parait pas avoir pu jouir d'autant d'appui* ofifilclel* 

ou de confiirmatlons ofifilclelle* de ses thèses, mai* il n'en prônait pas 

moins - nous l'avons vu - le* même* Idée* que le Canada-Revue à ce sujet 

et n'en parvenait pas moins à la même conclusion: l'Intolérance ne peut 

qu'engendrer de violents confilits, des haines, de* désordres, de* schismes, 

de* guerres même'. 

11 Canada-Revue, 19 juillet 1893. 

13 Id., 29 avril 1893. 

14 Id., 13 septembre 1893. 

25 Ibld. 
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Oui, M. le Vlrecteur, allègue Barthe dans L'Avenir, s'il 
est une grande et solennelle vérité de proclamée dans 
l'histoire c'est que si la religion n'a jamais fiait de 
mal à l'humanité le fianatlsme lui en a beaucoup fiait en 
son nom, à remonter seulement au schisme de Luther qui 
mit l'Europe du 16ème siècle en combustion, en sépara 
une partie du St. Siège, et produisit, dit un auteur 
contemporain, plus de deux siècles de discordes, de fiureur* 
et d'infiortunes chez trente nations '.26 

A la filn du siècle, le Canada-Revue ressassa ces idées et le* 

développa. Efifiectlvement, pour lui, cette Intolérance suscilail en 

premier lieu le fianatlsme contraire d'une Protestant Protectlve 

Association, entre autres. Ainsi, le Sénat ayant d'abord refiusê le 

divorce à un certain Villon parce qu'il était catholique simplement, 

le Sénat s'étant à cette occasion divisé en catholiques et protestants, 

le Canada-Revue émit cette remarque: "le préjugé religieux a tenté de 
17 mettre en échec l'exercice de la loi du pays", "c'est avec de* sottise* 

18 et de* Insolence* pareilles qu'on explique la P.P.A." Ve plus, cette 

fiorme de fianatlsme ne pouvait qu'entraîner apostasies ou abandons de 

religion tel* ceux de L.-J.-Amêdêe Paplneau (fill* de Louis-Joseph), 

19 et du père de Charles-Eugène Boucher de Boucherville, de même que certains 

sentiments anti-religieux et anti-cléricaux, comme en Espagne et au 

Mexique. Reproduisons à titre d'échantillon cet entrefillet du Canada-

Revue sur une jeune Mexicaine qui partit pour la Louisiane où elle se 

proposait d'entrer dans un couvent: 

16 L'Avenir, 75 septembre 1849. 

17 Canada-Revue, 1er juillet 1894. 

18 Ibld. 

29 Cfi. surtout un article Intitulé "Paix". 

30 Canada-Revue, 10 fiêvrler 1894. 
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Le* lois du M.exiquc interdisent le* prises de voile, voilà 
pourquoi Mlle Lopez qagnalt le* Eta^s-Unls. Rendue 
à Saltillo, à neuf cents milles de la maison de ses parents, 
elle fut arrêt'e par des aqents de police lancés à sa 
poursuite, e fc ramejiêe à Mexico. 
On donnais vour raison de l'arrestation, oue bien oue le* 
narents de Jésus a eussent consenti à sa rentrée au 
couvent., se* <rère*, tous majeurs, n'avaient pas donné 
leur assentiment. 
Se basant sur ta loi, le gouvernement avait ordonné 
l'arrestation de la jeune fille. 
Le Mexique a pourtant été longtemps un boulevard du , , 
caliioliclsme. Les temps sont bien changé*. A qui la fiaute? 

fiais pourquoi cette Intolérance? finirent par s 'Interroger le* 

deux publication*. Ne serait-ce pas qu'elle pouvait servir les fins du 

clergé? En condamnant les journaux réformistes, le clergé ne maintenait-

Il PO* la population dans l'Ignorance, ce qui lui permettait de la mieux 

contrÔle.r, la garder sous sa tutelle? Et puis, en activant le fianatlsme 

religieux, il opposait le peuple aux autre* sectes religieuses; ne 

serait-ce pas pour forcer ce dernier à se retourner vers le clergé pour 

le* directives? En tout cas, c'était bien là Vopinion des deux feuilles 

rouge*. L'Avenir, par exemple, Interprêtait comme suit l'attitude de ses 

ennemis cléricaux vis-à-vis lui: "oui, vous (le* rouge*) méprisez l'église 

(sic), vous outragez la religion, vous attaquez Vleu, crie de plu* en 

plu* fiort la gent dévote pour mieux fianatlser les masse* et les exploiter"'.... 

C'est dans un e.sprlt similaire qu'en 1893, fiace aux tentatives visant à 

empêciier lu déconfiesslonnalisotlon de la SSJB, le Canada-Revue s'Indigna 

et conclut avec lassitude: "Notre peuple s'est entendu dire si souvent 

37 Canada-Revue, 29 avril 1893. 

31 L'Avenir, 75 septembre 1849. 



57 

qu'il ne subsiste, que par le cl.ergê catholique ... Vailleurs tout ne 

contribue.-t-i! pas à abattre ses aspirations ... resserrer encore le 

33 bandeau qui lui enserre le* yeux?"' 

Pour tout dire, cette Intolérance et ce fianatlsme servent les 

filn* de ce clergé turannlque, assolffiê de. pouvoir et aspirant à une 

théocratie.-prêtrocratle. Te! est, du moins, l'avis de* journalistes rouge*. 

Ve là, ils se lancent dans l'étude des principaux éléments constituants 

de cette "tyrannie". Ce* éléments, nous pouvons le* regrouper, pensons-nous, 

sous cinq items majeurs: l'autoritarisme arbitraire du clergé; ses acte* 

de "terrorisme"; sa morgue sans borne* l'amenant à refiuser toute critique; 

sa tendance à vouloir tout contrôler, même hors de la religion et de la 

morale, pour s'assurer une hégémonie totale et Incontestée; enfin, pour 

couronner le tout, une mentalité autocratique plus que millénaire'. 

Commençons donc par l'analyse de ce que le* deux périodiques 

appellent l'"autoritarisme arbitraire". Pour Bartlie de L'Avenir, "le 

sacerdoce est (en efifiet) encore l'avant-garde de l'absolutisme". 

Quant à Butes, il se montre plu* explicite dans le Canada-Revue en 

soutenant que... 

. . . ce qui a été le malheur et la perdition de toutes les 
sociétés où le clergé était le maître, c'est "Vorgueil" 
ecclésiastique. (...) Paire acte d'autorité à tout propos, 
en toutes choses et sous tous les prétextes, vrai* ou fiaux, 
puériles (sic) ou sérieux, voilà ce qui devient l'essence 
même de tout homme qui entre dans le* ordres. 

33 Canada-Revue, S juillet 1893. 

34 L'Avenir, 75 septembre 1849. 

35 Canada-Revue, 10 février 1894. 
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Ce* principe* établis, on cliercha à prouver leur bien-fondé en 

empruntant divers {ait* à Vhistoire canadienne. Les cas les plu* 

flagrant* rapportés ^ar les publications rouge* furent de* démembrements 

de paroisse* effectué* ou empêché* par le haut-clergé, nonobstant la 

volonté de* paro.isslens. 

A l'époque de. L'Avenir, cme majorité des paroissiens de St-

Trançols-Xavier, comté d'Yamaska, s'est prononcée, dit-on, en faveur 

d'un démembrement, le tout, "en conformité à l'ordonnance de la lème. Vlct.(3) 

chapitre 19", laquelle ne requiert que l'expression d'une majorité en 
2 / 

fiaveur d'une division de paroisses pour que celle-ci soit procédée. 

Pourtant, V Archevêque de Québec rejette la requête, prétendant entre 

autres que la paroisse est endettée et que tous les habitants doivent 

payer la dette. Or, selon "Plusieurs" de St-François-Xavier, "la paroisse... 

n'est chargée d'aucune* dette* (sic), non seulement exigibles en loi, 
37 mais encore obligatoires quand (sic) à la conscience"'.... 

Vans les années '90, il s'agit de la fiormatlon d'une quatrième 

paroisse à partir du démembrement de trois déjà existante* dans le Comté 

de Saint-Jean, et "personne, saufi les autorité* ecclésiastiques, peut-on 

lire dan* le Canada-Revue, n'a Intérêt à la création de cette nouvelle 

paroisse, dont le seul objet est de contrebalancer l'Influence des missions 
38 protestantes de la Grande Ligue". La loi exige toujours qu'une majorité 

de francs-tenancier* s'expriment en fiaveur du démembrement, mal* on ne 

trouve pas de majorité dons chacune de* portions separ.ee* des paroisses 

36 L'Avenir, 11 septembre 1849. 

37 Ibld. 

38 Canada-Revue, 8 octobre 1891. 
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originelle*. Aussi, "-nour se maintenir dans un semblant de légalité, 

soutient encore le correspondant de. la revue, on oppose aux adversaires 

du démembrement dans chaque portion démembrée, la majorité de la 

paroisse totale, et l'on fiigure ainsi une majorité de* firanc-tenancier* 
39 

exigée par les Statuts". Ainsi naquit la paroisse de St-Blalse, 

V êvêque ayant eu le dernier mot. 

Ve tels act.e* d'autoritarisme fiurent également dénichés dans 

l'iiistolre. déjà plu* ancienne du Canada. Barthe, s'appuyant Sur les 

mémoires du Baron Mazères, rappela notamment, dans L'Avenir, cette 

excommunication, nar Mgr Brland, de "toute une paroisse (St-Jean-Port-

Joli) où s'étalent marié*, en présence de témoins seulement, un couple 

de jeunes gens, cousins éloignés à qui, sous prétexte de dispenses, il 

41 voulait arraclier plu* que le pauvre couple ne possédait". Et puis, 

comment accepter, aussi, notai! Barthe avec Indignation, cette réponse de 

V êvêque Plessis à celui "qui lui représentait combien son absolutisme 

allait produire de nottx dans la paroisse St.-Pierre Les Becquet* où il 

avait fixé très arbitrairement le local de l'Eglise Paroissiale (sic) 

41 
et révolté contre sa décision la grande masse de cette population"? 

L'êvêque avait dit simplement: "un^ enfant fixait,... il faut le nourrir1.'' 

Pour ce qui est du Canada-Revue, n'entendant pas demeurer en reste, il 

cita ce passage d'un discours de Voutre lors du procès Gulbord: 

39 Canada-Revue, 8 octobre. 1891. 

40 Voir: L'Avenir, 16 août 1849. 

41 IjL_, 11 juin 1849. 

41 Ibld. 

43 Ibld. 
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Mlchelet parle de Lahontan comme d'un témoin digne de 
créance sur ce qu'il a observé en Canada de 1683 à 1691. 
A son retour en Europe, Lahontan publia en Hollande le 
résulta! de se* observations. Or (en) voici Quelques-unes... 
et on croirait que ce n'est écrit que d'hier: 

"Le* prêtres persécutent jusque dan* le dôme*tique et. 
l'Intérieur des malsons. Ils ont toujours le* yeux ouverts 
sur la conduite de* fiemmes et des finies... Pour être 
bien dans leurs papiers, il fiaut communier tous les moi*. 
Chacun est obligé de donner, à Pâques, un billet à son 
confiesseur. Le* prêtres fiont la guerre aux livres; il n'y 
o que le* volume* de dévotion qui vont tête levée.; tous 
les autre* sont dêfiendus et condamnés au fieu..."^ 

Toutefiols, d'après les deux fieuilles, le clergé avait aussi à sa 

disposition d'autres moyens que l'acte d'autorité pure et simple: il 

arrivai! en efifiet au clergé d'avoir recours à l'Intimidation ou, pour 

ravir au Canada-Revue l'une de ses expression* fiavorltes, au "terrorisme". 

A ce point de vue, les publications blâmèrent particulièrement les 

prêtres étrangers immigrés au Canada, ces "firalches recrues dans le genre 

de M. Péllssler" qu'on nous envole, pensait Barthe, "pour nous fiaire 

la leçon Ici". En d'autres termes, il s'agissait de ce type de 

"sophiste importé (qui) veut exploiter la chaire au profilt des passions 

de sa caste, et prenant les fioudres de l'église (sic) en mains, (sic) 

s'arroge le droit de nous ... réprimander (sic) quelque peu pêdantesque-

48 ment... Ou bien, pour reprendre, comme le fiai*ait Barthe, ces ver* 

célèbres de Boileau, il s'agissait là de cette espèce de... 

44 Canada-Revue, 11 janvier 1893. 
45 Le Canada-Revue publia même un article Intitulé "Le 

Terrorisme".4" 

46 Canada-Revue, 7 janvier 1893. 

47 L'Avenir, 11 septembre 1849. 

48 Ibld. 
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... bigot orgue-illeux, qui, dans sa vérité, 
Croit duper jusou'à Vlcu par son zèle affecté. 
Couvrant tous ses défaut* d'une sainte apparence. 
Damne tous les linmalns de sa pleine puissance. 

En fait, précise cil leur* L'Avenir, "ces étrangers qui (noos) flattent,'" 

sort presque toujours les premiers à nous mépriser". Ne sont-ce pas ces 

mêmes prêtres étrangers qui, en 1837, "étalent les plus ardents à damner 

dans leurs écrits et leurs sermons politiques le* canadiens (sic) 

.. 5A 
patriotes'? ' 

A la fin du siècle, "Vuroc" êcjvivali aussi daivs le Canada-Revue.: 

Une des plaies dont a émit le Canada est l'Invasion de 
certaine* communautés étrangères à nos moeurs, à nos 
coutumes et à notre histoire, qui jettent la perturbation 
dans le* rangs des catholiques par la brutalité voulue de 
leur* enseignements, la recherche avec laquelle ils essayent 
de troubler les esprits par le* images le* plus basse*, 
le* plu* r°voltunt.es. 
Notre population les a appelés le* terroristes, et partout où 
il* ont. passé ils ont paisse des trace* de leur sinistre 
méthode d'a<folement. ^° 

Quoi qu'il en soit, même le clergé local, le clergé d'origine 

canadienne, vouvait être Incriminé de "terrorisme". Ne tentait-Il pas 

d'Inculquer à la population l'Idée oue. c'était lui, le clergé, qui avait 

tout tait, qui avait sauvé le peuple depuis toujours et que ce dernier 

49 L^venlr, 11 septembre 1849. 

50 Voir deux mentions de tel* prêtres "êtrasxgers": J. Macquet, 
curé de Vamachlche; ' et un curé dans le comté de Lelnster, près de 
Mas couche.$ ? 

57 L'Avenir, 3 juillet 1849. 

51 Id., 11 juin 1849. 

53 Ibld. 

54 Ibld. 

55 Canada-Revue, 7 janvier 1893. 
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n'aurait pu survivre sans lui... ne pouvait rien sans lui?... 

Voici précisément un exemple de ce que pouvait "Insidieusement" suggérer 

un tel "terroriste", selon le Canada-Revue: 

.... n'est-ce pas le clergé qui vous a fiait ce que vous êtes, 
vous Canadlens-Françal*? Quand les Anglais ont envaivi le 
Canada, i! ne restait plu* un homme de coeur dans vos rangs, 
c'est le prêtre qui s'est avancé, bravement, -la croix doits une 
main, en criant aux Anglais: Vous nous passerez sur le corps 
avant de toucher aux Canadiens-Français'. C'est le prêtre 
qui vous a fiormés, c'est lui qui a conservé votre langue et 
qui a fiait de vous un peuple respecté... ° 

Tout au long de leur existence, L'Avenir et le Canada-ReUue 

ne cessèrent de rêfiuter ce. genre d'assertions, eu égard au patriotisme du 

cle.rgé et à Véducation qu'il donna. Nous en traiterons un peu au cour* du 

chapitre suivant. Mais contentons-nous pour l'Instant de cette observation 

de "Trépassé" qui, après avoir descendu de son plêde*tal Mgr Plessi*, 

57 cette "Idole brisée par la mort et par Vhistoire", terminait firoldement: 

"En voilà plus qu'il n'en faut sans doute pour démontrer à nos saints 

adversaire* qu'il n'y a point dans ce pays de disposition à se laisser 
5? 

leurrer sou* prétexte de religion" El, du côté du Canada-Revue, 

deux réplique* tranchante* dans le même esprit peuvent être relevée* : 

"tout cela est fiaux, archl-faux. Le. clergé catlxollque s'est fiait l'esclave 

59 du vainqueur": et surtout: "Il est temps qu'une légende fiausse qui, 

plus que toute autre, a contribué, à maintenir la population sous la 

domination temporelle du cléricalisme, disparaisse une fois pour toutes'. 

56 Canada-Revue, 7 janvier 1893. 

57 L'Avenir, 18 septembre 1849. 

58 Ibld.', c'est nous qui soulignons. 

59 Canada-Revue, 11 janvier 1893. 

60 Id.,7 janvier 1893. 
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Suivant, les deux journaux, le clergé aurait même dépassé ce* 

bornes et. aurait cherdié à insulter, inférioriser et humilier la 

population laïque. 

A propos des attaques en chaire - car c'est surtout de cela qu'il 
61 est. question, Ici - L'Ave.nlr préféra en général se taire. pour éviter 

dc<s querelle* Inutile*; il nota justement à une occasion: 

Quoique nous soyons fortement opnosés à ce sustème de 
dénonciation en clialre, nous ne pouvons cependant publier 
cette correspondance, car de senélable* plainte* sont 
quelquefois exagérées, et entraînent .toujours dans des 
discussions désagréables, accràionleuses (sic) et souvent 
interminable*. Le seul remède à ce* plainte*, c'est 
l'Instruction du peuple. Ouand le peuple sera Instruit, il 
ne soufifirlra DOS de semblable* abus ou de pareille* sortie* 
n'auront aucun efil et sur lul.&° 

Cependant, le Canada-Revue, lui, se montra beaucoup moins réticent 

face à ce tfpe de critiques. Signalons le cas d'un "terroriste" Insultant 

la population laïque pendant une retraite: 

...il sufifilra de rapporter Ici le* parole* qu'il prononçait du 
haut de la chaire au cour* d'une re.tralte teixue il y a cinq ou 
six ans: 
"Vous êtes des blasphémateur*. Je suis étonné que la terre ne 
soit pas encore entrouverte pour vous engloutir; mais, ça viendra, 
et je vous annonce Ici, au nom de Vleu dont je suis le ministre, 
que j'y verrai mol-même".^3 

Les journaliste* rouge* se plalgnale.nl par ailleurs de n'avoir 

61 A vrai dire, nous ne nous rappelons que. d'une plainte explicite 
(et encore était-elle ambiguë) de. L'Avenir sur ce problème de l'"humilia­
tion" d'un laïc par un cl.erc, celle que nous avons déjà citée au Sujet 
de l'attitude d'un Jésuite fiace à un jeune refiormlste lor* d'un baptême. 

61 L'Avenir, 4 décembre 1849. 

63 Canada-Revue, 7 janvier 1893. 
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même pas le loisir de riposter sons crainte contre ce "terrorisme" et 

discuter certains actes d'autorité jugé* arbitraires. L'outrecuidance 

morgue du clergé l'Interdisait et, partant, rendait le* relation* 

lalco-ecclésiastiques excessivement pénibles et tendue*. 

"Trépassé" remarque en efifiet que ce qu'il reproche par-dessus 

tout au prêtre canadien, "c'est qu'au lieu de moraliser son firère en lui 

prêchant l'humilité par exemple, il l'avilisse au contraire, au sortir du 

sermon, en lui mesurant la distance temporelle que le ciel a mi* (sic) 

entre eux deux". Et "Campagnard" d'enchérir de façon encore plus drue, 

toujours dons L'Avenir: "C'est une majorité du clergé ... qui pense, 

et ne se fiait pas fiaute de dire plu* souvent qu'on ne le croit, que les 

prêtres sont bien supérieurs aux laïques en science, en talents, en 

65 capacité". Aussi L'Avenir s'en prit-il tout spécialement à ce qu'il 

considérait être le "soin" mi* par le clergé à "Inculquer bien soigneusement 

dans l'esprit de (la) population que les fiaute* même publiques d'un 

prêtre, doivent bien plus que celle* des laïques être couverte* d'un 

voile... "66 

Entre 1889 et 1894, le Canada-Revue exprima une opinion presque 

Identique à ce sujet, quoiqu'il envisageât la distance séparant laïcs 

et ecclésiastiques en des termes à lo fiois beaucoup plus humoristiques, 

s ar cas tiques, voire cyniques, que ne le fiit L'Avenir. Par exemple, le 

chanoine Bruchêsl venait tout juste de publier un "Catéchisme laïque" 

64 L'Avenir, 11 septembre 1849. 

65 Id. , 6 novembre 1849. 

66 Id., 16 octobre 1849. 
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qu'on déclara n'être, "as trop "laïque",'' et la revue commenta avec 

sarcasme: 

Un citoyen de Montréal nous ê.crlt nour nous demander quelle 
est ?a distance oui sépare le prêtre du laïque, et s'il est 
des cas où un laïque r>eut prétendre être l'égal d'un homme 
oui porte soutane. 
Nous répondons: Lo distance nul sépare le prêtre du laïque est 
Infinie; ^ar conséo lient le laïque le. plus In+elllnent et le 
plus exemplaire ne neuf jamais atteindre au niveau du nlu* 
Insignifiant et da plus crapuleux des vicaires. 
A moins que celui-ci ne se révolte contre son êvêque; alors 
U tom'ie dam Tes bas-fonds ie l'abject lal<u*mc. 
Voilà eux. moins ce qui nous parait être l'opyilon de M. le 
chanoine Tlruchêsi, un •''•'ologlen très fort.0 

Vautre port, L'Evénement de Québec ayant sévèrement réprimandé 

un écxivaln (prêtre) de la Semaine Religieuse qui, en mal 1893, s'opvosali 

rux réformes du Conse<t de l'Instruction Publique., le Canada.-Revue lui 

fit observer sur un ton ^l- figue, nu-raisin: "Parler aaisl à un 

'non*leur nrétro.' , lui défendre d'insulter de misérables laïques, nais 

69 c'est un crime". A une autre occasion où un "Xêtrc avait envoyé à 

Thomas Chapals, rédacteur du Courrier du Canada, une lettre trufifée de 

fautes et de fie.1, ta revue avait con*taté simplement: 

SI un laïque écrivait une lettre pareille, nous au lions le 
droit de lui dire sans crainte: 
Qu'il écrit comme une huître. 
Oue c'est un bilieux. 

Qu'il Ignore, les habitudes du journalisme. 
Qu'il est à peu près ce que notre système (sic) 
d'éducation peut donner de mieux. 
Hais chut, nous n'avons pas ce-droit et nous ne le dirons pas. 
/î. Boufifiard porte une soutane. 

67 Canada-Revue, 72 novembre 1891. 

68 Ibld. 

69 Id., 73 mal 1893. 

70 Id., 24 décembre 1891. 
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Ce système de "deux poids, deux mesures" ou "deux mêtliode*, deux 

71 

droits, deux honnêteté*", pesait lourdement aux deux Périodiques, 

particulièrement au Canada-Revue,vletime., depui* le 11 novembre 1891, d'une 

censure êplscopale. Dessoulle* confessait avec lassitude, dans L'Avenir, 

qu'avec ce* gens-là, il faut toujours "avouer que vous avez tort, eusslez-

vous cent foi* raison. (...) Courbez-vous, on ne vous dira jamais, c'est 
72 

assez". La revue de Tiliatreault admettait pour sa part avec peine que 

le* êvêque* pouvaient se fiaire remplacer au Conseil de l'Instruction 

73 
Publique (au contraire des laïcs). Ve même se résignait-elle dlfifilcile-

ment à ce oue l'abbé Pelletier, du Collège de Sainte-Anne, ait eu le 

75 droit, selon lu "Source du mal de l'Epoque", de poursuivre ses attaques 

(sou* le pseudonyme de George* St-Almê) contre l'autorité pontifilcale 

76 et les autorité* êx>i*copalejs de Québec, malgré la condamnation de ces 

77- 78 dernières, tandis que: 

77 Canada-Revue, 3 juin 1893. 

71 L'Avenir, 16 octobre 1849. 

73 Canada-Revue, 7 octobre 1893. 

74 L'abbé. Alexis Pelletier; dans la querelle sur le gaumlsme, il 
s'en était pris aux classique* païens, qu'on enseignait alors au Séminaire 
de Québec. 

75 La "Souxce du mal de l'Epoque", écrit par "Un Catholique", 
était considérée comme le credo de l'école castor... 

76 Hgr Ealllargeon et l'abbé Taschereau, Supérieur du 
Séminaire de Québec. 

77 Hgr BaUlargeon avait lancé, le 11 août 1868, une circulaire, 
condamnant ces brochure* de Georges St-Aimê. 

78 Canada-Revue, 3 juin 1893. 
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Supposant même que Monseigneur VArchevêque de Hontrêal et 
se* collègues dans l'éplscopat aient mol usé de leur 
juridiction en condamnant le CANAVA-REVUE, et fiait une 
application arbitraire et injuste dële.ur droit, II* n'ont 
aucun compte à rendre de leur^ conduite ni aux fildèle*, ni à 
l'autorité civile; il*_n'étaient même_ pas_ tenusj_en 
prononçant cette condamnation, de donner les mot!fis qui ont 
servi d~ë~ba*c à leur jugement. C'est pourquoi, on Ua dit 
avec raison, une seule alternative s'imposait aux proprié­
taires de cette revue, s'Incliner, obéir, se rétracter.'" 

Dan* ces conditions, Il devenait pratiquement impossible, de l'avis des 

feuilles rouges, pour un laïc de. d.iscuter certaines questions religieuses 

avec un prêtre, tout au moins "de faire, avouer à un prêtre, en public, 

qu'il ait eu tort'".' ' 

L'Avenir tenta néanmoins V expérience avec la question du pouvoir 
81 tenporel et l'Infaillibilité du pape, ainsi qu'avec la question très 

controversée des dîmes. Hais concernant ce dernier sujet notamment, ce 

fiut un tollé général contre les protagoniste* de l'abolition de* dîmes. 

Pierre, manchet explique: 

"Ve fils du Clirlst, il* feront de. vous des fiils de Voltaire." 
( . . . ) C'est impaijable. Comme ces écrivains religieux raisonnent 
bien. Incapables de traiter la question d'uixe manière réservée, 
et pliilosophix/ue, il* se fiâche.nt, s'emportent, se lancent 
dans un déluge d'injures, s'adressent aux passions et aux 
préjugés, fiont de* menaces, et vont jusqu'à dire que. si le 
peuple écoute la raison et demande l'abolition de la (itme pour 
uix autre système plu* juste et plu* raisonnable, Il cesse d'être 
fiils du Christ, il devient fiils de Voltaire.^ 

79 Canada-Revue, 3 juin 1893. 

80 L'Avenir, 16 octobre 1849. 

81 Id., 18 juin 1849. 

81 Id., 25 septembre 1849. 
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Et ailleurs, dans un dialogue de Vessaulles, suite à une critique sur uix 

certain manque de douceur et de charité de sa part, un prêtre s'élance: 

"Quoi, vous ne savez pas qu'en pensant seulement oue je manque de charité, 
83 vous Insultez Jésus-Christ en ma personne: 'Anatlxème Sur l'Impie'.'..." 

Près d'un d.eml-slèclc plus tard, le Canada-Revue semble avoir dû 

affronter le même orage, lorsqu'il osa émettre de* opinions non-confor­

mistes sur la religion et la morale. Il traita en passant de la 

possibilité d'une certaine fiorme de bonheur en enfer, ce qui souleva 

l'ire des cas tors •• "Uos pieux adversaires se regimbent contre tout ce qui 

84 tend à rendre la religion aimable", s'exclama alors le périodique. 
85 Il fiut aussi un peu Question d'InfiaiUlbiHtê pontificale, de mariage 

d.es prêtres (ce qui, à son avis, n'était qu'un "retour aux premier* temps 
G/ 

de l'Eglise") et de quelques autre* thème* mineur*. Toutefois, 

le principal a.ffirontement se produisit lors de la longue discussion entre 

Arthur Globensky et l'abbé Henri-Arthur Scott de Lévi*. A cette occasion, 

Globensky présenta plusieurs article* très êtayés de preuves légales, 

thêologique* et Ivistorlques sur Vobligation de baptiser un nouveau-né, 
87 que les r>arents aient ou non payé la dlme. Hais quelle désillusion pour 

cet avocat s'il s'attendait à convaincre son adversaire par de* articles 

aussi recherchés'. Globensky dut filnalement reconnaître qu'"imbus de 

l'esprit de domination, (les eccléslostlQues) ont créé, suivant l'expression 

83 L'Avenir, 16 octobre 1849. 

84 Canada-Revue, 9 septembre 1893. 

85 Id. , 4 novembre 1893. 

86 Id., 25 avril 1894. 

87 Id., 3 septembre 1891; 1er octobre 1891; 11 oct. 1891; 
19 novembre XWL et 16 novembre 1891. 
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d'un plvilosophe de nos jour*, une "pédantocratle" Insupportable qui les 

88 
rend Incapables d'entendre la moindre contradiction". Jugez-en par 

l'attitude de. l'abbé Scott, se. disait l'écrivain rouge: 

A bout de. ressources, il (l'abbé Scott) passe de l'autel du 
Vleu de toute pureté dans les êtable* de Plorlan et le* 
êcuTries de Lafiontalne (sic), et là, au milieu de* acres 
se.nteurs qui s'élèvent de* troupeaux, Il cherche le* image* 
et le* comparaisons dont son esprit a besoin pour soutenir 
l'opinion de îalnt Thomas, se soustraire aux décrets des 
Conciles, et Insulter ceux qui ont le malheur de différer 
d'avec lui.0 

Il est probable que. ces rouges aient pu s'accommoder un tant soit 

peu de cette Intransigeance cléricale si ell.e n'était demeurée qu'au 

niveau puxemejit religieux et moral. Ce n'est po* sûr, mai* tout au moins 

peut-on le supposer. Vailleurs, n'était-ce pas l'opinion des "Libéraux 

modérés" de la fin du siècle? Cependant, ce n'était 'pas le ca*, le clergé 

ne se. limitait, vas à ce* domines. Il entendait ne rien laisser au hasard, 

pour a*surer son hégémonie et, pour ce. faire, s 'In [il.trait dans tous les 

champs d'action possibles, '^r, c'est cette bwùxtlon dan* le* affaires 

civiles et publiques que le* rouge* toléraient moins, d'autoixt. plus que 

le clergé y conservait la même attitude hautaine, dédaigneuse, arrogante 

et Intransigeante. 

Un Ve*saulles, en par.tlculi.er, discernait-- "La nCus grande 

faute du prêtre, n'est vas de se. mêler le* affaires du monde; mais c'est 

une foi* qu'il s'" e*t jeté, de 'toujours se prévaloir de son habit et du 
g 

prestige qui l'entoure pour essayer de réduire les laïques ou silence..." 

88 Canada-Revue, 11 octobre 1891. 

89 Id., 19 novembre 18<*1. 

90 L'Avenir., 16 octobre 1849. 

http://par.tlculi.er
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Le. Canada-Re.vuc, pour sa part, prisa, très peu la réaction des 

97 clercs et des cléricaux, lorsqu'à lu suggestion de Rodolphe LaPlamme, 

il poursuivit Mgr Tabre devant les tribunaux civils. Le* cléricaux 

prétendirent r[ue la censure êplscopale était une que*tlon purement 

religieuse et ne pouvait relever que des tribunaux ecclésiastiques et 

romains, ce que réfutaient LaPlamme et la revue. Cette dernière était 

93 atteinte dans ses revenus financiers par la condamnation. "Les 

94 zvêque* sont-ils au-dessus die la loi?" s'enquérall la revue. Et, 

après avoir répondu que non, elle était bien filère de citer à son apnul 

Cercler lui-même oui, dans sa réponse au plaidoyer de l\gr lloreau 

95 
'arguant de tous se* privilèges pour repousser la juridiction civile", 

était allé encore plu* loin: 

... les ordonnances de* êvêque*, même lorsqu'elles sont 
purement et slmvleme.nl disciplinaire* et n'ont que des efifiet* 
canoniques... n'échappent pas dans ce pays-cl au contrôle de* 
cours qui ocuvent le* casser., annuler, et mettre de côté 
lorsqu'elles sont Illégale*, Injuste* et vexatolres; 
... il n'a a nos dans ce patjs-cl de classe* privilégiées, et... 
les êvêques sont comme tous le* citoyen* justiciables des 
tribunaux établis... & 

En résumé, ^our la revue, la ''maladie ecclésiastique ... consiste 

daixs une outrecuidance qui ne connaît aucun respect pour les cJxoses 

91 Cl. son long article sur les droit* du Canada-Rehue don* 
la revue même." 

91 Canada-Revue, 14 décembre 1891. 

93 Id . , 27 janvier 1893. 

94 Id., il octobre 1893. 

95 Id., 4 novembre 1893. 

96 Ibld. 
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97 clvil.es". En voulez-vous d'autres preuves? Que penser de ce refus, 

aussi, de queloue* curé* (qui émirent leur opinion dan* lo Vérité.) 

d'obtempérer à certain* ordre* du Consel! d'Hygiène Publique concenxant 

98 
les cimetières et leM charniers ou encore, à cette Loi de* Statistique* 

de 1893 [pourtant approuvée par l'êplscopat) qui demandait de* comptes-

99 
rendu* de* décès catholiques. "En voilà de la soumission, n'est-ce pas? 

profiera avec irritation le Canada-Revue ... pour un curé, un êvêque ne 

sufifilt pas"'.100 

Autrement dit, d'après le* deux journaux rouges, le. clergé s'était 

coixstltuê Etat dans l'Etat et quand, il ne tentait pas de s'y substituer 

durement et simplement, visait le contrôle, la domination du pouvoir civil. 

Van* tous les domaines et à -tous le* niveaux de la société, on retrouvait 

cette présence du clergé. C'était, selon le* deux périodique*, une 

véritable central!*a.tlon à outrance, entre, les mains du clergé, de 

l'éducation, la colonisation-agriculture, le* fiête* nationales, la politique, 

le commerce et l'Industrie même'. "Vu curé, du curé partout'." s'Indignait 

101 "Pater Pamilia*'' dans le Canada-Revue. 

A cet égard, L'Avenir dot protester à deux reprises au moins 

contre certaines tentatives de curé* et marguillier* en vue de contrôler 

Vémission de licences d'auberges à la place du gouvernement: "Je. voudrais 

le clergé chez lui, les laïques chez eux, la chose -irait mieux", concluait 

97 Canada-Revue, 72 novembre 1891. 

98 Id., 1er juillet 1894. 

99 I d . , 18 novembre 1893. 

100 Ibld. 

101 Id.,13 septembre 1893. 

http://clvil.es
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un correspondant. " Ve même, dans un article Intitulé "Le Hoyen Age'', 

on raconte que le curé de St-lean-Zaptlste de Rouvllle a lu en cJxaire 

une lettre de ugr Prince (alor* Coadjuteur de Wgr fiourgct) "défendant aux 

paroissiens de se servir d'un médecin qui ne serait pas licencié par le 

bureau médical et nommé par le gouvernement, sous pe-cne de refus des 

103 sacrements pendattt leur vie et même à la mort"'. Or, r>our L'Avenir, 

"ce document étrange ... rappelle le moyen-âge". Enfiln, pour citer 

un dernier cas, le curé f/e St-Hyaclnthe, lui, aval! la réputation d'aborder 

en dialre une foule de suje.t* para-religieux, attitude qu'un correspond.anl 

dénonçait évidemment avec véhémence, après quoi il terminait sardonique­

ment: "nul sait si bientôt on n'en viendra pas à s'occuper du percement 

des rues du village neuf et de l'établissement des sources..." 

Quarante ans plus tard, ce problème de l'Ingérence cléricale 

Subsistait. Aux yeux du Canada-Revue, il avait même pris tant d'ampleur 

que "Vuroc" rênondalt ainsi aux critiques adressée* au journal pour son 

"anticléricalisme": "Pourquoi avons-nous Introduit le prêtre partout; ou 

plutôt, pourquoi s'est-il creusé la nremlère place partout? Peut-on trouver 

un sujet, un thème quelconque où l'on ne se heurte à un clergé encombrant, 

accapareur?" La revue s'emporta d'ailleurs fiaroucJiement loxsqu'un 

journaliste alla quérir l'approbation religieuse et civique pour fiaire 

mousser son projet de grand bazar de* Industries domestiques, "puisqu'il 

101 L'Avenir, 25 mal 1850. 

103 Id., 29 janvier 1851. 

104 Ibld. 

105 Id., 11 juillet 1849. 

106 Caixada- Revue, 11 novembre 1893. 
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est entendu, qu'en notre bienheureux pans il ne faut, rien entreprendre, 

pas même le* choses les plu* Inofifienslves, sans avoir au préalable consulté 

107 le* sommités diocésaine* et municipales". En tout cas, ajoutait le 

Canada-Revue de façon mordante, "personne n'osera plu* supposer que l'on 

a l'Intention d'exhiber des produits entachés d'hérésie ou d'Incivisme..." 

Toutefois, pour qu'une telle politique centralisatrice réussit, 

il fiallalt en outre se vrê.occuper de placer les "bon* homme*" aux "bons 

endroits", d'où, agréaient L'Avenir et le Canada-Revue, V "Influence 

Indue" du clergé aux niveaux paroissial, scolaire, provincial et national. 

Le clergé se devait, en efifiet, de mettre se* "fiavorls" aux postes-clefis. 

Au niveau local d'abord, résumons brièvement le* fiait* tel* que 

décrits par le* feuilles rouge*. Qu'il s'agisse de l'élection d'un 

marguillier, d'un commissaire d'école, d'un ofifilcer chez le* forestier* 

ou de tout autre candidat, L'Avenir rapporte souvent de* irrégularités 

de la part du curé qui cherche à "élire un homme sans éducation et sans 

connaissance de* devoirs de la charge qu'il aurait à remplir, mais qu'il 

pourrait conduire à son goût comme fioixl ordinairement les curé* de beaucoup 

de paroisses..." Tantôt, c'est l'Intimidation, tantôt c'est un tour 

de passe-passe qui attribue au curé un double-vote (un comme citoyen, un 

110 
comme président de l'assemblée)'. Ve toute façon, la plupart du temps, 

c'est le "cJxolx" du curé, qui prédomine. 

107 Canaio-Revue, 17 décembre 1891. 

108 Ibld. 

109 L'Avenir, 4 janvier 1851. 

110 Ibld. 
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Vans plusieurs localités, nous confite Eric Vorlon. le* curés 
ont essayé à êtoufifier ce désir, cette solfi des paroissiens, 
de connaître (sic) le* affaire* de fiabrlques, en employant 
diva* moucns pour y parvenir. (...) Là on viole la liberté 
de discussion, Ici on s'aJiroge des droits qui n'appartiennent 
à personne dans aucune assemblée -féllbêran""e, et cela, dans 
le but de dominer corme dominent le* êteIgnoirs quand ils 
sont sur des bougies, m 

Le Canada-pevue, en ce qui le regarde, analysa tout spécialement 

les és'_ecti.o\vs de* commissaires d'écoles pour les "cotes s'parêe* du 

111 diocèse d'Ottaiva. Un canUdat progressiste, Flavlen "offict, proposait 

des r*'.ormes financières vour les écoles séparées qui, finalement, 

coûtaient aussi cher, sinon nlu*, que le* école* publique*. Il s'était 

présenté aux élection* et n'avait pas tardé à rencontrer l'opposition du 

clergé outaouals, surtout de l'Archevêque, Mgr Duhamel. 

... tout fiut mis en oeuvre pour l'anéantir. L'archevêque 
lui-même se jeta dans la lutte et monta en dialre. Au Heu 
de. démentir "le* accusation* portées, il. fit opvcl aux femmes 
et aux enfants, et se lamenta. (...) 
On veut se fiaire une Idée de la violence de l'Intimidation 
exercée en lisant le* paroles suivantes que prononça 
Varchevêque vour apitoyer les électeurs sur son sort et 
noircir ses adversaires: "Un êvêque de l'Amérioue Centrale, 
plus jeune que mol, a non seulement soufifiext la calomnie, 
mal* encore -il a été empoisonné lentement par se* ennemi* 
acharné* [Ottawa Citizen, 30 janvier 1893)." 
En dépit de tout cela., M. Ho fi fie! n'a été battu Que de 
41 voix.113 

Hais ne nous attardons pas davantage et rossons illico à la 

présentation des principales preuve* fournies par L'Avenir et le 

111 L'Avenir, 4 janvier 1851. 

111 Nous aurons l'occasion d'en reparler dans le chapitre 
suivant, lorsriue nous traiterons d'éducation. 

7 73 Canada-Revue, 11 fiêvrler 1893. 
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Canada-Revue à propos de V "Infiluence cléricale Indue" sur le plan 

provincial et natlanal. A ce niveau, l'enjeu était assurément beaucoup 

plus Important et. de cela L'Avenir surtout, sans doute parce que plus 

engagé politiquement que le Canada-Rehue., se montra bien conscient., si 

on en juge par le bon nombre d'article* consacrés à ce sujet. On déplora 

donc'grojxd.ement l'alliance du trône et de l'autel en vue d'une théocratie 

ou, comme la désignait sarcastiquement. L'Avenir, ce "grand et. progressif 

système gouverneme.ntal de la. prêtrocratle". 

Conse.Quemme.nt, ce dernier journal ne cessa de critiquer l'appui 

donné par le clergé et les cléricaux laïque* aux ministériel* de 

LaVontolne. Incidemment, il reproduisit, du Moniteur Canadien, une 

réclamation du candidat rouge défait don* Mégantic, E.-L. Pacaud, contre 

l'abbé Cazeau, Secrétaire de l'Archevêché de Québec, qu'il accusait d'avoir 

Incité le clergé de l'endroit à prendre "luxe part active" dans l'élection 

et à "Intrlgu(er) avec beaucoup d'ardeur en fiaveur (du) ... candidat mi-

775 
nistérlel". Vautres édxantillons fiurent également prélevé* par 

116 L'Avenir à Kamouraska, où le Rouge l'emporta néanmoins, et surtout à 

Québec, où le ministériel Chabot défit le rouge-annexionniste Lêgarê, 

grâce, parait-il, aux efifiorts conjugué* de Cauchon et de l'abbé Cazeau, 

177 
beau-frère de Chabot. Vans ce dernier cas, c'était une afifiirmatlon 

plu* ou moins gratuite, mais L'Avenir s 'était prémuni contre les coups en 

114 L'Avenir, 75 septembre. 1849. 

115 IdL_, 11 mal 1850. 

116 Id., 19 mar* 1851. 

117 Id., 1 fiêvrler 1850. 

http://Conse.Quemme.nt
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précisant nue "SI ce* faits sont faux, nous n'avons aucune objection à le* 

re.cti.fier, nous le ferons avec plaisir". Ififiectlvement, L'Avenir se 

rétracta dans un niovéro subséquent, prétendant s'être laissé leurrer par 

son informateur'. Etait-ce plutôt une nouvelle bombe pour faire réagir? 

Qui sait? 

Ve toute manière, datxs l'ensemble, L'Avenir se plaignit surtout d.e 

la pression exercée niA le clergé contre le mouvement annexionniste et 

contre, les annexionniste* eux-mêmes, pour sauver l'Union et le ministère..'. 

C'est ainsi que, dans Huntlngdon, entre autres, on réprouva energlquement 

les Interventions du curé p>é(lard, St-Rêmi, et de Cliinlquu ambitionnant de 

faire échouer diverses assemblées annexionnistes ou d'entraver l'élection 

de candidats rouge*, démocrates, républicains et annexionniste*. Concernant 

le curé oêdard, L'Avenir miblla un jour: "SERMON POLIT!VUE. Dimanche le 

1 décembre (1849), il paraîtrait que le curé Bêdard de St-Rémi aurait fiait 

un sermon polltlQue de* plus furieux contre le* annexionnistes. On en a 

110 fiait ailleurs, aussi, dit-on." Encore une fiols, quelques numéros plus 

loin, le journal présenta la réponse du curé bêdard, oui déclara: "On dit 

qu'un ou deux somnambules sont nasse* dans S t-Rémi... terriblement fiatigués 

de cette manière d.e voyager. (...) Meilleur (sic) santé à nos rêveurs..." ' 

Toutefiois, "on" eut l'occasion de se reprendre par la suite, principalement 

à l'époque du passage de Chlniquy par Huntinqdon. En efifiet, lors d'une 

vaste assemblé.e populaire dans Huntinqdon, assemblée rrésldée par J.-H.-E. 

118 L'Avenir, 11 fiévricA 1850. 

119 Id., 30 mar* 1850. 

110 Id., 6 décembre 1849. 

111 Id., 13 décembre 1849. 
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Vorlon et visant à faire adopter le programme de L'Avenir, Chlnlquy, 

prêcixalt une retraite dans les environs (St-Edouard) depuis quelques 

décida de monter à -la .tribune. 

Ce qui l'engagea (Clilnlquy) à briser avec lo répugnance qu'il 
éprouvait à parler, explique Vorlon, c'est le vote de censure 
porté dans lo dernière résolution contre le ministère actuel. ( . . . ) 
Il ne s 'opposa pas directement au vote de censure, cela 
n'aurait pas été prudent dans le comté de Huntlngdon, mai* il 
parla de toute autre chose, excita les préjugés de race et de 
religion, sema la zizanie dans le camp et contrairement aux 
règle* de* convenances les plus ordinaires, il ne respecta ni 
l'assemblée qui ne l'avait pas demandé, ni le président de la 
réunion; il ne veut pas permettre de réplique, prend sur lui de 
fiaire diviser l'assemblée et prend la fiulte, espérant, croyant 
le grand coup porté...'"" 

A la vérité, "plu* de* deux tler* de l'assemblée vota (sic) (quand même) 

113 contre les prétentions de M. Chlnlquy", mais ce dernier, pas plu* que 

le curé Bêdard, ne devait en rester là, car Vorlon ajouta dans un 

pos t-s crlptum : 

... défiait à l'assemblée régulière du comté, M. Chltxiquy s'est 
rendu à St.-Isidore... 
Le lendemain, dans Vaprès midi (sic), il convoquait une assemblée 
dans la sacristie d.e cette paroisse pour parla contre l'annexion... 
Samedi, c'était à Ste-Phllomène qu'il réunissait le* habitons (sic) 
dans la sacristie pour leur fiaire une Instruction sur les mêmes 
sujet* politiques. 
Dimanche, à St.-Rémi, le curé Bêdard convoqua une assemblée dans 
la sacristie... M. Bêdard avec son habitude ordinaire voulut 
fiaire de lo politique et parla contre Vannexion. '^ 

Malgré tout, arrêtons là celte ênumêratlon et confrontons plutôt 

avec le Canada-Revue qui, lui, geignit contre l'appui sans réserve ... 

722 L'Avenir, 16 mars 1851. 

113 Ibld. 

114 Ibld. 

qui 

jour* , 
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réservé aux tories - cons ervateurs (aux dépens des roug es-lib PAOUX ) . 

Derechef, c'est ce soutien de l'autor-itê constituée, quelles que soient 

le* circonstances, que condamne le Canada-P.evue songeant particulièrement 

aux résultats de cette désastreuse politique au Haniloba. 

C'est triste à dire, remarque le Canada-Revue, mai* le. peuple 
est devenu vénal "-"rcc que... les classe* 'dirigeantes sont 
corruptrice*. Trente année* de régime torij presque Ininterrompu 
ont loÀ*sê leur fatale empreinte. 
nrêc!ier au ne m le le respect envers l'autorité c'Ztai + très 
bien, noA.s "'autorité n'e*h pzs l'absolutisme, ce n'est pas 
l'arbitraire, c ' e s t encon moins le vice doré, le vol impuni, 
la corruntlo'i triomphante et aiulée. (...) 
Toute autorlt/ vient de Vleu, mais c'est en passant par ln peuple 
qu'elle se maixlfe* Ac en pcy\ constitutionnel, jamais en passant 
nar les sales malxs des corrupteur* absolutiste*.^-$ 

Mais rien à \aire\ '\n,r Tac-'"! (Archevêque de St-Sonlfioce et 

évêou.e depuis 40 ans alo.r*, en 1893), nour ne citer que ce cas, demeurait 

un "conservateur enragé, tellement qu'il prêfiêralt faire passer un 

protestant conservâtes, aux élections vlutôt qu'un canadien (sic) même 

19 f 

Indépendant". Selon le Canada-Revue, c'est avant tout à cause de ce 

fanatisme politique que la population du Uanltoba nul comptait 6140 

Catholiques et 5710 Protestants en 1871 ne comptait que 10,571 Catholiques 
727 

pour 131,935 Prote*tant* en 1890-91'. "Monseigneur Taché a-t-ll agi 

contre le gouvernement lorsqu'il dépensait des millions et de* million* 

pour fiaire venir ou Hanltoba des flots de protestants et refusait de 

118 dépenser quelque* sous pour encourager l'immigration catliolique?" 

7 25 Canada-Revue, février 1891. 

116 TA., 3 juin 1893. 

117 Id., 1er juillet 1893. 

118 Ibld. 
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Pc PUIS, que dire de. cette Injonction aux femmes de se refuser à 
729 £euA "devoir conjugal" si le mari ne. vote no* dans la "bonne ligne"? 

Bref, la revue s'avoue révoltée de cette utilisation de la chaire 

et du confiesslonnal en faveur d'un "parti corrompu à l'extrême", en 

plus d'être anti-canadien-français (tout au moins aux dires du Cajxada-

Revue).130 

Or, celte opposition du clergé et de* cléricaux aux Rouges ou 

Libéraux comme tel* semblait souvent due. à leur* tendaixce* annexionniste* 

qui, bien sûr, se. trouvaient à rejeter le système établi, lequel 

fiovorlsalt apparemment le clergé (l'Union, du temps de. L'Avenir; lo 

737 

Confiêdêratlon à l'époque du Canada-Revue). Cependant, en poursuivant 

l'Investigation, le* deux publications découvrirent de* racines beaucoup 

plus profondes à cet acharnement contre les Rouges : lo mentalité 

aristocratique du clergé et des cléricaux, donc leur anti-démocratisation, 

anti-républicanisme, anti-libéralisme, anti-progressisme même. Le clergé 

et les cléricaux: des ARISTOS'. proclamait le Canada-Revue ("Quel 
732 arlsto, ce Tardive!'.")... Voilà un nouvel élément que nous nous 

devons d'ajouter à cette liste de "cause*", sulvaixl les fieullle* rouge*, 

de l'attitude thêoerotique et tyrannlque du clergé. 

Déjà, bien avant la parution du Syllabu* des Erreurs de Pie IX 

dont se plaignit le Canada-Revue, L'Avenir avait reproché au clergé et 

aux cléricaux leur mentalité "Xl/IIe siècle" et rétrograde: "Le sacerdoce 

119 Canada-Revue, 1er octobre 1891. 

130 Id., 15 octobre 1891; 11 novembre 1892. 

131 Id., fiêv. 1891; 1er avril 1893; 22 avril 1893. 

131 Id., 19 novembre 1891. 
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7 33 est ejxcore l'avant-garde de Vabsolutisme", ' avons-nous déjà vu. Ou 

encore, comme le spécifie Vessaulles, 

La grande majorité du clergé de ce pans est monarclilstc 
et ne volt le v ioi en politique oue dans le lêgltimlsme. 
Le lêgitlmisme laïque est souvent très libéral, et 
oênêralement sincère le lêgltimlsme clérical est toujours 
hargneux, Intolérant et ennemi juré des Idées démocratiques', 
il ne s'Inspire près oue jamais que de* besoins de la 
Hiérarchie ou d.e prétentions ambltle.uses et dominatrices. 
La démocratie n'a donc jamais eu les sifmpatlu.es sincère* du 
elergê, pareeque (sic) sous le régime démocratique -d n'est 
rien, vendant nue ses l'ordre monarchique il e*t unissant. 
Il n'est très probablement monarchisce par goût que parce-
Qu'il (sic) l'e*t par intérêt, \WA.S enfin il l'est et cela 
seul explique toutes ses colère* contre L'Avenir.?3' 

A vrai dire, ie façon générale, L'Avenir e1-fleura plutôt ou'il 

n'étidA.a à. foivl ce. t'ième. On verra iu.cn, néanmoins, d'après les extraits 

siuvaats, qu'il émit des ldôq\ reMemblant à celle* du Canada-Revue, 

bien que ce. fût surtout ce. de.riu.er périodique qui, W an* nias tard. 

d.évclcpna le sujet. ''Vous en êtez encore au dix-s &p tienne siècle", lança 

735 Butes à la fiace du clergé. Malheureusement, souligne également la 

feuille rouge., ">'es 'ducoteur* du peuple sont re*[és V-LCUX réglée, 

et leur* tendances contre nature ont je:.' sur ce fioii dvno erotique (celui 

ie l'Are nique.) une C,UC'IP. de dstn^me aristocratique du plus grotesque 

7 %f 

cl'et". Oui, all.énuait "I:<IP voix d'Outre-Tombe" (qui signe Paul-Louis 
131 

Courrier et q"! fait inévitablement songer nar la (orme et le fond de 

133 LdAvenlr_, 75 septembre H19. 

134 Jd_., 6 novembre 7<U9. 

7 35 Canada-Pivue, 7 7 février 1893. 

136 I \ , 18 janvier 1893. 

137 Est-ce le nom véritable du signataire ou n'est-ce plu-tôt ou'un 
nom de plume? ^i c'es* cette dernière !i"'^othèse qui e s t la bonne (c'est celle 
oue nous favorisons), es t -ce un hasard si le nom d'emnrunt est aussi celui, 
d'un vlrule.nl pamphlétaire français du début du XIXe siècle?... 

http://sifmpatlu.es
http://iu.cn
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l'article au fameux "Trépassé" de L'Avenir), le clergé canadien demeure 

138 "tout à fiait ancien régime": 

Il vous fiait un crime de voter contre le régime établi; 
tandi* qu'il est prêt à canoniser tous le* Vendéen* qui 
naguère, au nom du droit divin de* rois, fiusillalent sans 
merci les troupe* du gouvernement que la France s'était 
librement donné. 
Pour lui, la déclaration de* Vrolts de l'homme est une 
hérésie, et la souveraineté du peuple est une erreur 
condamnable. 

L'absolutisme a toutes ses sympathies; la liberté, lui porte 
ombrage. Politiquement II n'est pas de son siècle et encore 
moins du continent qu'il habile.'*" 

Tout cela explique qu'une imposante Maixlfie*talion Royaliste 

ait été organisée en souvenir de la mort de Louis KVI, mais qu'à la 

Saint-Jean-Baptiste de 1893, aucun républicain firançais n'ait été 

Invité au grand désespoir du Canada-P.evue'. Tout cela éclaire, aussi, 

141 ce refius de célébrer un service pour le général républicain MacMalwn, 

taixdls qu'un monarque français, mort 100 an* auparavant, avait droit, lui, 

à de tel* égard*. Ve même saisit-on mle.ux le* attaques contre la 

République Française.: 

Il* dête*lent la France, avance la revue à propos de* Jésuites 
plu* spécialement, parcequ'elle (sic) a donné le signal 
d.e l'émancipation Intelleetuelle qui s'est propagée dans 
le monde entier. La France a fiondê les école* laïques et 
gratuites; la Fronce a des université, des académies; la Fronce 
a proclamé l'égalité de* citoyens devaixt la loi: tous 
crimes Impardonnables au point de vue ecclésiastique. * 

138 Canada-Revue, 27 août 1891. 

139 Ibld. 

140 Voir notamment le fiaire-part dans: Canada-Revue, 11 jatxv. 1893. 

141 Id., 11 mars 1893. 

141 Id., 1 décembre 1893. 

143 Id., 8 avril 1893. 
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Même plus, comment juger cette attitude négative, du clergé canadien 

fiace au gouvernement responsable et à lo démocratie en général? Vans 

la lettre pastorale conjointe du 11 octobre 1891, portant avant tout sur 

la presse dévoilant les scandales ecclésiastiques, le Canada-Revue 

releva quelques passages qui VIrritèrent: 

"En un mot (présuppose la lettre pastorale), Notre Seigneur 
a créé dans son Eglise des attribution* et des droits 
dlfifiêrents; il en partageait les membre* en deux classe* 
parfaitement distincte*: celles (sic) d.e* clercs et celles 
(sic) de* laïque*, division répondant aux deux éléments de 
tout corps social: l'autorité et la multitude, les gouvernants 
et les gouverné*. " 
Pale, Baptiste (enclxalne le Canada-Revue), et à quatt'pattes les 
Conayèns1. 
Mal* le, mandement va plu* loin: il sape même les fiondatlons 
les plus essentielles de notre ordre de choses politiques, 
du gouvernement responsable. 
N'y voyons-nou* pas cela: 
"Vans l'Etat, est-ce aux simples citoyen* à lêglfiêrer et à 
juger?..." 
Cette séparation, nous refiuson* de l'accepter. 
L'Eglise n'est pas la propriété, ni d'une, caste ni d'une 
autorité; elle appartient à tous les fildèle* qu'Instruisent 
les plu* sage* sans avoir le droit d'exclure ceux qui tenteraient 
respectueusement de fiaire entendre leur voix pour le plus 
grand bien de la religion.!44 

Ainsi pense le clergé canadien, alors que, tout au contraire, en 

Fronce, Mgr Gouzot, Archevêque d'Auch, parle d'"alliance de la papauté 

avec la démocratie" et que l'Archevêque d'Alx, lui, déclare: "la 

défiense des Intérêts religieux et sociaux, tel est le drapeau arboré 

par le Saint-Père"'.146 

Bien sûr, on pouvait objecter que, lor* de la bénédiction de 

l'Union Sardinière de Kamouraska, par exemple, Mgr Bégin ofifilrma que 

144 Canada-Revue, 15 octobre 1891. 

745 Ibld. 

746 Ibld. 
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"l'Eglise ...n'est pas hosti!.e au progrès matériel, loin de là, elle le 

147 bénit", mais le Canada-Revue, répliquait séance tenante: "C'est bien 

joli cela; que l'église (sic) bénisse le progrès matériel., cela se 

conçoit, elle tt trouve son compte. Ce que nous aimerions à lui voir 

148 
bénir et encourager, c'est le progrès spirituel et intellectuel". 

Or, cela semblait bien improbable, vu l'articl.e LXXX du Syllabus des 

Erreurs (1864) de Pie IX qui est ainsi conçu et que la revue paraissait 

prendre au pied de la lettre à l'occasion: "ANATHEMF A QUI DIRA QUE LE 

PONTIFE ROMAIN PEUT SE RECONCILIER ET SE MEURE EN HARMONIE AVEC LE 

PROGRES, LE LIBERALISME ET LA CIVILISATION MOVERNE'."149 

D'allleur*, n'en avait-il pas toujours été aln*i? s 'enqlieraient 

les d.eux publications. Le clergé n'a-t-il pas, de tous temps, été 

tyrannlque. et absolutiste? Le* journaux rouge* répondaient affirmativement 

et te.nlftlent de le. démontrer, par un bref retour en arrière ... à travers 

Vhistoire universelle. Nous ne nous étendrons pas outre.-me*ure sur 

cet aspect du problème, mal* puisons néamolns deux citations-clefs dans 

chacune de nos deux feuilles. 

Dans L'Avenir, c'est "Trépassé" qui s'ir>iprovi*e. historien. Volet 

quelque* extraits de sa longue narration: 

. . . remontez à la source de ce trône temporel de Rome, 
fruit de l'usurpation de plusieurs âges, étudiez ce 
gouvernement, qui à force de mêler Dieu à son organisation, 
a pris aux yeux des peuples stupêfilé* le caraetère. d'une 

147 Canada-Revue, 19 juillet 1893. 

148 Ibld. 

149 Id., 7 7 novembre 1893. 
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oligarcile c'les te pour mieux s'imposer au monde... 
Ce ou'il '[ a de. constant, c'e* ^ qu'à la faveur des 
doctrines 'vangêiiques, les prêtres se soit un jour 
trouvé* maîtres de l'Europe dont II* ont retenu 
ju*qu'aujourd'hul encore une très belle portion-
grâce à la stupidité des pcup-Ces qui se laissent 
dépouiller... le. confessionnal jésuitique a pendon* 
des siècle* gouverné, la France, l'Italie, l'Espagne, 
le Portuaol, la Pologne, le Krézll et le Mexique, zt... 
l'église (sic), oui partout prêchait le mépris et la 
vanité des gloires mondaines, les a partout monopolisé') 
(sic) à son profit... 
Du cardinal de Richelieu au cardinal. VuBols, reliez 
le* anneaux de la chaîne, et du cardinal VuBoi* au 
cardinal de. Pohan.. . '55 

Pour sa part, le Canada-Revue publia entre autres un article 

d'Henri Roullaud qui s'Intitulait Ironiquement "Falsoiu-nous mo.-i.nei". 

Nous pouvons tt parcourir ces quelques lignes: 

Selon le* théologiens, le cl.ergé, c'est la Toute-Puissance; 
c'est le droit et c'est la loi; c'est le juge et le bourreau. 
Rien n'est chanaê Ici-bas, de.puis que nous croyons être, 
sortis des ténèbre* du moyen-âge. L'absolutisme clérical 
réclame de nos jour* le* même* privilèges monstrueux que 
réclamait Grégoire XI paA sa fiameu*e bulle In coena Vomlnl. 
SI ce* revendications cléricales étalent admises, Tes 
conséquence* anti-sociales seraient la destruction de 
toute puissance civile, et l'autocratie théoerotique 
du prêtre-roi qui soumettrait tout à son autorité absolue... 
Le* discordes qui ont ravagé le monde, le* massacres et 
les croisades qui l'ont ensanglaixtê, l'Inquisition qui 
l'a couvert de gibets et de bûchers, n'eurent d'autres 
sources que les horribles bull.es des papes, et cet amas de 
fiausses décrêtale* dont la substance concourait à la 
monstrueuse création de l'oeuvre grégorienne... ' 

Il semblait donc bien établi que le clergé canadien était fort 

autocratique et qu'en cela i! ne fialsalt que poursuivre ses traditions 

150 L'Avenir, 15 septembre 1849. 

757 Canada-Revue, 25 avril 1894. 

http://mo.-i.nei
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tkê.oerotiques. Mai* était-il entièrement responsable de ce* act.es? 

Etait-il devenu aussi Intraitable, lntra\xslgeant et tyrannlque de lui-

même? A cet égard, le* deux périodique* se gardèrent bien d'une trop 

grande naïveté et surent fiaire ressortir la lourde part de responsabilité 

revenant aux laïc* cléricaux et aux clérlco-politicien* qui, eux-mêmes 

déjà corrompus, chercfxalent à soudoyer le clergé et à utiliser la 
151 religion à leur profilt. 

C'est pourquoi L'Avenir, s'attaqua tant à Joseph Cauchon qui, 

avec son Journal de Québec, constituait le meilleur représentant, à 

l'époque, de cette espèce de filngorneur*. 

Vu Purgatoire, ce 11 août, 1849. 

M. le Directeur, (lui écrit "Un Trépassé") 
"Mon Dieu, délivrez-moi de mes amis, disait Voltaire, je 
me charge de mes "ennemis"; et, certes, le clergé de ce 
pays pourrait bien jeter le même cri en lisant les six 
colonnes de la manufiacture du Journal de Québec, dans lequel 
le savon! Cauchon prend le clergé sou* sa puissante 
protection et commence par venger tout d'abord MM. Brland, 
Plessi* et Cadleux de ce qu'il, appelle me* calomnies 
atroce* et impie* par de* dénégations toutes nue*. 
A moins que le clergé ne se hâte d.e museler son savant 
et discret défenseur, je crains bien qu'il ne me fiorce de 
mettre au pilon de V histoire lo plupart de* noms que ce 
sycophante n'encense ainsi que dans l'espoir d'en tirer 
parti dans l'Intérêt de sa cJxêtive Individualité... 

Le Journal de Québec se fiit êgal.ement reprocher d'avoir, lors d'élections 

partielles à Québec, moussé la candidature du ministériel Jean Chabot 

contre celle de l'annexionniste Joseph Lêgarê, en utilisant à des 

filns politique* le fiait que M. Chabot, était président du conseil de la 

752 Canada-Rehue, 17 septembre 1891. 
753 ItAvenir, 16 août 1849. 
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Société Saint-Vincent-de-Paul de Québec, "association blenfialsante, en­

tièrement étrangère aux orages no iniques". De toute fiacon, pour 

résumer la pensée générale de LdAveiiir sur un homme tel que Joseph Cauchon, 

voici un passage Intéressant tiré, de la blograplxle qu'en fiit Joseph 

Doutre dons sa série titrée "Galerie Parlementaire du Canada": 

[M. Cauchon:) Homme cynique en tout, ne respectant rien, 
se moquant de* sentimen* (sic) le* plus sacré*, n'ayant pour 
principes que ceux d'un estomac fiamêtique, endossa, son* 
hésiter, la livrée du jésuitisme; i! s'arma du bourdon et ne 
rêva, plus que guerres saintes et croisades, ofiln de gagner ses 
éperons. ( . . . ) 
... il avait à porter au marché, où le* bênêfilces et les 
emploi* sont à l'enchère; 7̂  une pùime bénie par Varchevêque 
de Québec 1® un journal où toutes les dlfifiamatloixs et les 
mensonges pourraient circuler sous le manteau religieux 
3" une bouche pour êgouter en Chambre toute* les immondices 
d'un parti 4* un vote aveugle et sourd à toutes le* évidences 
et à tous le* principe*.'-'* 

Un deml-slècle s'était à peine écoulé que le Canada-Revue reprenait 

ce genre de critiques, le* adaptant à son époque. En premier Heu, i! 

condamnait tout parti fiondê sur une quelconque dénomination religieuse 

et utilisant la religion à de* filns polltlc[ue* et, de ce fiait, i! ne 

pouvait assurément que rejeter entièrement le parti dit castor et 

désapprouver autant les libéraux que les conservateurs, diaque fioi* que, 

par corruption et absence d'honnêteté politique, ils pliaient devant le 

clergé ou les castor*. Il s'opposa d'allleur* aussi fiortement à l'Idée 

156 d'un parti julfi qu'à celle d'un parti castor. Parmi les castor* 

politiques, le ministre L.-P. Pelletier, cherchant constamment à plaire 

154 L'Avenir., 77 jaixvler 1850. 

755 Id. , 79 janvier 1850. 

156 Canada-Revue, 4 fiêvrler 1893. 
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au clergé, se vit à Voccasion vertement rênrimandé, notamment une fioi* 

qu'il "s'était rendu à Montréal, pour aider le* Soeur* de la Charité de 

Ouébec a négocier un emprunt de $90,000 pour payer les hypothèques d.e 

l'Asile de Beauport".157 

M. L.P. Pelletier, rétorqua le Canada-Revue à l'annonce de 
cette nouvelle, a-l-i! été nommé ministre pour fiaire le* 
afifialre* de* Soeur* ou celles de la Province? Il nous semble 
qu'il fierait bien mieux d'emprunter dans de bonnes condition* .r^ 
pour notre gouvernement provincial oui en a diablement be*oln. 

Ce* filatteurs du clergé, dê.sirant utiliser clergé et religion 

a des fins politiques, la revue les répudiait irrévocablement: 

Ce sont les laïques qui les poussent (les membre* du clergé) 
imperceptiblement dons une vole dungcreuse, et pour eux, et 
pour la société. 
La filatterle sait revêtir toutes les formes, et tel prêtre 
dont l'humilité s'efifiarouche.ralt des compliments qui lui 
seraient adressé* personnellement, acceptera volontiers 
toute* le* exogératloixs Intéressées qui s'adressetxt au corps 
dont i! fiait partie. Il ne manque pas de gens qui aiment 
à ramver, et comme dans notre société firanco-canadienne le 
clergé a été longtemps le seul corps dirigeant, il. a vu à se* 
pieds, à côté de* amitiés sincères, toute l'engeance hypocrite 
des sycophantes et des courtisons. (...) 
Le clergé s'est laissé fiaire. C'était assez nature! qu'il 
eut confilonce en ceux qui l'adulaient. (...) 
Je me mêfile toujours, concluait "Ignotus" du Canada-Revue, 
du zèle des laïques trop bruyamment et trop ostensiblement 
religieux. '^ 

Sa cible de prédilection fiut le journal ofifiici.el du Parti Libéral 

à Québec, L'Electeur, dirigé par Ernest Pacaud (et, à l'arrière-plan, 

par Wllfirld Laurier lui-même, qui avait d'allleur* participé à sa 

fiondatlon). 

157 Canada-Revue, 23 juillet 1891. 

158 Ibld. 

159 Id., 17 septembre 1891. 
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Vou-S avons le plaisir d'annoncer, signala-t-on dons un 
entrefilet, l'apparition à Québec de L'Avenir, journal 
libéral quotidien destiné à suppléer auprès des libéraux 
d.u district aux tiédeurs de l'Electeur dont les allures 
sacristine* sor t bien loin de satisfaire la saine école 
libérale.160 

Pour sûr, Laurier et L'Electeur s 'af fichaient "libéraux anglais ou 

britanniques" et non "français" ou "européens"'. Mais le Cajiada-P.evue_ 

faisait son affaire de cette, subtile distinction: 

On s'écrie: nous sommes de* libéraux anglais, mais nets de* 
libéraux firançals. 
Triste honneur dont seraient flatté* les grands esprits qui 
ont donné à l'Angleterre ses libertés. Comme si la liberté 
n'était nos la même dans tous le* pays, dans toutes les 
langues et dans tous les coeur*'. 
Non, messieurs, la liberté est une: elle est Indivisible, et 
vous n'avez pas la liberté tant que vous n'ave.z pas conquis 
toutes les liberté*. 

Ux libéral qui se contente d'une seule liberté n'est pas un 
libéral: c'est un esclave repu. 
Le journal auquel nous faisons allusion (L'Electeur de Qiiêbec) 
s'a.nplique ave.c une jésuitique ténacité à accoler aux flanc* de* 
politiciens qu'il réclame comme se* amis, la puissance 
e.cclê*las tique .'^ 

Pourtant, en dépit de cette part de responsabilité bien laïque, 

d'où original! cette tendance à l'adulation et à de ridicule* coups 

d'encensoir au clergé, sinon, encore une fois, de la tyrannie cléricale, 

tout ou moins du rôle prépondérant du clergé, dans la société canadienne -

fironçalse? A cet. efifiet, le Canada-P.evue rapportait le ca* du régistrateur 

Auger de Montréal-Est qui, quoique riche, voulait détrôner depuis trois 

ans le co-régistrateur Charles Champagne pour avoir le poste pour 

lui seul. 

160 Canada-Revue, 14 juin 1893. 

161 Id., 10 juin 1894. 
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Il ne. put. y réussir, quelque* fier* qu'il mit au fieu. 
Tout à coup, un plan angélique lui poussa dans le cerveau; 
s'il fialsalt agir le clergé? 
Mai* il. était en mauvais termes ave,c la hiérarchie à la 
Suite du procès célèbre où i! avait combattu le* prétentions 
du curé de Notre-Dame. 
Qu'à cela ne. tienne'. 
Pari* valait bien une messe; la place entière de régistrateur 
valait bien une concession. 
Et à la première occasion, i! céda. 
Le collège de VAssomption réunissait se* anciens élève*, 
Mgr Fabre assistait à la cérémonie, M. Auger s'y rendit, 
et là, solennellement, demanda pardon à son archevêque 
d'avoir causé des scandale* en poursuivant le* marguillier* 
de Notre-Dame. -,,„ 

Huit jour* après, Chs. Champagne était chassé... 

Ce n'était d'allleur* pas là la seule conséquence nêfioste du 

contrôle clérical, de l'avis des fieullles rouges. Ces dernières 

s'empressaient d'ajouter, à ceux déjà ênumêrés, d'autre* efifiet* de ce 

"despotisme clérical". 

L'Avenir, pour sa part, port.e à notre attention ce cas d'un 

curé pendu en efifilgle, à Verchères, pour s'être mêlé de politique; 

"Nous dêsaprouvons (sic) cette Immolation de mannequin..., notifie 

L'Avenir, mai* nous ne pouvons passer sou* silence la conduite de celui 

qui vient d'être pendu en efiligle ainsi que celle d,'un grand nombre d'autres 

163 membres du cl.ergê." Or, le hcd.eou (Robert) avait été menacé de 

destitution par son curé (Bruneau), s'il ne cessait d'être agent d.e 

L'Avenir. Dans lo même ligne, le journal fiit en outre mention d'une 

boucherie entraînée par l'appui du curé à un candidat "archl-blgot", 

165 mai* pas nécessairement aussi populaire. 

161 Canada-Revue, 8 juillet 1893. 

163 L'Avenir, 23 octobre 1849. 

164 Voir ce cas déjà mentionné en page 31. 

165 Id., 11 janvier 1851. 
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Nous l'avoixs déjà dit, le clergé se mêlant d'ofifoires 
publiques et surtout de politique, en chaire comme allleur*, 
se fera tort considérablement datxs l'opinion publique. 
En politique il y a toujours deux partis. SI le pasteur 
blesse les sentiments politiques d'un de ce* parti*, 
Il se trouve hors de lo position qu'il devrait avoir, 
car II devrait être estimé et respecté par tous les 
partis. 
Et s'il ne respecte pas tous les partis, il ne doit pas 
s'attendre à être respecté de tous le* partis. *^ 

Le Canada-Revue, lui, démontra que cette Intrusion du c!.ergê 

partout le rendait plu* suje.t à la critique, d'où certaines réaction* 

anti-cléricales comme celle du Canada-Revue lui-même, sans parler 

d'un certain sentiment anti-religieux [cf. l'apostasie publique de 

L.-JTA. Paplneau, l'attitude religieuse de P>ouchervil!e père, etc., 

767 dont nous avons déjà traité). A ce propos, on n'a qu'à se rappeler 

cette plxrase de la revue justifiant son attitude apparemment aixtl-

clérlcale: "Peut-on trouver un sujet, un thème quelconque où l'on ne 

se heurte à un clergé encombrant, accapareur? ( . . . ) Lorsque, vous 

condamnez un abus, vous vous trouvez soit à condamner ou à combattre l'action 

cléricale."168 

Ainsi, d'après les deux publications, l'intolérance du clergé 

et de* cléricaux s'avérait une gratxde plaie et une atteinte contre les 

libertés fiondamentales. Mal* voilà: cette intolérance servait les 

filns de ce clergé qui pouvait ainsi mieux dominer le peuple'. Et puis, 

l'eût-il désiré, il n'aurait probablement pas pu agir autrement'. 

En efifiet, pour L'Avenir, comme pour le Canada-Revue, le clergé était 

166 L'Avenir, 11 octobre 1849. 

167 Cfi. page 49. 

168 Canada-Revue, 11 novembre 1893. 
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naturellement autoritaire et ce, d'une fiacon souvent arbitraire. Il 

allait ju*qu'à user d'une certaine fiorme de "terrorisme" pour mater toute 

opposition à ses "ukases". Sa morgue l'amenait d'ailleurs à refiuser 

toute critique ou contradiction, et encore plus un ordre, que ce fût 

daixs le domaine purement religieux ou moral ou à un autre niveau 

davaixtage laïque comme le domaine social, politique, public, quoi. 

En somme, le clergé cherchait à s'Imposer et à implanter, une quelconque 

forme de théocratie. C'est pourquoi i! se mêlait tatxt des choses 

publiques, usant de son autorité et d'autre* moyens moins orthodoxes 

pour placer ses hommes, se* favori* aux postes-défis. De toute façon, 

abstraction fiaite d'un certain opportunisme de la part du clergé, ce 

dernier ne pouvait agir autrement, compte tenu de ses afifilnilês et de 

sa longue tradition autocratique, monarchiste, en un mot "tyrannlque". 

Assurément, certains flagorneurs le poussèrent quelque peu dans cette vole, 

par Intérêt, mais ces adulateurs eux-mêmes auraient-il* agi de la sorte 

si le. clergé n'avait pas déjà joué un rôle aussi prépondérant? Bref, 

ce contrôle clérical presque Incontesté était la cause de bien de* maux, 

à commencer par l'adulation et le fianatlsme... 

Au bout du. compte, agréent L'Avenir et le Canada-Revue, malgré 

certaines circonstances atténuante*, le clergé demeure le grand 

responsable de cette tyrannie, cette Intransigeance, ce fianatlsme. 

Après tout, le clergé ne cherche-t-i! pas tout naturellement son profit 

d'abord? Tant au niveau financier qu'au niveau de l'éducation et du 

patriotisme, ne songe-t-i! pas à son Intérêt par-dessus tout? Le clergé 

ne serait-il pas tout, simplement autocratique, par tradition et par 
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sentiment, bien sûr, mais aussi par intérêt? Telles sont les questions 

fondamentales auxquelles L'Avenir et le Canada-Revue s'e<forceront de 

répondre au cours du dernier diapitre. 



CHAPITRE I I I 

LE "PAYS DE COCAGNE" DU CLERGE 

SI nous ne vivions pas dans le pays de Cocagne des 
communautés religleus es...' 

D'après L'Avenir et le Canada-Revue, le clergé, tyrannlque par 

nature et par Intérêt, avait fiait du Canada firançais un véritable 

paradis clérical. S'étant partout Infilltrê, il avait vite acquis une 

fiorte emprise qu'il entendait maintenir. 

Sur le plan filnancler, il avait pu accumuler des richesse* 

considérables qui, grâce à une extorsion sans vergogne et divers 

monopoles ou privilèges, ne cessaient de s'accroître aux dépens d'une 

population de jour en jour plus pauvre et de la sorte plus assujettie 

ou clergé. Pour prouver ces avancés, les d.eux publication* entreprirent 

d'allleur* d'établir un relevé, sommaire des principales richesse* du 

clergé. 

L'Avenir, pour sa part, se mit d'abord en frais de rappeler le* 

solaire* du haut-clergé canadien de 1814 à 1849, en citant un article 

de i'LL. Mockenzle sur la question. Selon Mackenzle, Il avait "été 

payé, la somme de £.114,119 à certains messieurs du clergé" (72 membres 

du clergé anglican et deux êvêque* catholiques, J.-O. Plessi* et 

B.C. Ponet). "Lo religion tomberait-elle si le peuple paijalt moins 

1 Canada-Revue, 10 janvier 1894. 

1 L'Avenir, 37 juillet 1851. 
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cher ses êvêques et ses ministres?" demandait en filn de compte L'Avenir. 

Pourtant, i! ne s'agissait là que des salaires du haut-clergé'. Que 

penser, alors, des autres sources de revenus et richesses non moins 

imposantes? Reproduisons, à ce propos, quelques lignes jetées sur 

papier par "Un Abolltlonnlste" •* 

Outre le revenu en dlme de près d'un demi million de piastres, 
i! fiaut ajouter le revenu du casuel et des profiits de la 
terre à l'usage du curé, qui se monte encore à la somme de 
150 piastres par paroisse, en moyenne, fialsont un total de 
71,500 piastres de plus par année. Cette dernière somme à 
6 pouA cent représente encore un capital de 1,208,333 piastres; 
ce qui ajouté à 3,389,800 piastres, fiait un capital de 
4,598,133 piastres pour le soutien de 250 curés des paroisses " 
de campagne, à part des villes. Mais ce n'est pas tout. 
Les êvêques catholiques du pays reçoivent des sommes 
considérables pour les dispenses qu'ils accordent continuelle­
ment à nombre d'Individus, qui ne veulent pas se soumettre 
à la cérémonie des publications de mariages, par exemple, 
et autres règlements de l'église (sic) dont on obtient 
fiacilemenl la dispense avec de l'argent. Il serait juste 
aussi d'ajouter à la dotation du clergé canadien, les 
immenses revenus des seigneuries de Montréal, du Lac des 
deux Montagnes et de St.-Sulplce pour le séminaire de 
Montréal, et les seigneuries de l'Isle Jésus et de lo Côte 
de Beaupré pour le séminaire de Québec, lesquelles 
seigneuries donnent un revenu sufifilsant au moins pour 
soutenir et subventionner tout le clergé catholique du Bas-
Canada. ^ 

Et il n'a pas encore été question de ces autres biens, dont parle 

"B., Comté de H." et qui étalent "occupés par les jésuites, les oblats, 

les firères de la doctrine chrétienne, ceux de St.-Vlateur et de St.-

Joseph, par dlfifiêrentes corporations collégiales, par les Ursullnes, 

les Soeur* Grises, par les soeur* de la congrégation .... par celles de 

3 L'Avenir, 37 juillet 1851. 
4 Id., 8 novembre 1849. 
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l'Hôtel Dieu, du Sacré-Coeur, du Bon Pasteur, ... etc."'. Enfiln, comment 

accueillir le* riches presbytères et les riches curés? Ecoutons 

J.-G. Barthe: 

... n'est-ce pas un contraste ... pénible et poignant pour 
le résultat, moral qu'il produit, que d'entendre ...le bon 
curé s 'appesantir chaque dimanche sur les devoirs de vigile 
et de carême dans de pauvres campagnes menacées de fiamlne, 
avec un visage où brille le vermillon des moines et un 
embonpoint qui trahi! la table du presbytère.. .^ 

Quant au Canada-Revue, loin de délaisser ce tlième, i! sembla 

vouloir l'exploiter encore plu* que L'Avenir. 

En premier lieu, i! se plut à rappeler que, d'après un mémorandum 

du Lieutenant-Gouverneur Sir R.S. Milnes à Lord Portland, en novembre 
1 

1800, "le* communautés possédaient un tiers des terres concédées". 

Le journal soulignait de plus que, dan* les années 1890, ces communauté* 

religieuses étalent toujours maltresses d'un tler* de la propriété 

taxable de Montréal. 

Il était en outre porté à l'attention du public quelques exemple* 

d'enrichissement prétendus typique*. Le ca* St-Sulplce constituait, 

sans contredit, pour la revue rouge, l'échantillon par excellence: 
9 

"Le Séminaire de Montréal, écrit-on, est la seule Institution filnanclère 

5 L'Aven^A, 77 janvier 1850. 

6 Id., 11 septembre 1849. 

7 Canada-Revue, 4 novembre 1893. 

8 Id., 3 juin 1893. 
9 Sur les ressources duquel lo revue réalisa une étude toute 

spéciale au cours de plu* d'une quinzaine d'articles et d'entrefillet* 
dispersé*. '° 

10 Id., 4 mars 1893; 1er avril 1893; 22 avril 1893; 10 mol 1893; 
3 juin 1893;~Ï3 juillet 1893; 29 juillet 1893; 19 août 1893; 26 août 1893; 
30 septembre 1893; 14 oct. 1893; 27 janvier 1894. 
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de Montréal qui puisse tenir tête à la Banque de Montréal, son vis-à-vis". 

Et les Sulplclens de Montréal n'étalent pas le* seul* dons cette situation 

privilégiée'. Jésuites, Soeurs de la Charité, Soeurs du Sacré-Coeur, 

tous faisaient de bonnes afifialre*'. 

Le Collège des Jésuite* ... réalise $65,000 net, par année, 
sur la pension de ses élèves. 
Les Soeur* du Sacré-Coeur viennent d'acJieter de la succession 
Dowd une propriété de $160,000. ,„ 
Les Soeur* Grises ont acquis un outre bloc de $300,000... 

Aussi, dans un article au titre fiort suggestifi, "Les Afifialre*", 

la publication rouge concluait-elle, après avoir aussi appris, par la 

Semaine Religle.u*e de Montréal, que V Archevêché montréalais avait "des 
13 

capitaux assez considérables à placer", de V"ARGENT A PRETER A 5 P.C.", 

concluait, donc: "Comme ces pauvre* gens-lA sont à plaindre'. Ils n'ont 

ni patrie, ni fiamille; il* ne paient pas de taxes, et n'élèvent pas 

d'enfants, aussi ont-ils de* somme* assez considérable* à placer"'. 

Finalement, tout comme L'Avenir,le Canada-Revue gardait également 

rancune au clergé d'êdlfiler sans cesse de* presbytères si beaux si 

gros ...si dispendieux et fiastueux... Aln*l en était-il, notamment, 

semble-t-il, à S t-Louis-de-Fronce de Montréal, là où, à côté d'une église 

"à peine sortie de terre, humble, petite, firoide, nue" s'élevait "un 

presbytère somptueux, haut de troi* étages, reluisant sur toutes le* 

coutures"'. Dons une note brève, la fieullle libérale observe même: 

11 Canada-Revue, 25 mars 1893. 

72 Ibld. 

73 Id., 76 septembre 1893. 

14 Ibld. 

75 Id., 29 octobre 1891. 
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Un tableau rustique emprunté aux échos de Salnte-Scholas tique 
de la Liberté:16 

- Le beau terrain de la Fabrique qui entoure l'église et 
notre couvent sert de pacage aux animaux de notre curé. 
Une vache grasse et un cheval gras y savourent quotidienne­
ment l'herbe, tendre d'un beau pré vert. 
C'est bien cela, notre province de Québec 
Une belle église, 
Un beau couvent, 
Un beau presbytère, 
Un curé gras, 

Un dieval gras, 
Une vache grasse, 
Une herbe tendre, 
Un pré vert, 
El puis ... des Canadiens qui se souvent aux Etats parce qu'ils 
n'ont rien à manger.1% 

Eh oui', aux dires de L'Avenir et du Canada-Revue, lo population 

croupissait dans la misère, pendant que le clergé roulait sur l'or. 

Ce qui révoltait le plus ces journalistes, ce n'était pas tant la 

richesse du clergé, mal* le fiait que cette richesse fialsalt un tel 

contraste avec la pauvreté populaire: "il est ... démontré à l'évidence, 

explicitai! L'Avenir, que le clergé reçoit un revenu énorme, eu égard 

19 à lo pauvreté du pays..." Blanche! afifiirmoi! qu'il ne voulait pas "un 

clergé réduit, à la mendicité", mai* qu'il n'acceptait pas "non plus que 

le peuple soi! écrasé et courbé sous le poids de l'asservissement pour 
10 soutenir l'état trop souvent pompeux de notre clergé". "La pompe à 
27 vapeur et la pompe ecclésiastique n'ont rien de commun"'. lançait aussi 

16 L'ex-Echo de* Deux Montagnes condamné en même temps que le 
Canada.-Revue, mai* qui', .ad'lendemain de la condamnation, eJxangea son nom 
en celui de La Liberté. 

77 Cfi. Canada-Revue, 14 dêc. 1891 pour la condamnation et 
10 dêc. 1892 pour le changement de nom. 

18 Canada-Revue, 75 juillet 1893. 

79 L'Avenir, 8 novembre 1849. 

20 Ibld. 

21 Canada-Revue, 77 juin 1893. 
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"PUAOC" dans le Canada-Revue, constatant que les 150 séminariste* qui 

avaloxl assisté, de loin, assis dans l'herbe, à l'Incendie du Couvent 

VlUa-Marla, ne s'étalent même pas dérangés pour les obsèques du pompier 

Dufiour qui avait perdu la vie à cette occasion. Davantage encore, non 

seulement le clergé afifilcliait Insolemment une telle pompe sous les yeux 

d'un peuple appauvri, mai* encore i! se refiusalt opiniâtrement à 

abandonner ou tout au moins restreindre ses divers privilèges. 

Pourtant, assuraient le* deux périodique* rouges, tous ce* beaux 

édifices - églises, presbytères, couvents, hôpitaux - de même que l'argent 

des fabrique*, tout cela appartient à la population ... non ou clergé'. 

Le "Notaire" de* dialogues de "Campagnard." proclamait en effet: 

"tous ces établissements si utiles sont dûs (sic) encore plus aux 

libéralités de* laïque* qu'à celte* du clergé, qui., même avec toute la 

bonne volonté, que je lui connais, n'est pas en état, soit de le* fionder 

22 soit de les soutenir..." C'est dans cet esprit que, lors d'une assemblée 

de la paroisse Ste-Thêrèse-de.-BlaJ,nvi!le, Il fut résolu "que l'argent des 

fiabrlque* devraient (sic) être remise (sic) aux paroissiens pour les 

aider à faire Instruire leurs enfants, toutefois en donnant les besoins 

23 de l'Eglise". En résumé, tel que l'expliqua le correspondant "A., de 

Varennes", le 9 juin 1851, 

Les habitons (sic) de Varennes, comme partout ailleurs, ont 
bâti tous les édifices publics, église, p':.esbytèr.e, maisons 
d'école, et par conséquent, sont les propriétaires de ce* 
édifices. (...) On dit: ce. ne sont pas les habitons (sic) 
qui ont bâti; c'eJ>t la Fabrlciue: et mol.je dis la Fabrique ce 
sont les habitons (sic) de la paroisse. 

2 - L'Ave.nlr, 16 octobre 1849. 

13 Id., 11 octobre 18*9. 

24 Id., 7 7 juin 1851. 
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Au Canada.-Revue, dès juillet 1891, on émit une. opinion analogue, 

quo-ique sou* fion-ne Interrogative. La. Semaine Religieuse de Montréal au ont 

avancé, que les na.roisslens n'étaient plus propriétaire* de* dons qu'Us 

faisaient à l'Egl,ise, car "donner et retenir, ne vaut rien", le Canada-

Revue lui demanda: 

1° Vous, si partisans de l'adage: "donner, et retenir ne 
vaut rien", ne fialtes-vous par une énorme dlfifiêrence entre 
un don volontaire et un don {orcê? ... celui qui donne 
$10.00 par suite d'une répartition obligatoire, et qui 
devra en donner d'autres si ces $10 ne sufifiiscnt pas, 
n'auralt-i! plus rien à voir à l'emploi de son argent? 
2° Les paroissiens, selon vous, ne sont plus propriétaires 
de* blaxs des fabriques, car i!* ne "peuvent plus les 
réclamer à leur gré". 
Voulez-vous dire si l'Eglise, qui, vous l'afifiirmez, en 
est la. propriétaire, pourrait les "réclamer à son gré", 
le* vendre, en disposer, en un mot, fiaire acte de propriétaire. 
3° SI, par suite de mauvaise administration, une fiabrlque 
fialsalt fialUlte avec un montojxl de dette* plu* ou moins 
considérable, qui paierait ces dettes? 
Serait-ce l'Eglise administratrice et propriétaire de ces 
biens ? 
Serait-ce Vêvêque représentant l'Eglise, et seul administra­
teur véritable? 

On plutôt ne s'arrangerait-on pas pour arriver, par une nouvelle 
répartition obligatoire, à fiaire payer ce* dettes à ces 
paroissiens auxquels vous refusez tout droit de propriété, 
et même tout contrôle sérieux? 

Cette Idée fut reprise par la suite ("tout ce qui est dans les mains 

16 du clergé, dit-on utxe fioi*, provient de* laïques") et c'est précisément 

sur elle que la revue s'appuya pour approuver le Président Carnot d'avoir 

17 établi un contrôle laïc des fiabrlques en Fronce et pour exiger un 

28 
pareil contrôle au Canada. 

25 Canada-Revue, juillet 1891. 

26 Id., 1er avril. 1893. 

27 Notamment dan* Canada-Revue, 10 juin 1893. 

28 Id., 7 octobre 1893 et autre*. 
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Toutes ces belles théories filnonclères n'avalent pas pour autan! 

Vapprobation du clergé (ni des cléricaux d'allleur*) qui, à vrai dire, 

apparaissait de plus en plus aux Rouges comme une véritable "sangsue 

filnanclère". Tout semblait bon pour fiaire de l'argent, pour accroître 

ces richesses déjà considérables du clergé. 

Après les dîmes, le casuel, les exemptions de taxes, i! y avait 

au moins les quêtes, si nombreuse* et si variées. 

"L'aumône ...'. s'écriai! Barthe, à côté du mépris de l'argent on 

vous place chaque dimanche au prône une demande d'argent, et jamais 

l'église (sic) n'a eu une pareille solfi de ce moyen de succès... De 
29 l'argent, toujours de l'argent donc'." En général, L'Avenir se montra 

beaucoup moins prolifilque que le Canada-Revue sur ce thème. Nous pouvons 

néanmoins retracer quelques articles paraissant bien confilrmer que 

L'Avenir non plus n'appréciait guère ce genre de souscription presque 

fiorcêe, particulièrement lorsqu'était utilisée l'autorité êplscopale 

pour justifiler de telles quêtes'. "Un Paroissien" de St-Hyaclnthe 

(Dessaulles), par exemple, décrit les fiait* suivant*: 

M. le curé ne s'est jamais contenté des demandes fialtes du 
haut de la dialre, et tous le* ans, depuis 1840 ou 41, i! 
a fiait circuler de* liste* de souscription. Quoique ces 
11*te* ne soient jamais couvertes de dons -apportants il ne 
s'est nullement découragé; mai* une fioi* i! a eu recour* à 
l'autorité êplscopale pour obtenir par l'Intimidation ce 
qui ne lui venait pas de bon-gré (sic). Ainsi, en 1843, le 
jour de la Fête-Dieu , le* citoyen* de St.-Hyacinthe fiurent 
profiondêment surpris d'entendre monseigneur de Montréal 
leur reprodxer très vivement leur mauvaise volonté et le 
peu de cas qu'ils fiesalent (sic) de leur respectable curé: 

29 L'Avenir, 11 septembre 1849. 
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qu'il, avait appris que ce digne homme recevait à peine 
la moitié de ce qui lui est nécessaire pour vivre: et 
que, puisque les dîmes ne sufifilsolent pas, i! fiallalt 
pourvoir à son entretien par des souscription*. Il 
termina en prévenant les citoyens de St.-Hyacinthe que 
si les souscriptions ne se fialsalent pas immédiatement, 
le curé serait retiré. Monseigneur avait jugé à propos 
de fiaire cette gronderle, sons prendre aucune autre 
Infiormation que celle* données par M. le curé; aussi, 
s'apperçut-il (sic) bientôt que là comme ailleurs, il 
était toujours sage d'entendre les deux parties avant d'en 
condamner une, et que les Infiormations de M. le curé de 
St.-Hyacinthe lui-même pouvaient quelquefioi* ne pas être 
aussi fiondêes que l'évangile. Lo preuve, c'est qu'il n'y 
eut que très peu de chose de souscrit, et que la paroisse 
n'eut pas le malheur de se voir enlever M. le curê.^0 

Dans le Canada-Revue, les mentions de telles "carottes 

31 ecclésiastiques" comme on les appelle, pullulent. A part les quêtes 

habituelles et régulières, i! y en a pour les êvêque orientaux, et les 

32 missionnaires ou séminaristes à l'étranger ("Avant de quêter pour 

les Séminaristes hindous, ne fierait-on pas bien de créer à Montréal un 

refiuge pour les mères de fiamille sans asile?" observa-t-on entre autres 

choses), pour le Jubilé du Pape, pour le denier de St-Plerre... 

35 pour les âmes du purgatoire'. Pour avoir une Idée plu* juste de ce que 

reprochait exactement le Canada-Revue, relevons cet article slgnlfilcatlfi 
3& 

titré "La Carotte". Dans une paroisse pauvre de la banlieue 

30 L'Avenir, 2 7 juillet 1849. 

31 Canada-Revue, 10 décembre 1891. 

31 Id., 2 septembre 1893. 

33 Id., 24 décembre 1892. 

34 Id., 4 novembre 1893. 

35 Id., 10 décembre 1892. 

36 Id., 1er avril 1893. 
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montréalaise, le curé avait décidé d'aller à Rome et, sur le point de 

partir, voulant que les comptes fiussent en règle, tint à peu près ce 

langage à ses paroissiens: 

Mes firères, j'ai le regret de vous dire qu'il y a des 
arrérages, beaucoup d'arrérages dan* la paroisse. Cela 
me fiai! de la peine, beaucoup de peine. D'abord, parce 
que ceux qui ne payent pas ce qu'il* doivent au curé sont 
de mauvais catholiques et aussi pour d'autres raison*. 
Vous savez que je m'en vais à Rome, je val* voir Notre 
Salixt Père. 
Eh bien s'il me demande: 
- Comment ça va-t-il dans votre paroisse? 
Qu'est-ce que je pourrai lui répondre? Voyez-vous ça, je 
serai' obligé de lui dire: , 7 
- Saint Père, Ils ne payent pas leur curé. 

Les arrérages fiurent donc payés dès le lendemain. Puis, sur le 

moment du départ, nouveau discours et nouvelle quête: 

"Mes cher* firères, je pars pour Rome. Il doit y avoir 
parmi vous des gens qui désireraient fiaire dire des messes 
là-bas; c'est très efifilcace, vous le savez. D'autres 
aimeraient peut-être aussi à recevoir des médailles, des 
chapelet* bénis par Notre Saint Père. Eh bien, je vous 
préviens, tout cela se paye d'avance, i! fioul que vous me 
donniez l'argent avant mon départ; aussi vais-je envoyer 
un homme dans les rangs pour fiaire la collection. Ne manquez 
pas de donner, i! fiout que tout le monde donne quelque chose." 
Deuxième razzia. ^ 

Il y en eut une troisième'. De Rome, le curé, suggéra de fiaire réciter des 

messes Italiennes - "elles ont une grande vertu, et il est de toute 

nécessité, que vous en fiassiez dire beaucoup, surtout des grand'messe*. 
39 

Envoyez-moi l'argent immédiatement..." "Cette fioi*-cl, termine le 

Canada-Revue, on ne trouverait plu* un sou dans la paroisse." 

37 Canada-Revue, 1er avril 1893. 

38 Ibld. 

39 Ibld. 

40 Ibld. 
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47 Joignons à cela le* "prix modiques" pour l'Exposition d'une, crèche, 
41 un bazar, une loterie, ou encore la vente de lampions, médailles, "eau 

miraculeuse", messes, principalement à l'occasion des vèlerlnages, 

sons compter les sommes exigée* pour un baptême, un mariage, des 

48 fiunérallles ou pour recevoir un Quelconque sacrement., surtout pour taire 

49 ses PÔQues. "Aurl sacra fiâmes n'est-il pas le aulde de toute la hiérarchie, 

et celle-ci n'est-elle pas prête à tous les compromis, à toutes le* 

humiliations ... pour sauver la caisse?" s'enquêrai! le Cano.da-P.evue, après 

avoir dénoncé le fiait Que le haut-clergé (le pœne u compris) s'abaissai! 

même à accorder son approbation ofifilclelle ou sa bénédiction à certaines 

marques de vin et autres produits. 

Et ce n'était pas tout.'. SI l'on en croit L'Avenir et le Canada-

Revue, le clergé aurait poussé le cynisme jusqu'à s'approprier, à toutes 

filns pratiques, dons et fionds destinés aux Institutions créées pour la 

charité publique et l'éducation. 

41 Canada-Revue, 14 décembre 1891. 

41 I d . , 2 -sep-tembAe 1893 et 11 fiêvrler 1893. 

43 Id., 10 juin 1894. 

44 Id., 2 septembre 1893. 

45 Id., 12 août 1893. 

46 Cfi. aussi la discussion Scott-Globensky en p. 63. 

47 Id., 20 août 1892. 

48 Id., 4 novembre 1893. 

49 Id., 17 juin 1893. 

50 Id., 26 août 1893. 

http://Cano.da-P.evue
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A nouveau, le Canada-Revue s'avéra le plus sévère et le plus fiêcond 

en critiques de ce genre. Mai* L'Avenir sut aussi placer son mot sur la 

question. Pour le moins, il ne manqua pas de rappeler que ces dons ou 

fond* ne pouvaient être, considérés comme devant servir à la jouissance 

personnelle du clergé. Ainsi, à propos du Séminaire de Montréal, "Le 

Notaire" des dialogues de Dessaulles avance cette opinion: 

Le séminaire de Montréal fiait d'immenses charité*: je l'admets: 
mal* on pourrai! peut-être dire qu'il n'est pas propriétaire 
de biens immenses pour les seules jouissances personnelles de 
ses aggré.gê* (sic): qu'il est. usufiruitler plutôt oue propriétaire 
de ces biens; et Qu'aux ueux de. la loi canonique, il n'en 
est que le dispensateur. Il a rempli noblement cette mission, 
je l'admets (...) Le séminaire a contribué généreusement à la 
construction de l'église paroissiale, je le sais. Mai* Il 
ne l'a pas fiolte seul. Les citouens de Montréal y sont pour 
quelque chose et la fiabrlque pour la plu* grande partie.5' 

Toutefiois, L'Avenir ne se contente pas de simples énoncés théorloues 

et constatations de cette espèce. Il lui arrive aussi, à l'occasion, de 

se lancer dans une critique beaucoup plus virulente quant à l'usage par le 

clergé de* sommes considérables oue lui a versées le peuple. Ce sont 

Pierre Blanche! et Boucher-Belleville plus particulièrement qui se 

chargent de réfiuter catégoriquement cette prétention de* cléricaux selon 

laquelle "'si' le peuple donne beaucoup à ses prêtres, Il ne doit pas 

52 oublier qu'il en reçoit l'équivalent": 

Mes adversaires ont avancé, afifilrmé Boucher-Bel!.evi!!e, oue 
les dîmes, après que les curé* avalent pris ce au'Il leur 
fiallalt pour vivre, étalent généralement employés (sic) à 

57 L'Avenir, 16 octobre 1849. 

52 Id. , 8 novembre 1849. 
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bâtir et à soutenir des collèges, à fionder d'autre* maison* 
d'éducation, à doter des hospices de charité, etc. Je. crois 
avoir sufifilsamment. établi que les revenus des curés a'ont 
point ou n'ont que peu servi à fiaire ces fiondations. ^ 

Et Blanche!, de préciser: 

C'est aux paroisse* à voir combien d'écoles et de blbliotlièque* 
publiques ont été établies et soutenue* par le* curé* dans les 
paroisses qui ont donné, à leurs curé* chaque année deêflOOO à 
£1500 de dlme* depuis 20, 30, 40 ou 50 ans. Et ces paroisses 
sont nombreuses. 
(...) Nous somme* disposés à re.connaltre le bon usage de la 
dlme et le zèle ardent de certains prêtres qui ont fiondê ou 
contribué à fionder les collèges de St-Huaclntlie, de Ste.-Thérèse, 
de Chambly, Ste.-Anne et Nlcolet. Mai* c'est le très petit 
nombre qui en a agi ainsi. Ceux-là en auront la reconnaissance 
du pays. Mais ne pouvait-on pas fiaire plus avec les immenses 
revenu, (sic) du clergé?^ 

De toute fiacon, aux yeux de ces Rouges, le clergé y gagne à tout 

coun: "ce* fiondations, ou'elles aient pour auteurs le clergé ou des 

laXaues, ne sont-elles pas une source toujours fiêconde d'Infiluence pour 

le clergé puisque c'est, lui qui les dirige directement ou Indirectement?" 

Par conséquent, lorsque le clergé ne trouve pas, dans ce* entreprises, un 

profilt financier immédiat, i! u trouve au moins un mouen d'afifiermlr cette 

Infiluence et cette autorité susceptibles de lui procurer d'outre* avantage* 

pécuniaires ultérieur*... Enfiln, remarque un Blanche! peu disposé à 

éprouver une quelconque reconnaissance au clergé pour se* institutions 

de charité ou d'éducation, i! ne faudrait pas oublier que.'- "Ce n'est pas ce 

56 qu'on ôte au peuple qui l'enrichit, c'est ce qu'on lui laisse"'. 

53 L'Avenir, 17 janvier 1850. 

54 Id., 8 novembre 1849. 

55 Ibld. 

56 Ibld. 
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Au cours de. la dernière décade de ce. même XI Xe siècle, le Canada-^evue 

re.nrlt ces crlt!c[ues et renchérit sur elle*, corroborant ses a*ser,tlo\vs 

d'une foule d'exemples. 

Le colla.borateur "Lupus''', OUA. consacrait une série de dix article^ 

a "Nos Institutions de charité', êtaxt d'avis que "tous ce* établis* enents 

58 ne sont au {ond nue des entreprise* trè* y>rostères" et oue l'"un 'e* 

wvineipaux moyens em^loués par les communautés pour s'enrichir c'est l'ex-

5n 

ploltatlon de la c'iarlté". 

Il est bon oue l'on sache, Insi*tait-Il, que toutes les Quêtes, 
toutes les sollicitations, toutes le* carottes ccclêsio*tlaues 
n'ont d'autre but que de grossir de* trésor* immobiles, et 
eue toutes les déclarations sur la charité et sur l'amour du 
prochain cachent l'amour effréné des richesse*, passion oui 
dévore ceux et. celles qui se disent le* représentants et les 
continuateur* Ici-bas du divin Jésus oui a prêché la pauvreté 
et en a fiait une vertu.^ 

ApAès avoir rappel^ oue le clergé vivait essentiellement de la charité 

publioue, la revue chercha donc à démontrer comment les communautés reli­

gieuses n'"appliou(al)ent (pas) les sommes qu'elles re(cevale.nl) à l'unloue 

61 

objet de leur destination". 

Tout d'a.bord, selon le Canada-Revue, le cleraê faisait appel ou 

public pour construire ses édlfilce*. Et, si lo population se fialsalt trop 

prier, i! avait, recours à un mandement de l'Archevêque. Ainsi en fut-il en 

57 Canada-Revue, 1er janvier 1894; 13 janvier 1894; 20 janvier 1894; 
3 février 1894; 10 fiévri.er 1894; 17 fiêvrler 1894: 3 mar* 1894; 10 mar* 1894; 
10 mal 1894; 25 mal 1894. 

58 Id., 1er janvier 1894. 

59 Ibld. 

60 Id., 25 mal 1894. 

61 Id., 20 janvier 1894. 
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1893 lors de la reconstruction du couvent VlUa-Marla qui n'était assuré 

"que pour $100,000., quand i! eût pu et aurait dû porter $500,000 
62 d'assurances". 

Il s'agissait ensuite d'exploiter au maximum les Institutions 

charitables, le revenu de base provenant des exemptions de taxes et d'autres 

subventions provinciales ou Individuelles. Dons la pratique, cela signifiait 

(toujours d'après la publication rouge) que lo communauté s'arrangeait d'une 

part pour que ses pensionnaires lut rapportent éventuellement quelque chose, 

ce qui accroissait les profiits, et d'autre part elle secourait le moins 

possible, d'où une réduction de dépenses. 

A titre d'exemple, lo fieullle rouge énonça le cas des Soeurs du 

Bon Pasteur qui desservaient la prison des fiemmes et qui, suivant une rumeur 

relevée par le Monde,"se propos(al)ent d'ouvrir une buanderie dans la prison, 
63 pour y fiaire l'ouvrage pour le public". De même en êtait-i! de cette 

afifiirmotlon de "gens mal Intentionné* sons doute" pour qui la dlfifilculté des 

étudiants en médecine à revoir les fiilles-mères le lendemain de leur 

accouchement dans les maternité* religieuses résultait du fiait "qu'aussitôt 

débarrassées de leur fiardeau, (ces) fiilles (étalent) mises au travail pour 

64 acquitter les firals d'accouchement". 

Puis, en ce qui concerne le peu de secours fiourni* à la population 

par le clergé, compte tenu de ses immenses revenus, le Canada-Revue portait G. 

l'attention du lecteur ce cas d'une pauvre fiemrne qui, abandonnée par son mari 

62 Canada-Revue, 7 5 juillet 1893. 

63 Id., 27 janvier 1893. 

64 Id., 28 janvier 1893. 
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avec ses enfiants en bas âge, mai* non secourue par le clergé, fiut condamnée 

deux fiois de suite à un moi* de prison, fiaute de ressources, et le serai! 

probablement derechefi jusqu'au trépas. Par ailleurs, les chlfifires livrés 

par les Soeur* à la Semaine Religieuse révélaient qu'"i! (était) né en 

3 ans e! 8 moi* à la Maternité 1100 enfiants". Alors, questionnait la 

revue, "Que sont devenus ces 1100 enfiants? Voilà ce que tout le monde se 

66 demande sans trouver de réponse, cor personne ne peu! ou ne veut en donner". 

Néanmoins, le Canada-Revue,lui, cru! déceler une brlbe de réponse en publiant 

un passage de la Revue de Montréal, nouvelle revue firançaise dirigée par le 

député A.-T. Lêplne: "Sur 100 enfants apportés à l'hospice des Soeurs Grises..., 

racontait le reporter, 90 p.c. ne vivent que quelques jours; sur les 10 p.c. 

qui restent, il est bien rare que deux ou troi* atteignent un an". Or, 

fiaute de personnel et d'espace, les Soeurs confilalent ces dernier* bébés à 

diverses fiemmes plus ou moins pauvres qui venaient les chercher pour $3.00 

par moi* au plus. Aucun linge n'était fiournl; par contre, les Soeur* 

distribuaient "un sirop calmant pour tenir lieu de tout soin médical". 

Certaines de ces pauvres fiemmes prenaient ainsi à la fiois 5,6 et même 10 

enfiants: "Lorsqu'on o lo chance que l'enfiant vive un mois, ça paye un peu, 

déclarait l'une d'elles, mal* i! arrive souvent qu'il meure au bout d'un jour 

ou deux, et on n'a que juste de quoi payer les chars..." "On s'imagine quel 

genre d'alimentation ces pauvres déshérités reçoivent dans ces conditions", 

67 en dêdul*al! le rédacteur. 

65 Canada-Revue, 2 septembre 1893. 

66 Id., 18 janvier 1893. 

67 Id., 8 juillet 1893. 
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BAe^, pouA le Canada-Revue, "plu* le clergé ... encaisse d'argent 

pour des filn* charitables, plu* ses propriétés s'arrondissent, et plus les 

68 Infiirmes, les vieillards et les mendiants non secouru* se multiplient", 

d'autant plus que la concurrence économique fiacllilêe par les exemption* 

de taxe ruine certaines compagnies privées et provoque chômage, misère et 

émigration. Après tout, conclut "Lupus" à lo fiacon de Pierre Blanchet, 

"si l'on ne plongeait pas le peuple dans l'Indigence, on s'épargnerait la 
69 peine de le. secourir"'. 

Ceci pour lo charité publique proprement dite. Mais, dans le domaine 

de l'éducation, c'était exactement la même chose, tout au moins dans l'optique 

des gens du Canada-Revue. Pour ne traiter que des sommes léguées au clergé 

par de riches personnages pour filns d'éducation, voici comment le Canada-

Revue voyait les fiait*: "Au Canada, quand un de nos vieux chiens vient à 

70 mourir, il lègue son argent au Séminaire, qui nous en repasse les miettes". 

Quant aux Institutions d'enseignement, firuit* des dîmes, dons et exemptions 

de taxe, ne nous leurrons pas non plus à leur égard, note la tevue. Prenons 

les écoles d'agriculture de VAssomption et Ste-Anne-de-la-Pocotière; le 

Surintendant Gêdêon Ouimet. a visité ces Institutions en compagnie de 

MM. Pilon, Bladmaood, Tarte et Joly de Lotblnlère, et o lui-même reconnu 

dans son rapport que "les élèves n'(y) acquièrent . . . aucune connaissance 

pratique". En efifiet, précise le Canada-Revue, les ecclésiastiques 

68 Canada-Revue, 3 fiêvrler 1894. 

69 Ibld. 

70 Id., 7 janvier 1893. 

77 Id . , juillet 1891. 
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dirigeant ces Institutions craignent que les élèves fiassent de mauvais 

labour* ou abîment les Instruments perfectionnés; et II* agissent de la 

sorte "uniquement pour un Intérêt tout particulier, ofiln que le collège 

auquel l'école est afifiillêe ne perde rien, au contraire fiasse des profil!*"'.... 

Les manuel* scolaires, maintenant'. De nouveau, le Canada-Revue 

blâmait le clergé qui, cette fioi*, grâce à son monopole de publication de 

manuel* scolaires, fialsalt fiortune. Contrairement aux autres éditeur* ou 

libraires, le clergé jouissait d'exemptions de taxe. En outre, pour la 

fieullle libérale, non seulement ce monopole empêchait Vunlfiormitê des 

livres scolaires, mai* encore, i! permettait la publication de très mauvais 

manuels dont Henri Roullaud du Canada-Revue fiit d'ailleurs une étude 
73 approfiondle; ces manuels recevaient malgré tout Vapprobation du Conseil 

d'Instruction Publique, lui-même contrôle par le clergé. 

Et le journal rouge produisait ses preuves. La spéculation cléricale 

la plu* filagrante à cet égard s'opéra, sur le "Petit Catéchisme". Autrefiols, 

disait la revue, ce volumen'était vendu que 5<?. Cependant, sou* prétexte 

de fiaire une édition unique, le clergé accapara le monopole de ce volume 

("L'excuse était spécieuse, la raison Invoquée fiausse. Les catéchismes 

n'étalent certainement pas dlfifiêrents puisque les éditeur* se gardaient bien 
75 

de les composer eux-mêmes"), en réalité pour mettre sur pied une Cour 

Cardinalice, selon l'idée des "bonnes âmes qui se prosternaient ... (aux) 
76 pieds" de Mgr Taschereau. C'est ainsi que le prix du "Petit Catéchisme" 

72 Canada-Rewte, juillet 1891. 

73 Par exemple, la "Géographie à l'usage des élèves de la Congré­
gation de Notre-Dame". ?4 

74 Canada-Revue, 72 novembre 1892. 

75 Id., 28 janvier 1893. 

76 Ibld. 



705 

passa de 5£ à 10t, alors que, d'après plusieurs imprimeurs compétents, son 

"prix de revient n'en (était) pas plus de UN CENT ET QUART PAR VOLUME".77 

D'après le Canada-Revue, le clergé et les cléricaux étalent allé* 

encore plus loin: certains volumes "afifireux" et écrits par des ecclésias­

tique*- fiurent, paralt-i!, distribué* en prix dan* toutes les écoles. 

Entre outres, le castor L.-P. Pelletier aurait "fiait (au nom du gouvernement) 

une large commande de Prêtre Vengé, l'oeuvre du Rév. Père Laçasse" dans ce 

but:" 

Aussi le Canada-Revue n'avait-il pas tardé à préconiser l'abolition 

du Conseil de l'Instruction Publique et l'unlfiormlté des manuels scolaires 

qu'il exigea jusqu'à sa disparition. Dès son premier numéro hebdomadaire, 

le 23 juillet 1892, i! Inscrivait ce qui suit à son programme: 

Le conseil de l'Instruction Publique est une impuissance qu'il 
fiout supprimer. Un de nos confirères l'appelait l'autre jour 
"êtelgnoir à ramlfilcatlons dont le maître capuchon est à Québec", 
et ce n'est pas nous qui le contredirons; les livres d'écoles 
employés pour Instruire notre jeunesse, sont tous Idiots, si 
Innombrable que soit leur liste. Avec dix ouvrages qui seraient 
les mêmes dans toutes les écoles, et qui vaudraient quelque 
chose, il y en aurait amplement assez, les parents économiseraient 
bon an, mal an, une vingtaine de piastres par enfiant: mai* 
cela ne fierait po* Vafifialre des firères imprimeur* et des 
firères relieur*.~>'9 

Le périodique rouge se garda bien d'oublier, filnalement, de 

souligner ces autre* sources de profit pour les communautés enseignantes: 

80 le commerce dans les couvents (trafilc de pianos, etc.) et les quêtes à 

77 Canada-Revue, 28 janvier 1893. 

78 Id., 29 avril 1893. 

79 Id., 23 juillet 1891. 

80 Id., 25 fiêvrler 1893. 
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tout propos, notamment à l'occasion de lo fiête de lo Supérieure, de lo 

Directrice ou encore de l'Inauguration d'une nouvelle cloche dont choque 

81 enfiant peu! devenir parrain pour 5$ ou 10$, et ainsi de suite. 

En dêfilnltlve, les écoles contrôlées par des religieux ou 

religieuses filnlssalent par être plus coûteuses que les écoles publiques 

ou dirigées par des laïc*. Celai! l'opinion de Plavlen Mofifiet, ce 

candidat à lo commission scolaire d'Ottawa que Mgr Duhamel avait fiait 

battre en 1893. "Les calho-llques d'Ottawa, êcrlt-il, paient $6.50 par 

mille pour les taxes scolaires, tandi* que lu taxe des écoles publiques 

n'est que de $4.50 par mille". Au surplus, la loi ontarlenne autorise une 

légère rétribution mensuelle "pour payer le coût des livres, papeterie, et 

autres accessoires, et (pouA) voir à ce que toutes les écoles reçoivent une 

série unlfiorme de livres de classe". Or, spêclfile Mofifiet, "on impose la 

taxe, c'est vrai, 10, 15 ou 20 cl* par moi* et par élève, mal* on ne leur 

fioumlt rien. . . . i l nous fiaut en outre acheter des Prères et des Soeur* 

81 les livres, les cahiers, les plumes et les crayons". Et ce n'est pas tout: 

les écoles canadiennes-firançal* es coûtent même plus cher que les écoles 

Irlandaises'. Les écoles publiques comptent 65 Instituteurs pour 3,000 

élèves; les écoles irlandaises, 37 pouA 7,345; les écoles canadiennes-
83 firançalses, 58 pour 1,964. Quant aux salaires, 

81 Canada-Revue, 3 décembre 1891; 77 décembre 1891; 77 juin 1893; 
19 août 1893; 9 décembre 1893. 

82 Id. , 7 7 fiêvrler 1893. 

83 Ibld. 
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Les commissaires Irlandais ne fiournissent ni logis, ni 
monastères à leurs cher* Prères (11) ou à leurs Instituteurs 
laïques (4). Ils ne leur paient pas de cuisiniers ni de 
directeurs. En résumé, le total des salaires qu'il* paient 
pour quinze Instituteurs, Prères et laïques, s'élève à ^5,225, 
soi! $348 en moyenne par Instituteur. 
Les commissaires firançal* paient 28 Prères à $115, ce qui fixait 
$6,300 en salaires, auxquels il fiaut ajouter au moins $1,100 
pour représenter le prix du loyer de troi* logements, leur 
chaufifioge, les réparation* et le paiement des taxes d'eau. 
Nous arrivons à un total de $8500 pour 22 Instituteurs %. 
enseignants, ce qui fiait une moyenne de $386.60 par Instituteur. 

Au Québec même, ce n'est guère mieux. Toujours selon le Canada-

Revue, au Collège des Jésuites de Montréal, le Procureur lui-même a 

reconnu que "les élèves rapportent au collège 50% au moins de bênêfilce net 

sur le chlfifire de pension qu'il* paient". Et, "ces bons Pères ... acceptent 

même une petite subvention de $1,500 du gouvernement". Au total, d'après 

la fieullle rouge, "Le Collège des Jésuites réalise diaque année SOIXANTE 

MILLE DOLLARS de bênêfilce* nets à même l'argent que lui payent les 
85 citoyens de Montréal pour V éducation de leur* enfiants." 

Prenons note, enfiln, avec le Canada-Revue, de certaines "spéculations" 

de plus vaste envergure présumêment entreprises par les Jésuites et les 

Sulplclens sur le dos de VUniversité Lova! à Montréal. A propos des 

Jésuites, par exemple, "Universitaire" parle de tentative "dans le clan des 

Castor* pour mettre la main sur VUniversité Laval" et "ensuite la livrer 

pieds et poings liés aux Jésuites qui ont à vendre des terrains sur lo rue 
86 Bleury, et filalrent là une bonne afifialre". De façon générale, lo revue 

84 Canada-Revue, 11 fiêvrler 1893. 

85 Id., 10 décembre 1892. 

86 Id., 29 octobre 1892. 
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fiut sufifil&amment prudente pour ne considérer ce* suppositions que comme de* 

suppositions'.... Quoi qu'il en soit, le simple fiait d'émettre de telles 

hypothèse* démontre à souhait que ce* Rouge* ne fialsalent pas du tout 

confilance au clergé. Pour L'Avenir et le Canada-Revue, le clergé, déjà si 

riche, demeurai! un exploiteur sons vergogne'. 

Pourtant, que n'aurait-on pas pu fiaire avec toutes ce* richesses 

qui, pour le moment, s'accumulaient et moisissaient dans les vaste* cofifire* 

ecclésiastiques, quand elles ne se tronfiormalent pas en fiastueux presbytère*'. 

Pensez-vous, exposait Pierre Blanche!, dans L'Avenir, qu'avec 
l'énorme somme de près d'un demi-million de pAUStr.es que vous 
recevez en dlme chaque année, à par! des immense* dotations de* 
séminaires de Montréal et de Québec, on ne pourrait pas hérisser «-
le pays de lycée* et de magnifique* académie* comme aux Etats-Uni*... 

Pour leur part, les rédacteurs du Canada-Revue, révoltés de voir tant 

d'argent absorbé par presbytère* et curé* (au point que le clergé pût 

88 projeter de remplacer L'Etendard mort'.), nourrissaient l'opinion qu'avec 

"le quart de ce qui (était) absorbé dxaque année sous le fiaux prétexte de 

fiaire vivre un clergé ... dix fiois plus riche qu'(eux), d'entretenir des 

Institutions ... archl-millionnaires, on (aurai! fiait) une belle université". 

Ainsi, fiace à ce qu'il* appellent Vexploitation cléricale, L'Avenir 

et le Canada-Revue songent tous deux à V éducation, cette éducation si 

Indispensable et nonobstant si négligée. Et il* y pensent d'autant plus 

spontanément qu'ils se rendent bien compte que c'est là la seule planche 

87 L'Avenir, 8 novembre 1849. 

88 Canada-Revue, 22 août 1893. 

89 Id., 4 fiêvrler 1893. 

http://pAUStr.es
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de salut du peuple canadien-firançal*, la seule vole par laquelle le* 

Canadiens -fronçai* pourront un jour se libérer de ce joug clérical qui 

condamne le* Canadiens-Prançai* à subir une tyrannie et une exploitation 
90 révoltante* - tout au moins aux yeux de ce* Rouge*. Mal* justement, 

s'il en est de la sorte, le clergé ne trouve évidemment aucun profilt à une 

extension de l'enseignement; bien au contraire, le clergé a tout Intérêt 

à limiter le plu* possible Véducation'. En conséquence, les deux périodiques 

rouges parviennent rapidement à la conclusion que clercs et cléricaux ne 

sont au fiond que de* ETEIGNOIRSl N'empêchent-U* pas Vextension de 

Véducation et, par là, l'émancipation du peuple? N'exploitent-ils pas le* 

fiond* destinés à V éducation au point de restreindre le* service* éducatlfi* 

qu'avec de telles ressource* il* pourraient ofifirlr? Ne pressurent-ils pas 

la population laïque à un point te! que celle-ci, trop appauvrie, ne 

puisse elle-même se préoccuper de Vextension de Venseignement? 

Davantage même, poursuivent les deux publications, le clergé non 

seulement nous limite filnanclèrement sur le plan éducatlfi, mai* encore, par 

sa tyrannie, i! nous Interdit d'envoyer nos enfiants dans de* écoles autre* 

que le* sienne*'. En fiait, le clergé exerçait un contrôle presque absolu 

sur l'éducation et entendait le maintenir, à n'importe que! prix'. 

90 Ne lit-on pas, par exemple, dan* L'Avenir., ce* phrase* slgnl-
filcatlve* à propos du "terrorisme" du haut de la chaire: "Le seul remède 
à ce* plainte*, c'est l'Instruction du peuple. Quand le peuple sera Instruit, 
i! ne soufifirlra pas de semblable* obus ou de pareils sortie* n'auront 
aucun efifiet sur lul."^' 

91 L'Avenir, 4 décembre 1849. 
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Aussi, pour d'abord fiaire ressortir cette mainmise cléricale sur 

le système d'éducation, cette mainmise prohibant pratiquement toute 

Intrusion ou Intervention laïque (exception fialte, bien sûr, de* "amis" 

ou "Instruments" du curé...), L'Avenir s'en prit-il à cette immixtion 

cléricale dans les élections de commissaires d'écoles ou de marguillier*. 

Joseph Beaupré de Sorel, par exemple, écrivit dons L'Avenir - on s'en 
92 souvient - que le curé cherchait à élire de* gens de peu d'éducation 

93 
"qu'il pourrait contrôler à son goût". De cette fiacon, le curé avait 

libre cours, d'où les plainte* de L'Avenir et de ses correspondants fiace 

à l'espèce de mystère entourant dès lor* l'administration des fiond* de 

fiabrlque destinés à l'éducation. Dans le comté dlVamaska, en particulier, 

la population semble avoir violemment réagi contre cet état de choses; 

i! s'en suivi! une longue polémique entre le maire, d'une part, le curé 
94 et le notaire, de l'outre; et L'Avenir reproduisit le tout fildèlement. 

98 Le maire, apparemment fiort estimé de L'Avenir, expliquait donc: 

92 Cfi. p. 67 SS. 

93 L'Avenir, 4 janvier 1851. 

94 Le maire: Noê Portier; le notaire: Etienne Boucher; 
le curé: Joachim Boucher.^ 

95 L'Avenir, 18 mal 1850. 

96 Id., 18 juin 1850. 

97 Id., 5 octobre 1850. 

98 Voir l'Introduction à l'article: "La position ainsi que la 
respectabilité de ce monsieur en fiont un correspondant sur lequel l'on 
puisse compter quant à la véracité de* fiait* qu'il publie. " 

99 L'Avenir, 18 mol 1850. 
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Eh bien'. M. le Directeur, mol... j'attribue le mécontentement 
(de la population qui a Incendié les propriété* du prê*ldent 
de* commissaire* d'écoles) à lo mauvaise administration, au 
système de cachette que l'on se plaît à perpétuer Ici, et au 
manque total de compte rendu. L'on fiait pour le* assemblée* 
d'école* dans cette paroisse, comme pour l'élection des 
marguillier*, l'on se renfierme à huit* (sic) clos, et dans la 
maison PRESB/TERIALE - s'il vous plaît; là on traite le* 
afifialre* le* plus sérieuse* de la paroisse, sans admission 
aucune si ce n'est pour de* fiavori* du presbytère: aux autres, 
on leur dit avec assurance: vous n'avez >ù-en à. fiaire Ici, 
d'ailleurs vous êtes TROP CURIEUX, RETIREZ-VOUS, quandTn aura 
besoin de vous nous vous appellerons etc. etc. etc.J®® 

D'allleur*, L'Avenir eut le bonheur, croiralt-on, de voir son 

point de vue approuvé en cour lors d'un jugement porté sur un problème 

analogue à St-Martln, si l'on considère le* note* suivantes de ce même 

journal: 

La cour, en rendant (le) jugement, a fiait de* remarques très 
sévères sur la conduite de* membre* du clergé qui s'immisçaient 
dan* l'administration de* afifialre* temporelle* de* paroisses de 
manière à déposséder le* paroissiens de leur droit de la 
surveiller, tantôt en les défiranchlsont au moyen de petites 
cliques organisée* pour fiaire le* élections de* marguillier* e! 
tantôt en accomplissant eux-mêmes les devoir* du marguillier ou . 
en fiesant (sic) usurper la charge par de prétendus procureur*. 

Quelque quatre ou cinq décade* plus tard, le Canada-Revue 

filêtrlssalt également cette fiorme de "tyrannie cléricale" et ampli filait sur 

L'Avenir. A cet efifiet, i! releva ce cas auquel nous avons déjà fiait 

allusion: la candidature de Plavlen Mofifiet à la commission scolaire 

d'Ottawa. D'abord défiait par 41 voix, grâce à l'infiluence Indue du 

100 L'Avenir, 18 mal 1850. 
101 Id., 9 avril 1851. 
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clergé et plus particulièrement de Mgr Duhamel, Mofifiet fiut toutefiois élu 

l'année suivante, ce qui provoqua ces observations acrimonieuse* du 

Canada-Revue: "La voilà bien l'infiluence cléricale qui dénature V expressio 

de l'opinion publique ... Il y a un an, en somme, le clergé d'Ottawa a 
102 volé à M. Mofifiet son élection; nous en avons aujourd'hui la preuve." 

Intercalons de plus, pour bien fiaire sentir jusqu'où pouvait aller 

ce contrôle clérical, ou cette "tyrannie", le brefi passage suivant qui 

relate l'expérience d'un "vieillard" auquel on Interdit d'envoyer ses 

fiille* dans une école autre que catholique: 

- Vous le* envoyez donc dans un pensionnat anglais et protestant 
(demande le confiesseur) 
- Oui; c'est lo seule Institution de ce genre qui existe Ici 
(répond le pénitent) 
- Ecoutez, si vous ne retirez pas immédiatement de là vos fiille* 
pour le* renvoyer au couvent, vous n'aurez pas l'absolution'. 
- Eh bien, je refiuse. 
Et sur ces mots, l'honnête vieillard se retira Indigné, mais bien 
décidé à ne pas socrlfiler l'avenir et le bonheur de ceux qui 
lui sont si chers, au caprice et au despotisme de ces autocrate* 
en soutane, qui ne peuvent savoir combien nous aimons les petits 
être* auxquels nous consacrons le meilleur de notre coeur et 
de notre vie. •>*, 
Sans fiamille et sans patrie, ce* tyrans sont tous le* mêmes'. 

Enfiln, heureux de voir ses vue* approuvée* par de* clerc* plu* 

libéraux tels le* êvêque* Satolll, Gibbons, Corrlgan, Spaldlng, pour ne 

101 Canada-Revue, 73 janvier 1894. 

103 Id., 72 août 1893. 

104 II s'agit de Mgr Satolll envoyé aux Etats-Uni* pour régler 
certains confilits au sein de l'Eglise catholique américaine. D'après les 
rare* mentions qu'on ait à ce propos, i! semble que, là encore, i! 
s'agissait d'un confillt du à l'Intransigeance de certains ecclésiastiques 
de type ultramontaln-castor et de certains laïc* cléricaux. 
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pas parler de Léon XIII lui-même, le Canada-Revue prisa fiort peu les 

attaque* du clergé canadien contre le* école* neutre* et non-confiession-
106 

nelles. En efifiet, le Père McGlynn, hôte du Pape en 1893, n'avalt-il 

pa* déclaré, le 2 fiêvrler 1889, dans un discour* sur "Les Ecoles Publiques 

e! leurs ennemis": 
L'Eglise veut contrôler absolument l'éducation séculière du 
monde entier? A-l-elle ce droit? Je proclame que non'. 
(...) Parler de l'immoralité de* écoles publiques est une 
calomnie dégradante. ( . . . ) 
Quelle est la. vérité.? Lo vérité est qu'i! y o probablement moins 
d'immoralité dans le* école* publiques que dons les école* 
paroissiale*. Pourquoi? Parce qu'il y o plus d'Intelligence, 
de décence et de pureté dons les écoles publiques; l'air y est plus 
firals, le* salles sont plus confiortables; tout y est sur une 
échelle plus large, plus digne.. J07 

"Le tableau n'est pas filatté, observait lo revue, mais du moment où le Pope 

n'a rien trouvé à redire aux paroles du Père McGlynn qui l'avait tracé, 

108 M. Tardlvel nous pardonnera bien de le reproduire"... 

SI L'Avenir, quant à lui, n'eut pas à afifironter le clergé, canadien 

sur cette question spéclfilque des écoles neutres, c'est que ce* dernières 

n'existaient pratiquement pas, à cette époque, tout au moins au Canada 

firançals. Quoi qu'il en soit, compte tenu de son entérinement apparent 

des avancés de Victor Hugo concernant le* école* neutre* et la séparation 

de l'Eglise et de l'Etat dans l'enseignement, on peut aisément déduire que, 

705 Cfi. notamment Canada-Revue, 77 décembre 1891. 

106 Prédicateur américain qui approuva le* école* publiques aux 
dépens des école* catholiques et combattit la pauvreté. Excommunié en 
1886, i! fiut rétabli dans l'Eglise et le sacerdoce en 1893. 

107 Canada-Revue, 1er juillet 1893. 

108 Ibld. 
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fiace à une situation Identique, L'Avenir aurait réagi d'une fiacon IDENTIQUE 

à celle du Canada-Revue'. Transcrivons donc ces extraits de Hugo, tel* que 

rapportés par L'Avenir: 

...je veux, je le déclare, la liberté de l'enseignement; mais 
je veux la surveillance de l'Etat, comme je veux cette surveillance 
efifiective; je veux l'Etat laïque, purement laïque, exclusivement 
laïque... J'entends maintenir, quant à mol, et au besoin fiaire 
plu* profionde que jamais, cette antique et salutaire séparation 
de l'Eglise et de l'Etat ...et cela dans VIntérêt de l'Eglise 
comme dan* l'Intérêt de l'Etalé'0<) 

Du reste, est-i! besoin d'ajouter que, fiace à l'enseignement 

clérical, L'Avenir, pas plus que le Canada-Revue, ne se garde d'exprimer 

de sérieuse* remontrances? Le clergé contrôle notre système d'éducation 

et nous empêche d'aller voir. alUeurs, de fionder nos propre* écoles, 

conviennent les journaux rouge*. SI, au moins, pensent-ils aussi, 

probablement, son système d'éducation était sali* fiais ont... Mai*, nous 

l'avons vu sur le pion filnancler, i! n'est qu'exploitation'. Et Véducation 

elle-même vaut-elle la peine d'être maintenue à ce prix? Peut-on se conten­

ter de l'éducation fiournle par ce système, de l'enseignement qui y est donné, 

de la mentalité, enfiln, que fiaçonne le clergé à travers ces écoles comme à 

travers la presse, le* mandements, le* sermons? Non, mille fioi* non', 

certlfilent le* deux fieullle* libérale*. Examinons tout cela de plu* près l 

L'Avenir - rappelons-le - avait d'abord fiêllcllê le clergé pour son 

zèle et ses sacrlfilce* pour l'éducation. Simultanément, i! avait néanmoins 

109 L'Avenir, 30 mars 1850. 

110 Cfi. chapitre I e! un article de "L'Arbre de la Vallée" dans 
L'tcho de la Presse, de Montmoany, article que reproduisit L'Avenir dans 
l'un de ses premier* numéros?" 

111 L'Avenir, 23 octobre 1847. 



775 

dévoilé quelque* fiaille* de ce système éducatlfi et avait proposé quelque* 

réfiorme*, mai* l'indlfifiêrence ou le* attaques du clergé et de se* acolytes 

laïques, les cléricaux, le conduisirent rapidement à une critique beaucoup 

plus véhémente. 

Comme preuve de cela, nous n'avons qu'à reprendre et poursuivre ce 

passage de Pierre Blanche! où il laissait entendre qu'avec les revenus 

du clergé on aurait pu êdifiler des lycées et académies "où l'on (aurait 

donné) une éducation bien plus soignée, plus progressive, plus nationale et 

plus convenable aux besoins du pays que Véducation ... de(s) ... six ou sept 
7 72 

collège* (canadiens)". Blanche! assurait également: "... vous ne compa­
rerez pas la mince et étroite éducation de nos collège* à celle de lo plu* 

113 modeste académie américaine"'.... Voilà de* critique* passablement 

sévères du système d'éducation canadien. Or, d'après Boucher-Belleville, 

VInfiérlorltê de ce système clérical se décelai! même au niveau primaire: 

"qui ne connaît l'Infiérlorltê de ces écoles, en général? C'est au point 

qu'on a vu de* écoles de soeurs ne pouvoir se soutenir et tomber malgré 

l'infiluence du curé, lorsque de jeunes demoiselle* se sont mises à 

enseigner dans le voisinage"'.... 

Nous verrons plu* loin que le Canada-Revue, pour sa part, chercha 

aussi à fiaire ressortir les fiaille* du système éducatlfi clérical en citant 

quelque* exemples d'Incompétence chez le* profiesseur* comme chez le* gens 

fiorme* à ces collèges. L'Avenir ne semble cependant pas avoir généralement 

112 L'Avenir, 8 novembre 1849. 

173 Ibld. 

114 Id., 11 janvier 1850. 
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usé de ce procédé. A ce nlveau-là aussi, les Idées fondamentales sont à 

peu près les même* dans le* deux journaux, mai* Vexpression est légèrement 

dlffiérente. Les critiques sont foncièrement le* mêmes, mois, bien souvent, 

on a l'impression que les 40-50 an* qui séparent L'Avenir et le. Canada-

Revue, ce* 40-50 ans de luttes incessantes entre le* Rouge* et le clergé, 

expliquent un peu le style plus emporté, les arguments plus élaborés, les 

exemples plus nombreux et plus recherchés, qu'on retrouve habituellement 

dans la revue des année* '90. C'est là, pensons-nous, une règle assez 

générale pour les deux publications rouges - nous en reporterons - et 

elle s'applique à ce thème-cl, celui de l'éducation cléricale, plus 

particulièrement. 

Malgré la similitude de vues entre L'Avenir et le Canada-Revue, 

c'est donc surtout ce dernier oui s'attaque ouvertement aux collèges 

classiques et à l'enseignement des clercs. Au début, tout comme L'Avenir, 

le Canada-Revue avait un peu ménagé les collèges classique* en prétendant 

qu'il* étalent valables, mol* qu'une éducation plus pratique êtaxt Indis­

pensable'. Nonobstant, avec le temps, son exaspération s'occrolssoixt 

7 75 Les deux périodiques parlèrent notamment d'éducation agricole 
plus poussée. Le Canada-Revue suggéra que le clergé lui-même s'Instruise 
à ce propos pour aider ensuite les cultivateurs,'^ tandis que L'Avenir 
reprocha au clergé son Inaction dans ce domaine: 

Déjà, je vous l'ai dit, monsieur, écrivit "Un Vieux Démocrate" 
(D. Latte), si je suis un annexionniste convaincu, c'est parce 
que je dxerche en vain ou Canada des coll.èges spéciaux pour 
l'Industrie, les langue* vivantes, l'agriculture; des écoles 
bien dirigées par un bon système uniforme où Von puisse apprendre 
les droit* et le* devoirs politiques des citoyens comme le 
catéchisme nous apprend le* devoirs de chrétiens. 

Un peu plus haut, i! avait déjà observé: "Tous les homme* éclairé* dans le 
clergé comme dons le peuple comprennent la grande urgence de cette réfiorme 
salutaire, mais tous comprennent aussi qu'il serait heureux que le clergé 
donnât l'impulsion au Heu de lo recevoir".111 

116 Canada-Revue, mal 1891. 

7 77 L'Avenir, 18 décembre 1849. 
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en proportion du refius de réfiorme et des ripostes agressives du clergé et 

de ses "amis" cléricaux, la fieullle rouge les assaillit bientôt sons détour. 

L'échec de la motion Masson au Conseil de l'Instruction Publique 

parait avoir été la goutte qui fiit déborder le vase'. Cette motion de 

L.-R. Masson exigeait, "comme cela se fial(salt) en Europe, oue tous les 

profiesseurs, ecclésiastiques comme laïques, fialsont partie du corps 

enseignant dans les communautés de fiemmes ou d'hommes, (eussent) à subir de* 

examens avant d'entrer dans Venseignement, ofiln de bien constater leur 

118 compétence, chacun dans sa partie". Elle fiut d'abord rejetée, à 

l'automne 1891, par le bloc des êvêque* contre "tous les membre* laïque* 
179 du conseil, moins M. Eugène Crêpeau", puis, représentée en mal 1893, 

de nouveau dêfiolte par le* onze êvêques présents contre huit laïques, 

120 excluant Thomas Chapals et Eugène Crêpeau, deux castor*. On eut beau 

s'appuyer sur certains prélats progressistes tels que Mgr Satolll, délégué 

apostolique aux Etats-Unis, pour lequel les maîtres des école* catholique* 

devaient non seulement fiaire preuve de capacité et d'habileté devant leur 

commission diocésaine, mai* encore, "après un examen passé avec succès, 

(avoir) conquis le diplôme de maître d'enseignement devant la commission 

727 Civile des études." Rien à fiaire: le clergé canadien, fiermement secondé 

des castors, se refiusalt à ce type d'examens. 

118 Canada-Revue, 8 octobre 1892. 

7 79 Ibld. 

120 Id., 27 mal 1893. 

7 27 Ibld. 
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En conséquence, pour bien démontrer lo nécessité de telle* réfiorme* 

et, en même temps, fiaire ressortir les fialblesse* de* collèges classiques, 

le Canada-Revue entreprit de prouver l'Incompétence de* ecclésiastiques en 

général, de ceux qui enseignaient en particulier, et VIgnorance de bien 

de* journaliste* cléricaux comme de l'ensemble de la population, d'ailleurs. 

Parmi le* prêtres pris à partie, on rencontre principalement l'abbé 

722 7 23 
Baillargé, directeur du Collège de Joliette et de quelques périodique*. 
Ce* journaux, le Canada-Revue le* qualifilait d'allleur* de "fieullles de 

126 chou" pour leur style "gnon-gnan" et suggérait de le* fiaire disparaître 
727 au plus tôt comme première réfiorme de l' éducation. Le chanoine Bruchésl, 

lui, se vit harceler pour son "Catéchisme laïque" et se* notions présumément 
129 limitées en histoire canadienne. Quant au Révérend 2. Laçasse, le 

périodique rouge lut reprocha d'écrire "Bon dommage'." au lieu du canadia­

nisme bien connu "Beau dommage'." et communiqua sarcastlquement à propos 

d'une de ses Mine*: "Le fiond est Idiot, sons doute, mal* lo fiorme est 

7 22 II y eut plusieurs outres articles le critiquant sur son 
style et se* Idées; i! y en eut une bonne quinzaineJ^3 

723 Canada-Revue, 29 août 1892; 24 septembre 1892; 29 octobre 1892.. 

124 L'Etudiant; Lo Pamille; Le Couvent: tous de Joliette.^,25 

725 Canada-Revue, 5 novembre 1892. 

116 Id., janvier 1892. 
127 On alla même jusqu'à Insinuer: "monsieur l'abbé BalHargê 

n'est pas un aliéné ordinaire, c'est tout un hospice à lui tout seul".2S 

118 Canada-Revue, 5 novembre 1891. 

129 Id., 7 janvier 1893; 14 janvier 1893; 27 janvier 1893. 

130 Id., 18 octobre 1893. 
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737 idiote. C'est la loi des compensations." Toutefiois, à cette liste, 

nous nous permettons d'ajouter deux autre* cas qui, parmi les nombreuses 

mentions d'Incompétence cléricale, nous paraissent des plus représentatifis 

de ce que réprouvait exactement la revue. Le premier exemple concerne 

l'une de* filgures de proue du système d'éducation clérical, le vlce-recteur 

de VUniversité Laval à Montréal, l'abbé Jean-Baptiste Proulx: 

Le savant vlce-recteur prétend qu'il est Inébranlable, constate 
le Canada-Revue. Nous l'en fiêllcilons. Mais nous voudrions 
le voir aussi solide sur la grammaire. Il n'écrirai! pas: 
l'atmosphère est calme et serein. 
Il nous semble que le vlce-recteur de la seule université 
firajxçalse du pays devrait savoir qu'atmosphère est du fiémlnln. 
Il fioul être prudent avec le sexe, mal* pas ou point d'avoir 
en horreur le fiémlnln jusque dans le* mot*J$2 

L'autre cas, l'un des plus firappants, sinon le plus aberrant, fiut signalé 

par la publication rouge pour "démontrer péremptoirement que ce* examens 

133 (ceux proposé* dan* la motion Masson) (étalent) Indispensables". 

Il s'agissait d'un prêtre-profiesseur de Rhétorique au Séminaire de Sherbrooke, 

134 l'abbé Caslonguay, qui se vit relever, successivement par un "Instituteur", 

un "élève", un "charretier" et un "Anglais", au moins neufi fiaute* 

[peut-être douze) dan* la première phra*e d'une lettre adressée à M. Jonca*, 

rédacteur de L'Evénement. Qu'on nous permette de reproduire In extenso 

cette phrase remarquable'. 

131 
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Canada-Revue, 18 octobre 1893 

Id., 72 novembre 1892. 

Id., 5 novembre 1892. 

Id., 8 octobre 1891. 

Id., 75 octobre 1891. 

Id., 11 octobre 1892. 

Id., 19 octobre 1892. 
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Mon6i.euA, 
Il est malheureux que vous approuviez dons votre journal 
des écrits aussi pernicieux comme ceux publiés dons le 
Canadien; i! aurai! été mieux pour tout journaliste qui 
veut attaquer la religion d'approuver les articles du 
CANADA-REVUE, parce que on aurai! vu votre opinion et vos , ,« 
principes, fialsont école commune avec le CANADA-REVUE, (sic) 

Il n'est presque pas nécessaire de spéclfiler que, dans le quatrième 

numéro consêcutlfi traitant de cette lettre (29 octobre 1891), on 

annonçait déjà que "L'abbé Castonguoy a(vail) été renvoyé du séminaire 

de Sherbrooke" et "occup(ait) ... une place de vicaire dans une paroisse" 
139 

dont on tut le nom'. 

Du côté laïque, Vadversaire le plu* acharné du Canada-Revue, 

Tardlvel, ne fiut. assurément pas épargné. Tardlvel, originaire des 

Etats-Unis, soutenait en efifiet qu'il avait appris le firançal* dans un 

collège classique; aussi lo revue rouge répliqua-1-elle illico: 
Le directeur de la Vérité est un fiort en thème c'est lui-même 
qui le dit. Pourquoi donc se permet-il une phrase comme 
celle-ci: 
Quand on dit qu'on n'a reçu aucune lettre quelconque relati­
vement à tel sujet, cela signlfile qu'on n'a reçu ni lettre 
publique, ni lettre privée. 
Quand on dit "qu'on n'a reçu aucune lettre quelconque", on peut 
se vanter d'écrire passablement l'iroquoi* mai* Insufifiisummenl 
le firançais.140 

Le* Rouges de '90 ridiculisèrent en outre le Courrier de Salnt-

141 Hyacinthe pour avoir confiondu "naturaliste" et "matérialiste", 

Lo Minerve, parce qu'elle avait pris le "Derby" pour un cheval 

138 Canada-Revue, 8 octobre 1891. 

139 U., 29 octobre 1892. 

140 Id., 29 avril 1893. 

141 Id., 8 avril 1893. 
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("Pauvre Derby, s'esclufifio le Canada-Revue, un si bon cheval', défiait par 
14: Ladas. C'est humiliant pour sa réputation, si bien établie cependant") 

et ainsi de suite pour les divers journaux castors. 

Plnalemenl, que dire de l'Ignorance populaire? A cause d'elle, 

bien sûr, les Canadiens-Prançals éprouvaient des dlfifilcultés à se trouver 

des emplois aux Etats-Unis. A couse d'elle encore, un ministre se 

serait opposé à un projet de loi visant "à imposer aux commissaires 

d'écoles Vobligation de savoir lire et écrire", "parce que, a-t-i! dit, 

i! y o des municipalité* où l'on ne pourra pas trouver d'Individus 

qualifilé* pour être commissaires". 

Pourtant, les 75 médailles que le chanoine Bruchésl o rapportées 

de l'Exposition de Chicago pour le système d'éducation québécois ne 

prouvent-elle* pas, demandent clercs et cléricaux, que le Québec jouit 

malgré tout du "meilleur suslème scolaire"? 

SOIXANTE-QUINZE MEDAILLES', s'exclame le Canada-Revue. 
Excusez du peu. A force de vouloir trop prouver, on ne 
prouve rien du tout; et Tardlvel o dépassé le bu! d'au moins 
soixante-quatorze médaille*. ( . . . ) 
Il est bien évident que dans ce concours universel la palme 
devait rester à la province de Québec, cor, en dêfilnltlve, 
i! s'agit du système scolaire et non de ses résultats. 
Or, notre système est merveilleux à ce point qu'il permet 
aux enfiants de rester cinq ou six ans à l'école sons compro­
mettre leur heureuse ignorance.'44 

Voyez plutôt ce que M. Steeg, "l'émlnent délégué firançal* aux fiêtes 

de la S t-Jean-Baptiste", en pense, lui de notre système d'éducation'. 

•142 Canada-Revue, 10 juin 1894. 

143 Id., 4 fiêvrler 1893. 

144 Id., 9 décembre 1893. 

145 Pasteur et ancien député finançais. 
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"Non, estime Steeg, vous n'êtes pas en retard, car le mot retard comporte 

une Idée de locomotion; non, vous ne pouvez être en retard, vous êtes 

arrêtés"'.... n "Le mot est dur, admet la revue, mais on conviendra qu'il 
t A "7 

peint la situation d'une fiacon saisissante." 

"On dit, afifilrmé aussi le Canada-Revue, que nous sommes Ignorants, 

Infiérleur*, mal élevés, hypocrites, dissimulé*. Notre seule excuse, 
148 c'est que notre clergé nous a fiait (sic) à son Image." Eh oui'. 

selon L'Avenir et le Canada-Revue, le clergé ne recherche que l'asphyxie 

de l'esprit pour mieux subjuguer le peuple'. 

Dans une première étape - nous venons de le voir - i! fiorce la 

population à ne firêquenter que ses écoles, où, du reste, il veille à ne 

lui donner qu'une Instruction fiort limitée, le tout en vue de rendre cette 

population toujours plus dépendante du clergé. Ne sovez-vou* pas, 

Interroge le Canada-Revue en guise de conclusion à son exposé sur 

l'Instruction peu pratique des collèges classique*, ne sovez-vou* pas 

que les belles Intelligences (les Paplneau, Doutre, Dorlon, Cartier, 

LaFlamme, Butes, Luslgnan, Prêchette, Mercier, Tarte, Laurier...) n'ont 

pas été fiormêes par les collèges classiques? SI ces hommes ont percé, 

c'est, grâce à leur* lectures, voyages et études en dehors du cours 

classique traditionnel'. Plus encore, "ce qui les o fialts grands, ce sont 

leur* luttes avec notre clergé... Ne sovez-vou* pas que tous ces hommes... 

149 ont grandi malgré le clergé?"... 

146 Canada-Revue, 29 juillet 1893. 

147 Ibld. 

148 Id., 18 janvier 1893. 

149 Ibld. 
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D'alll.eur*, endxalnetxt les deux périodiques, l'oeuvre d'avilisse­

ment du clergé ne se borne pas à ce platx. Il y o, dans l'éducation du 

clergé, une seconde étape qui consiste à ancrer dans lo population une 

mentalité d'asservissement, d'obéissance passive et aveugle ou clergé'. 

"En efifiet, expose L'Avenir, au moyen de l'éducation, il (le clergé) 

s'empare de l'esprit de lo jeunesse et ... ne donne à lo jeunesse que 

l'espèce d'éducation qui lui convient pour le maintien de son empire sur 

les masse (sic)." Qiiant à "Lupus" du Canada-Revue, il réitère ces 

avancés: "Grâce à l'éducation servile qu'il (le clergé) Inculque à notre 

race, il est sûr de la soumission rampante (ou à quatt' pattlsme, corme 
757 on la désigne allleurs) de tous ses sujets". 

En vérité, pour L'Avenir comme pour le Canada-Revue, le problème 

avec cette éducation cléricale, c'est que, précisément, elle est trop 

cléricale, trop orientée ver* le sacerdoce et lo religion'. L'Avenir 
752 se plaint donc de cette "éducation uniquement cléricale", "presque 

exclusivement calculée pour l'avantage du petit nombre d'élèves qui se 

153 destinent à l'état ecclésiastique". Et lo fieullle rouge des années 

'90 d'approuver: "Tous nos collèges sont des pépinières à prêtres. 

Ils ont été fiondé* pour cela. Exclusivement dirigé* par de* ecclésiasti­

que*, il est assez naturel que les étude* qu'on y fiait aient pour objet 
154 principal le sacerdoce." "Des prêtres, encore des prêtres, toujours 

150 L'Avenir, 77 janvier 1850. 

757 Canada-Revue, 3 fiêvrler 1894. 

752 L'Avenir, 8 novembre 1849. 

153 Id., 25 septembre 1849. 

154 Canada-Revue, 20 août 1892. 
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des prêtres, rien que de* prêtres", s'écrie encore la revue, Insinuant 

qu'il "n'est pas nécessaire d'avoir du talent ou collège pour devenir 

755 prêtre"— Néanmoins, "tous le* hommes ne peuvent pas être prêtres 

et toute* le* fiemmes ne peuvent pas prendre le voile"'. Mal* voilà, 

prétend le périodique, quand il ne les bafioue pas, le clergé ne se 

757 préoccupe guère des autres étudiants, si brillants soient-ils. 

A vrai dire, juge le Canada-Revue, 

... (le) clergé n'est pas à lo hauteur de la tâche de fiormer 
des laïques. 
Il est bon à fiormer des curés, et encore... 
Des curés comme lut. 
Mais il ne peut fiaire de* hommes, parce qu'il n'est pas homme; 
Il n'a pas vécu et ne sait pas vivre. ° 

759 Il ne fiorme pas "des hommes (mais) des hermaphrodite*"'. 

Tel est le résultat de cette éducation trop orientée ver* le sacerdoce et 

la religion, songent le* deux journaux rouges. Voilà où nou* mène une 

telle éducation, un tel enseignement où tout est perçu à travers l'optique 

sacerdotale et religieuse'. Politique et religion ne tardent pas à se 

confiondre pour le plus grand bien de lo théocratie... et le plus grand 

malheur du peuple ainsi réduit en esclavage... Regardons d'allleur* plu* 

attentivement comment L'Avenir et le Canada-Revue parvinrent à ce jugement. 

Ver* 1850, Victor Hugo prononçait, devant le Parlement firançal*, 

un long discour* sur l'éducation. Peu après, L'Avenir le publiait en 

755 Canada-Revue, 8 octobre 1892. 

156 Id., 20 août 1891. 

757 Id., 8 octobre 1892. 

158 Id., 2 décembre 1893. 

759 Id . , août 1894. 
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entier. Reproduisons Incidemment ce passage où Victor Hugo exprime son 

opinion, justement, sur ce type d'enseignement religieux que condamne 

L'Avenir: "Loin que je veuille (le) proscrire, explique Hugo... Je veux... 

Venseignement religieux, mal* Venseignement religieux de l'Eglise et 

non l'enseignement religieux d'un parti. Je le veux sincère, et non 

hypocrite... Je le veux ayant le ciel pour but et non la terre..." 

Puis, traitant plus précisément du parti clérical ou "catholique", il 

ajoute: 

Oh', je ne vous confionds pas avec l'Eglise, pas plus que je ne 
confionds le gui avec le chêne. ( . . . ) Vous êtes les parasites 
de l'Eglise, vous êtes la maladie de l'Eglise. (...) 
Ah', vous voulez qu'on vous donne des peuple* à Instruire'. 
Port bien. 
- Voyons vos élèves. Voyons vos produit*. (...) Qu'est-ce 
que vous avez fiait de l'Italie? Qu'est-ce que vous avez fiait 
de l'Espagne? Depuis des siècles que vous tenez dons vos 
mains, à votre discrétion, à votre école, sous votre fiêrule, 
ce* d.eux grandes nations, illustre* parmi les illustres, qu'en 
avez-vous fiai!?161 

De même les Rouges de L'Avenir s 'étalent-ils révoltés contre ce 

type d'"Idées rétrogrades et légitimistes, que le clergé (voulait) 

implanter Ici à tout prix": 

Nos profiesseur* au collège, alléguait Boucher-Bell.eville, 
préconisaient le gouvernement absolu comme le seul bon, juste, 
équitable, national, parce que, dis aient-il*, Il approche le 
plu* du gouvernement paternel et qu'il est l'Image lo plus 
vraie du gouvernement de Dieu même'. Un de ce* profiesseur* ne 

160 L'Avenir, 30 mar* 1850. 

161 Ibld. 

162 Voir mentalité "arlsto" du clergé, chapitre 2. 

163 L'Avenir, 8 novembre 1849. 
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trouvait rien de plus beau dans toute l'histoire que le 
trait de Louis XIV entrant en parlement en botte* et 
éperons, son chapeau 4yA /a tête et le fiouet à la main, 
pour y mettre le holà'. U4 

Quelques lustres plus tard, cependant, les gens du Canada-Revue 

fiustigent beaucoup plus virulemment cette fiacon du clergé e! de ses 

alliés castors de mélanger religion et politique, toujours en vue d'un 

asservissement, d'une Infiêrlorlsatlon, d'une dé*humanisation même des 

Canadiens-Français. Derechefi, le Canada-Revue s'avère autrement plus 

prolifilque que L'Avenir, ce qui nous force, au risque de déséquilibrer 

un tantinet notre exposé, à nous étendre, encore une fiois, davantage sur 

les avancés du Canada-Revue, lesquels, après tout, nous permettent de 

mieux saisir la pensée profionde des Rouges ... de* Rouges de 1890 comme 

de 18501 

Concernant cette "éducation de collège" qui, suivant le Canada-
165 Revue, "nous enlève toute Initiative, toute Idée d'aetlon", ce 

périodique publie certaines paroles de Mercier. Honoré Mercier aurait 

en efifiet déclaré au Club Letellier que cette "éducation (était) mauvaise": 

"Elle n'enseigne pas aux enfiants à lever la tête comme des hommes libres; 

si on leur avait enseigné leurs droits d'hommes libres, Ils n'attendraient 

pas les dictées d'un prêtre ou d'un êvêque, ils penseraient par eux-mêmes". 

Sur cela, le Canada-Revue se hâte de renchérir.: 

164 L'Avenir, 17 janvier 1850. 

765 Canada-Revue, 18 mar* 1893. 

166 Ibld. 
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Nous n'avons pas été élevé*, nos fiils ne sont pas élevés comme 
des hommes ni comme des citoyens. 
On nous donne une éducation de bed.eaux ou de sonneurs de cloche, 
et nous sortoixs du collège voûtés et recroquevillés par les 
gênufilexlons et les salutations. 
Lo tête courbée vers la terre, les coudes serrés ou corps, les 
jambes ratatinées par la contrainte et la fiêrule, honteux, 
malingres, soufifireteux, nous entrons dans la vie non pas en 
combattants, mais en vaincus.'&' 

Et voilà pour l'éducation surtout masculine'. 

Quand les fiacultê* pensantes d'un sujet masculin ont été 
sufifilsamment atrophiées dons les fiabrlque* spéciales, 
communêmuxt appelées collèges ou séminaires, explicite la 
revue, on le lâche dans la vie où toutes les dêceptlosxs le 
guettent, où toutes le* carrières qui demandent un savoir 
réel lui sont fiermêes. Condamné à une stagnation fiatale, 
à une Impuissance Invincible, Il se tourne naturellement ver* 
le* puissants... Alors il devient le serviteur très humble 
de ses éducateurs d'abord, puis des anglo-saxons...1&& 

Maintenant, un secours aurait pu survenir et alléger la condition 

de ces "amoindri*", ces "bafioués": l'épouse. Mais, notifile "Lupus" daixs 

une série de cinq article* sur l'éducation fiêmlnlne, "la chose a été 

prévue, et l'éducation du sauveur possible, la fiemme, a été dirigée de 

fiacon à rendre ce secours sons danger pour Vautorité ombrageuse de la 

théocratie". De fiacto, saufi dans quelque* rares couvents, remarque 

"Lupus", on n'apprend rien aux jeunes fillles: "On ne les dresse qu'en 

vue d'en fiaire des nonnette*. On ne leur montre de la vie que de* 

perversité* imaginaires ou des danger* exagérés. On les plonge dans le 

169 mysticisme..." Pis encore: 

167 Canada-Revue, 18 mar* 1893. 

168 Id., 24 juin 1893. 

169 Ibld. 
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... comme les Intérêt* matrimoniaux sont diamétralement 
opposés aux Intérêts de la théocratie; comme ce sont les 
bênêfilclalres de ce régime ou leur* créatures qui dressent 
les fiemmes; comme il* sont plus soucieux de leurs intérêt* 
que du bonheur conjugal auquel il* ne sont pas conviés, les 
tixêocrate* ont fiormulê^ce principe, qui est celui de leur 
fiorce: DIVISER POUR REGNER (sic). Et il* ont réussi. Lo 
division est dans les ménages. Il n'y a pas de discorde 
apparente, mal* Il y a pire: il y a méfilance mutuelle. 
La théocratie avait besoin d'un mouchard au fioyer; elle a 
choisi la fiemme.UO 

C'est ainsi que, par l'entremise de l'épouse, le clergé pouvait plus 

aisément soutirer l'argent des récalcitrants ou encore contrôler leur* 

Idées politiques et leur* lectures, tout particulièrement. 

Toujours le mélange politico-religieux, donc, toujours cette 

mentalité d'Ancien Régime, toujours cette optique aristocratique e! 

théoerotique'. Arthur Butes parla de "vasselage de l'éducation cléricale": 

Voilà deux cents an* que cette éducatlon-là dure, a Vencontre 
du progrès et des afifiranchlssements successlfis de l'esprit. 
(...) Les éducateurs de notre jeunesse, avec leurs Idées d'il 
y a deux cents an*, alors que les peuples n'étalent bien 
réellement que des agglomérations de serfis, peuvent dlfifilcile-
ment se rendre compte comment on doit élever et fiormer des 
hommes. 
Ils sont honnêtes et de bonne fioi datxs leur système, je veux 
bien le croire; mal* cela témoigne précisément des déplorables 
lacune* de leur éducation. '' 

Certains journaux cléricaux comme Lo Vérité osèrent même 

préconiser une certaine éducation politique visant à montrer "à lo jeune 

génération ce que c'est qu'une politique chrétienne, et en quoi elle 

dlfifière d'une politique libérale", lui décrire "le rôle social et 

170 Canada-Revue, 1er juillet 1893. 

777 Id. , 7 7 fiêvrler 1893. 
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politique de l'Eglise", et enfiln, lui fiaire comprendre "l'absurdité, 

théorique et pratique, de la séparation de la religion et de la 

172 politique"'. Incapable de se contrôler plu* longtemps, le Canada-

Revue sortit de ses gond*: 

Eh bien non, mille fioi* non, nous ne voulons pas de ce* 
galimatias-là. 
Que lo religion soit enseignée, nous le comprenons, nous 
le désirons même. 
Mais, de grâce, qu'on n'aille pas lo mélanger à la politique. 
Le remède serait pire que le mal. 
Faire dejoetlts castor*? 
Jamais'.''3 

Pour ce qui est de Venseignement religieux proprement dit, même 

lorsque non mêlé à la politique, il ne paraissait guère plaire, non plus, 

aux fieullle* rouges. Selon ce* dernières, en efifiet, même là l'enseigne­

ment du clergé était fiautlfi en ce sens qu'il contribuait à atrophier 

davantage les fioculté* Intellectuelles de* gens: bigoterie et supersti­

tion caractérisaient lo population canadienne et le clergé, quand il 

n'implantait pas lui-même ces fiausse* croyances, ne fialsalt rien pour les 

combattre. Or, toujours aux dires des deux journaux, c'était là un 

autre moyen de borner l'esprit des Canadiens et d'empêcher ceux-ci de se 

libérer du joug clérical. 

L'Avenir, pour sa part, semble avoir un peu tardé et hésité à se 

lancer dans ce genre de critiques. Quoi qu'il en soit, le 2 7 juin 1849, 

J.-G. Barthe, lui, produisait, dans L'Avenir, quelque* lignes en guise 

172 Canada-Revue, 17 décembre 1892. 
173 Ibld. 
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d'avertissement, dirait-on, au peuple canadien. Dans cet article (ou 

cette "lettre"), "Trépassé" tentait de montrer où pouvait mener cette 

oeuvre d'avilissement entreprise par une théocratie usant de supersti­

tion et de bigoterie pour mieux dominer le peuple e! c'est dans ce but 

qu'il efifiectuolt le rapprochement suivant: 

Comparez-le, comparez ce peuple de Naples couché sur les dalles 
de ses rues d'où il ne soulève sa tête que pour obséder 
l'étranger de ses cri* de contas, le bénir ou le maudire 
avec les noms de tous les saints du Paradis à la bouche, 
suivant que sa paresse ou ses haillons ont firappê le coeur du 
sollicité, comparez-les, dis-je avec cet actif et Industrieux 
américain (sic) oui dévore le tems (sic), développe son 
Intelligence, aggrandlt (sic) sa fiamille et son pays, pendant 
que le premier croupit dans la honteuse superstition du miracle 
de St. Janvier et dons une sorte de qulétlsme plus fiuneste 
encore et que les monastères regorgent de richesses, le clergé 
de luxe et de puissance.''4 

Quelques mois plus tard, L'Avenir citait un cas de "mystlfilcotlon": 

le* Mélange* avalent annoncé Vapparition d'un ange à deux sourds-muets 

de Montréal, mai*, "après une rigoureuse enquête, ordonnée par 
775 VEvêque ...Il s'est trouvé que l'apparition n'avait pas eu lieu..." 

Puis, au début de 1850, L'Avenir permettait à l'un de ses correspondants 

le* plus assidus, Boucher-Belleville, de publier, dan* le journal, un 

historique passablement détaillé des sorciers, Incubes, succubes, sabbats, 

176 auto do fié, apparitions du diable e! autre* fiait* de ce geixre. 

Boucher-Belleville osait même Insinuer que bien de* "mystères ... n'auraient 

174 L'Avenir, 11 juin 1849. 

775 Id. , 4 octobre 1849. 

176 Id., 77 janvier 1850. 
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plus été de* mystère* pour le peuple, s'il eut été éclairé"'. Toutefiois, 

ce n'est apparemment qu'en décembre 1850 qu'un correspondant posa 

filnalement la questlon-clefi - pourquoi le clergé, ne combat-il pas la 
178 superstition? - et qu'un autre correspondant répondit: 

Mal* ces messieurs (du clergé) le voudront-ils jamais (fiaire 
disparaître la superstition)? Seront-ils Intéressé* à 
dissiper ces ténèbres qui ofifiusquent encore l'Intelligence, 
d'allleur* si vive et si susceptible de développement du 
peuple canadien-firançal*? - C'est une autre question. Pour 
ma part, je crois, qu'à leur* yeux, il est de leur Intérêt 
non seulement de laisser subsister les croyances le* plus 
superstitieuses, les plus absurdes, mais même d'en accroître 
le nombre avec une hardiesse imperturbable. Car pourquoi, 
depuis des siècles, et jusqu'à nos jours, le clergé aurait-il 
ainsi laissé subsister et pulluler de grossières erreurs, s'il 
ne le* eût (sic) approuvée*, si elle* n'eussent (sic) été 
profiltoble* à ses Intérêts particuliers?''^ 

Bien sûr, de fiacon générale, ni le directeur ni les collaborateur* 

ofifilclel* de L'Avenir ne filrent mine d'endosser ouvertement ce* alléga­

tions. Mai* il* ne les rêfiutèrent pas non plus'. Or, nous avons déjà 

établi, dans notre Introduction, comment, dans de tels cas, il nous 

semblait possible de déduire l'opinion fionclere du journal même: à moins 

de réfiutatlon claire et nette, elle devait être lo même que celle exprimée 

par le correspondant... ou dit "correspondant". A tout événement, cette 

confiuslon apparente n'empêcha po* les successeur* de L'Avenir de reprendre 

ces critiques, tout, ou moins si on en juge par les observation* du 

Canod.o-R.evue, quarante ans plu* .tard. 

177 L'Avenir, 17 janvier 1850. 

178 Id. , 27 novembre 1850. 

179 Id., 18 décembre 1850. 

http://Canod.o-R.evue
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Comme L'Avenir, la revue rouge parait avoir d'abord laissé de 

côté ce thème de lo superstition et de la bigoterie. Mais, à partir de 

1893, soit après la condamnation êplscopale (automne 1891) et surtout 

après le refius de céder de Mgr Fabre, cette publication envolxit également 

ce domaine, analysant le sujet sous tous ses ongles et multipliant se* 

exemples. 

En premier lieu, à propos des présumées mont fies talions de la 

colère divine que certains clercs comme l'abbé Marre (vicaire à Notre-

Dame de Montréal) cherchaient à fiaire admettre par la population, le 

Canada-Revue rapportait cyniquement quelques anecdotes. Celle-ci par 

exemple: lors d'une tempête, la fioudre tomba à la fiois sur une église 

protestante où Chlnlquy avait déjà prêché et sur le jeune fiils du 

journalier David Lachance en train de lire les "Annales de la Bonne 

180 Sainte Anne"; lo répartition de* accidents est au moins équitable'." 

A une autre occasion, le journal présenta Ventrefillet suivant: 

Nous empruntons à un journal extra-catholique, s'il fioul en 
croire son enseigne, la nouvelle suivante: 
On mande de 'Pari* que V archevêque Belmont de Clermont fiait 
fiaire de* processions avec la statue miraculeuse de Notre-Dame 
du Port [sic) pour obtenir de lo pluie. Il y a de* endroits en 
France où on est depuis 70 jours sans pluie. Pareilles 
procession* n'ont pas eu lieu depuis 1861. 
On ne sait vraiment où l'on en arriverait s'il fiallalt écouter 
et suivre tous ces brocanteurs de religion (poursuit le Canada-
Revue) . Dimanche dernier à Montréal, il pleuvait parce que 
les fildèle* ne prient pas; là-bas on le* fiait prier pour qu'il 
pleuve. Qui croire? Que croire?'^' 

180 Canada-Revue, 11 avril 1893. 
181 Id., 24 juin 1893. 
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En ce qui regarde les processions organisées et ordonnées pour 

chasser un quelconque filêau (v.g. une épidémie, un surplus de pluie), 

la publication rouge de la filn du siècle était d'avis que les "gens 

Intelligent* commprennent vite que ces manlfi es talions sont simplement 
182 matière à quête* générales avec extorsion de gros sous..." En fiait, 

et en cela il* allaient plu* loin, croyons-nous, que les gens de L'Avenir, 

le* rédacteurs du Canada-Revue n'admettaient absolument pas que de telles 

manlfi es talions ou de simples prières pussent seules détourner un filêau. 

A cet égard, la revue signalait d'ailleurs avec délices ce cas d'un 

prêtre de Philadelphie qui, ayant reçu l'ordre de prier pour détourner 

le choléra, avait annoncé qu'il ne le fierait pas tant que le* détritus 

et pourritures ne seraient pas enlevés. 

Nous pensons bien, enchaîna le périodique, que cette marque 
d'Ind-êpendance et de raison ne sera pas grandement appréciée 
par les religieux petits esprits qui régentent notre Eglise 
canadienne et qui sont toujours prêts à célébrer des cérémonies 
du genre de celle dont nous parlons à cause de la quête, mal* 
tout le monde applaudira à cette Intelligente application de 
la maxime: 7«ç 

Aide-loi, le ciel t'aidera. 

A vrai dire, les écrivains du Canada-Revue fiurent visiblement 

peu enclins à croire aux miracle* tout courts'. Dès qu'ils trouvaient 

182 Canada-Revue, 10 juin 1894. 
183 Cfi. description assez enthousiaste d'une procession de 

22,000 personne* à Montréal et en l'honneur de Marie pour que le ciel 
"préserve notre ville des ravages du dxolêra".^4 

184 L'Avenir, 23 juillet 1849. 

185 Canada-Revue, 30 septembre 1893. 
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une explication scientifique à un miracle, Ils s'empressaient de la 

transmettre. Ainsi, nous pouvons retracer un article de Zola expliquant 

les visions de Bernadette Soublrous par une espèce d'hystérie. 

De même en est-Il d'un éclaircissement à propos des hosties dites sajx-

glontes et qui, en réalité, prenaient leur couleur rouge en raison d'une 

187 

espèce de champignon rouge. El ainsi de suite. Comme L'Avenir, la 

revue mentionna un "miracle arrêté", par le mandement d'un êvêque, 

celui de Perpignan, cette fiois: une fiillette prétendait avoir parlé 

avec la Vierge qui aurait promis un miracle le jour où une chapelle 

serait élevée sur lo colline où avaient lieu les "apparitions"; les fionds 

commençaient à afifiluer lorsque Vêvêque coupa court à cette campagne en 

disant que, loin de voir une Intervention surnaturelle, "tout au contraire 

plusieurs Indices accusent une action d.'un autre ordre, dont il n'y a 
188 pas lieu d'apprécier la nature et les causes". Ces Rouges ne purent 

se garder, non plus, de tourner au ridicule certaines descriptions de 

présumés miracles fiaites par des cléricaux, spécialement le cas d'un 

certain Arquembourg, qui, paralysé depuis 10 mois, retrouva l'usage de 

ses jambes à Lourdes: "Arquembourg qui s 'arqueboutel", "se lève debout", 

etc., railla le Canada-Revue concluant: 

On est libre d'y croire ou de n'y pas croire. 
Ce que nous signalons, c'est lo manière Inepte, Idiote, 
Indécente dont il est raconté. 
Avec une série de récits comme celui-ci on est sûr de créer 
une génération d'imbéciles.''*" 

186 Canada-Revue, 1er juillet 1894. 

187 Ia\_, 10 mars 1894. 

188 Id. , 3 mars 1894. 

189 Id., 14 octobre 1893. 

190 Ibld. 
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Prenons filnalement un court article qui en dit long sur l'attitude du 

Canada- Revue fiace aux miracles : 

Lo CAÔCX de Pari* relate le fiait suivant que reproduit 
La Vérité de Québec: 
Prenant un névropathe, M. Charcot le rendait boiteux par 
suggestion, puis il lui disait: "Lève-toi et marche. " Et 
le boiteux de tout à l'heure se levait et mardxalt. 
Oui, dans ses expériences de fiorme charlatanesque, Il disait 
avec mépris, et conservant une modération accentuée: 
"Voilà le* miracles: comme Je* us-Christ'. 
Pas plus dlfifilcile que cela'."'1'*'1 

Dans l'un de* dernier* numéros de la revue, on déclara en outre, après 

avoir exposé que l'eau de Lourdes était la plupart du temps de l'eau de 

partout, de la pleine mer, du St-Laurent: "Cela prouve que la sagesse 

humaine n'est pas un vain mot, puisqu'elle a dès longtemps reconnu et 

191 proclamé que la fioi seule sauvait". 

Lo publication s 'Irrita en dernier lieu de certaines pratique* 

religieuses attrlbuable* à la superstition, à la bigoterie et au 

fianatlsme religieux beaucoup plu* qu'à la religion proprement dite. C'est 

dans ce! esprit qu'elle percevait le fiait de s'emparer de la calotte du 

193 pape ou de fiaire bénir des parapluies, une chèvre, un chien par 
194 Léon XIII. Elle s'Indignait également que des gens pussent croire 

795 être sauvés par une prière sans rien fiaire - ainsi en fiut-il, par 

exemple, de cette fiemme qu'Aristide Fillatreoul! sorti! de la misère et 

191 Canada-Revue, 16 septembre 1893. 

191 Id., 10 juin 1894. 

193 Id., 9 décembre 1893. 

194 Id., 10 juin 1894. 

195 Id. , 73 janvier 1894. 
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qui attribua le fiait d'en sortir, non aux démarches de Filiatreault, mai* 
196 à sa neuvalnel Enfiln, la fieullle rouge n'acceptai! guère qu'on mit 

dons son testament une clause stipulant qu'on fierait réciter pour $300 

197 de messes après sa mort, sans compter des cas beaucoup plus sérieux 

198 où des Indiens se soulevaient, brûlaient et tuaient par superstition, 

où une fiemme atteinte de fiolie religieuse risquait de noyer son mari 
799 paralysé, que savons-nous encore? 

Reste un dernier point à analyser. Après avoir ainsi borné et 

asservi la population à travers son rôle d'éducateur, comment le clergé 

entendait-Il la maintenir dans cet état? s ' enquêralent les deux journaux 

rouges. Très simplement, en vérité'. Nous avons vu, plus haut, que, de 

l'avis des deux publications, le clergé Interdisait à la population d'aller 

chercher son éducation dans d'autres Institution* que le* Institutions 

contrôlées par le clergé catholique. Ainsi, le clergé ne donnait au 

peuple que l'éducation qu'il voulait bien lui donner... Ceci fiait, il. 

fiallalt également empêcher la population de s 'Instruire par elle-même... 

sinon lut enlever l'Idée de s'Instruire tout court'. Et c'est là que 

surgit, de fioçon plu* évidente, toujours selon nos deux fieuilles, le rôle 

d'êteionoirs des clercs et des laïques cléricaux. N'était-ce pas en 

quelque sorte le couronnement de cette politique d'êtelgnoir*? 

196 Canada-Revue, 10 mal 1894. 

197 Id., 2 décembre 1893. 

198 Id., 3 fiêvrler 1894. 

799 Id., 2 décembre 1893. 
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POUA ce qui est de l'attitude de L'Avenir fiace aux lectur.es Inter­

dites par le clergé, nous rêfiérons le lecteur à la discussion déjà rapportée 

à ce propos, entre L'Avenir et l'abbé. Plnsonnault. L'Avenir ne 

revint pas sur ce. sujet, de fioçon aussi spéclfilque oue ne le fiit le 

Canada-Revue, mai* l'esprit demeurait le même, pensons-nous. 

De toute fioçon, le journal rouge des années '50 reprocha vivement 

au clergé d'autres gestes d'"extinction". Par exemple, il accueillit 

très mal un sermon du curé Bêdard attaquant la Société de Dlfifiusion des 

Connaissances Utile* de Huntingdon et ofifiirmont: "Je vous al dit et je 

vous le répète qu'une bibliothèque sociale et politique n'est pas 

nécessaire. Il y a (sic) dans cette paroisse qu'un seul pasteur et qu'un 

seul troupeau... Celui qui n'écoute pas le pasteur ... est dan* la 
201 Vole de la perdition"'. Et puis, que penser de ce père prédicateur qui 

aurait même Incité, la population à ne pas envoyer ses enfiants à l'école? 

Tirons du reste cet extrait de t&mon cité par L'Avenir: 

N'envoyez pas vos enfiants aux collèges, à moins QU'US n'aient 
de* dispositions pour le sacerdoce. Quand ils ont été au 
collège, pendant quelques années et qu'il* reviennent dans le 
monde, il* s 'imaginent tout savoir et ne veulent écouter 
personne. Il* fiont généralement de mauvais chrétiens. Faites 
leur apprendre à lire et à écrire. Donnez leur une éducation 
religieuse, qu'ils apprennent leur* prière* et le Petit 
Catéchisme, cela sufifiit.2^ 

Enfiln, L'Avenir ou ses correspondants signalèrent aussi, à 

Voccasion, quelques cas où le curé fialsalt la vie dure à l'élite Instruite 

200 Cfi. chapitre I. 

201 L'Avenir, 27 septembre 1850. 

202 Id., 11 juillet 1849. 

http://lectur.es
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locale, lo seule qui aurait pu dessiller le* yeux du peuple. C'est en 

tout ca* ce que pensait le correspondant "Bonnet Bleu" de Sault-ou-

Rêeoltet quand il décrivait la lutte entreprise par le curé contre le 

"docteur" de l'endroit, parce que ce dernier refusai! de renvoyer 

L'Avenir. Or, relatait le correspondant, ce médecin donnai! "une 

salis fioctlon générale aux habitants de lo paroisse, tant par ses services 

professionnels que par l'Intérêt qu'il o(valt) toujours porté à la cause 
103 

du progrès chez (ses) compatriotes"'. 

En résumé, expliquait un rédacteur du journal, "On craint la 

lumière ... On craint la lumière parce que la lumière amène l'examen, 

que la lumière apprend à penser par elle-même, que la lumière amène la 

liberté, car il n'y a que le* peuple* Ignorants qui soient esclave*..." 

De son côté, le Canada-Revue, censuré par l'êpiscopat, ressentait 

avec encore plus d'Indignation et de colère cette proscription de livres 

ou journaux entreprise par le clergé et les castors. 

C'est surtout à l'endroit des lectures, observe la revue, 
que le clergé se montre Intraitable. Depuis qu'il a dû 
apprendre à lire à ses sujets, - oh', bien malgré lui, - il 
proscrit les livre* avec rage. Le livre est aussi un éducateur, 
par conséquent, c'est un concurrent qu'il fiaut détruire, mais 
détruire réellement par le fieu.^OS 

Le périodique libéral se mit donc à critiquer sévèrement l'Index 

et toute fiorme de censure analogue de la part du clergé. L'Index, 

prétendait-il, "Cela slgnlfile, au XÏXe siècle, un livre bien écrit et 

103 L'Avenir, 30 octobre 1850. 

104 Id., 17 janvier 1850. 

205 Canada-Revue, 23 juillet 1893. 
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remarquable de quelque fioçon, puisque Rome l'a remarqué dans ce chaos de 
206 

publications qui paraissent par millions en Europe, chaque semaine". 

De même, à propos de lo Bible Losserre, d'abord approuvée par le pope et 

plusieurs êvêques, puis condamnée par la suite, le Canada-Revue émit 

l'opinion Suivante: 

Mai* ne voilà-t-il pas que cet ouvrage se permettait d'arriver 
à vingt-Six éditions en 72 mo-cs; on le lisait donc', on ne se 
contentait pas de le voir fiigurer sur un rayon de la bibliothèque 
de son curé, le public voulait aussi en avoir connaissance; 
cela ne se pouvait pas, cela pouvait troubler les esprits, il 
n'était que temps d'y mettre le hôlo (sic), et vite un décret 
vint arrêter la propagation de Vouvrage. 
Ceci est une simple supposition. ' 

C'est avec la même Idée de révolte que ce journal envisagea les 

autodafié* exécutés par les Jésuites et auxquels Léon XIII se serait 

lui-même opposé. Ce dernier aurait efifiectivement allégué à ce sujet: 

"Au lieu de brûler le* livres qu'il* trouvent mauvais (en l'occurrence 

ceux de Zola), il serait bien mieux pour eux (les Jésuites) d'essayer 
208 d'en écrire de bons." 

Finalement - Inévitablement aussi - le Canada-Revue ne put résister 

à l'envie d'aborder son cas particulier. Aussi proies ta-t-il, plu* ou 

moin* ouvertement, contre ce qu'il considérait comme de l'étroltesse 

d'esprit de la part de Mgr Fabre fiace aux "Trois Mousquetaires" 
209 

d'Alexandre Dumas. A ce dernier égard, il endossa d'ailleurs ce que 

206 Canada-Revue, 16 décembre 1893. 

207 Id. , 4 novembre 1893. 

208 Id., 25 mal 1894. 

209 Rappelons que l'annonce de lo publication de cet écrit fiut 
considérée comme prétexte à la condamnation du Canada-Revue. 
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Fréchette, Globensky et LeBeufi avalent déclaré devant Mgr Fabre lors 

de leur entrevue avec celui-ci: 

Nos amis, précise-t-on, ont fiait valoir que la condamnation 
de l'Index atteignait en bloc l'oeuvre d'Alexandre Dumas mois 
pas Le* Trois Mousquetaires en particulier; que c'était 
l'ouvrage le plus lnofifieA&4{ possible; qu'il était autrement 
moins dangereux que le* mièvreries de Georges Ohnet, de 
Delpet et consorts, dont se déle,ctent les fiamille* pieuses; 
qu'on pouvait laisser ce livre entre les main* même des 
enfiants; qu'en France c'était, à vrai dire, le premier roman 
dont on leur permit la lecture tout comme les jeunejs 
anglaises (sic) débutent par boiter Scott, mal* que 
cependant le journal avait consenti à ne pas publier un 
fieulllelon auquel on semblait avoir objection. 
(C'est nous qui avons souligné) *'* 

Quoi qu'il en fiût, il n'y avait pas que cela. Seton le Canada-

Revue, des êteignoir* de la trempe d.e l'abbê Proulx, du Juge Pagnuelo, 

de Tardlvel, avalent fiait bien davantage pour entraver au maximum 

l'émancipation de la population. Tuer l'Institut Canadien de Montréal 

27 7 et permettre que sa bibliothèque passât au Fraser's Instltute; 

empêcher la création d'un nouvel Institut Canadien, tout au moins d'une 
272 Bibliothèque Populaire; s'opposer à l'Instruction obligatoire et à 

l'éducation, surtout laïque, en général, prétextant que tout cela était 

2 73 oeuvre maçonnique, particulièrement l'oeuvre d'éducation et d'expansion 
114 de lo langue firançaise entreprise par l'Alliance Française; combattre 

915 216 
le théâtre et lo liberté, de presse, de parole; tout cela était 

210 

211 

272 

273 

274 

275 

276 

Canada-Revue, 3 décembre 1892. 

Id., 29 avril 1893. 

Id., 10 juin 1893. 

Id., 72 août 1893; 19 août 1893. 

Id., 26 août 1893. 

Id., 20 avril 1893. 

Id., 10 décembre 1892. 
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bien dans la ligne castor-éteignoir'. Tardlvel serait allé jusqu'à 

glisser: "Nous dirons même que si le journal n'avait jamais été 

217 Inventé le monde serai! Infilniment plus heureux qu'il ne l'est." 

liais le Canada-Revue rétorqua sur-le-champ avec malice: "SI Tardlvel 

n'eût (sic) jamais existé la Province de Québec serait Infilniment plus 

heureuse qu'elle ne l'esl".Z1S 

Pour tout dire, terminait le Canada-Revue, s 'appuyant alors sur 

un certain Dr. Lombroso (psychologue), ces ecclésiastiques et cléricaux 

ételgnolr* étalent tous atteints d'une "afifiection particulière du 

catholicisme" appelée "misonélsme, de deux mots grecs, neos, nouveau, 
119 et mlsos, haine". "Le mlsonêtsme, expliquait-on, est la haine du 

nouveau, une Infilrmlté incurable qui tuera lo fioi si on n'y prend garde". 

De toute manière, tous ces gens étalent bien conséquents, suivant la 

revue, avec l'article LXXX du Syllabus des Erreurs de Pie IX'. 

En conclusion, pour reprendre certaines expressions percutantes 

de L'Avenir et du Canada-Kevue, "Ce sont les tTEIGNUIRS qu'Ai fiaut 

tTEINDRE", si l'on veut que le Canada firançal* cesse d'être le "pays 

222 de Cocagne du clergé". En efifiet, sur le plan éducatlfi comme sur te 

pian l-inancler, le clergé n'a songé qu'à son Intérêt avant tout'. 

Au point de vue filnancler, rappelons brièvement que, pour les 

deux journaux, le clergé s'avéra un exploiteur sans vergogne. Riche 

277 Canada-Revue, 22 octobre 1891. 

218 Ibld. 

279 Id. , 76 4ep£embAe 7X93. 

Z20 mcd. 

111 L'Avenir, 14 janvier 1850. 

222 Canada-Kevue, 10 janvier 1894. 
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à millions, il refiusalt d'abandonner aucun de se* privilèges. Pi* encore, 

il continuait à pressurer sons retenue un peuple déjà lourdement afifillgê 

par la pauvreté, le chômage et la misère: dîmes, quête* de toutes sortes, 

exploitation des Institutions de charité et d'éducation, rien n'était 

épargné'. Tout cela, il va sans dire, enrichissait le clergé, mai* 

appauvrissait aussi toujours davantage le peuple, ce peuple d'une part 

si peu secouru par les Institutions charitables que, pourtant, il soutenait 

de ses fionds, d'autre part Incapable, fiaute de ressources, de se tourner 

vers sa seule planche de salut, une plus grande éducation, une plus large 

Instruction. 

D'ailleurs, pour ce qui est de Véducation, le clergé en avait le 

contrôle et entendait le maintenir, soit par acte d'autorité pure e! 

simple, sol! en s'immisçant dans le* élections de margullliers ou de 

commissaires d'école. Ainsi, il était assuré de n'accorder à la population 

que l'éducation qu'il voulait bien Qu'elle reçût. A cause de l'exploitation 

qu'en fialsalt le clergé, peu de gens avalent accès, de toute fioçon, à cette 

éducation. Quant à ceux qui pouvaient s'en prévaloir, il* n'étalent, guère 

plus fiovorlsê*. De l'avis de* deux fieullle* rouge*, l'éducation cléricale 

ne valait efifiectivement pas grand-chose, parce que non-pratique, trop 

cléricale, trop tournée vers le sacerdoce et la religion... sinon vers la 

superstition et la bigoterie'. A vrai dire, selon L'Avenir et le Canada-

Revue, le clergé poursuivait, grâce à son système d'éducation, son oeuvre 

d'asservissement et d'Infiérlorlsation: un peuple non-Instruit se soulève 

moins fiacllement contre un joug [en l'occurrence le joug clérical); et si 

l'on doit quand même l'Instruire un peu, mai* qu'on prend lo précaution 
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d'atrophier se* fiacultés en brimant son Initiative, en l'habituant à plier 

l'échine, le résultat est le même ... Enfiln, pour s'assurer que ce peuple 

demeurera dans cet état de soumission, on lui Interdit les autres moyens 

d'émancipation encore à sa disposition. Aussi le clergé se mit-il à 

bannir les livres et les journaux, à combattre les bibliothèques et le 

théâtre, quelquefiols même à suggérer aux parents de ne point envoyer leurs 

enfiants au collège'. 

En agissant de la sorte, le clergé a donc provoqué ce qu'on peut 

appeler la "dé.chéance d'un peuple". Une tyrannie sans limite ("Soumettez-

vous d'abord'."), une exploitation sans vergogne et une éducation en 

conséquence ne pouvaient produire qu'un "peuple déchu", plutôt dépourvu 

d'Initiative. C'était là une oeuvre éminemment anti-patriotique ... mal* 

qu'importait à un tel clergé qui, par Intérêt, n'avait cessé, en filn de 

compte, d'être anti-patriotique dans tout ce qu'il fialsalt'.... 

L'Eglise d'abord. 
La Province de Québec ensuite. „„* 
C'est dans l'ordre'. êcl.ala le Canada-Revue. 

Un tyran, un exploiteur, un êtelgnoir, un traître'. Voilà certaine­

ment les quatre quoi!filcatifis-défis qui, aux yeux de L'Avenir et du Canada-

Revue, couvraient une triste réalité: le dergé canadien. Tyrannlque par 

essence, par habitude e! par Intérêt - nous l'avons vu au cour* du chapitre 

précédent - le dergé, s don le* deux périodique*, n'avait rien laissé ou 

hasard pour s'assurer un contrôle absolu et Incontesté au Canada... pour 

fiaire du Canada un véritable "paradis dérlcal", un véritable "pays de 

Cocagne"'.... 

223 Canada-Revue, 7 2 août 1893. 
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Quarante ans après... Un titre de volume qui aurait peut-être du 

succès... Quoi qu'il en soit, les qudque quarante année* d'histoire qui 

séparent L'Avenir du Canada-Revue ne paraissent pas avoir êdulcorê le 

rouglsme au Canada firançal*. 

Nous avons constaté, au cour* de notre Introduction, que V évolution 

de L'Avenir e! celle du Canada-Revue se ressemblent à bien de* égards. 

Quant à leur* programme*, il n'est pas besoin d'une longue comparaison pour 

déduire qu'il* sont tout à fiait dans le même esprit: le* gronde* liberté* 

démocratique* sont à l'honneur. Les trois grands thème* de chacun de* 

journaux sont: l'éducation, le patriotisme-nationalisme, et enfiln le 

contrôle dérlcal et le dêrlcalisme. Déjà, d'après les programmes, on voit 

aisément les analogies firappontes entre les deux publications sur ces 

questions. Une étude plus approfiondle s'imposait néanmoins pour dêcder 

les limites de la ressemblance. Bien sûr, nous ne pouvions, dans le contexte 

d'une simple thèse de maîtrise, étudier de firont et à fiond chacun des trois 

sujet*. Aussi avons-nous dû nous restreindre ou thème que nous jugions 

le plus important, ces deux périodique* étant ca!êgorl*é* comme 

essentiellement "radicaux et antldêrlcoux". C'est donc au thème du dergé, 

de son immixtion en tout, de son contrôle démesuré, du dêrlcalisme, brefi 

de* "ruines dêrlcales", que nous avons accordé la priorité. 

Mai* rappdons brièvement le* charpentes de cet ouvrage, charpentes 

qui, en même temps, permettent de mieux saisir le raisonnement qu'ont pu 

se fiaire les rédacteur* de* deux journaux comparés. 
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D'abord, dans chacun des cas, on commence assez paclfilquement et 

modérément. L'Avenir, et le Canada-Revue proposent tous deux une série 

de réfiorme* qu'il* jugent Indispensables dans les domaines de l'éducation, 

des revenus filnancler* du dergé et de lo moralit.ê. 

Ce* suggestions étant, dons Vensemble, peu prisée* du dergé et 

de se* acolyte* dêrlcaux, il s'ensuit des heurts... et de* durcissements 

de position, d'autant plus que les deux fieullle* se volent rapidement vouées 

aux fieux de V en fier et censurées de diverses fiaçons pour avoir osé préconiser 

de telle* thèse*. 

Aussi ce* journalistes en viennent-ils à parler de l'Intransigeance 

et de l'Intolérance du dergé comme de ses "amis" laïques, en passant par 

une description mordante de ce que ces Rouges appellent lo "tyrannie 

dérlcole" depuis des slèdes. C'est d'ailleurs à cet "autoritarisme 

efifirênê", à cet "obus de pouvoir", à cette attitude "thêoerotique" même, 

qu'ils attribuent la déchéance et les maux divers de plusieurs sociétés. 

Dès lors, il n'y a qu'un pas à firanchlr. pour dê,noncer toute Intervention 

dérlcole don* le* afifialre* civiles et laïques, surtout que ce* Interventions 

se fiont généralement dans le sens du conservatisme, du monarc!xi*me, de 

Vorl*tocrati*me... Eh oui', assurent ces écrivains libéraux, le dergé 

est despotique et absolutiste d'Instinct. Des slèdes d'histoire l'ont ainsi 

fiorgê. 

De toute fioçon, prêcise-t-on, le dergé est tyrannlque par intérêt 

aussi. N'a-t-ll pas toujours usé de son pouvoir pour s'enrichir et 

exploiter le* masses? N'a-t-il pas ainsi accumulé d'Innombrables richesses? 

Ne nous exploite-t-il pas à travers se* Institutions dite* de charité et 
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ses Institutions d'éducation supposèment moins coûteuses que de* Institu­

tions laïque* ou étatiques? D'ailleurs, en ce qui concerne l'éducation, 

ajoutent le* Rouges, non seulement le dergé lui nuit en l'exploitant de 

la sorte et en empêchant son extension, mais encore il s'en sert pour mieux 

asservir, et déshumaniser la population... en vue, bien sûr, de Vexploiter 

plus aisément'. N'est-ce pas là un acte éminemment anti-patriotique? 

demande-t-on. Mais, dans le fiond, le dergé. n'a que fiaire du patriotisme, 

puisqu'il ne songe qu'à ses Intérêts'. El puis, n'en a-t-il pas toujours 

été ainsi? Les ecdêslostlque* et leurs partisans dêrlcaux ont bien 

essayé de nous fiaire accroire oue le dergé. à. tout fiai! pour nous, qu'il 

nous a sauvés. Alors, regardez les vestige* qu'il a laissés en 1774, 1812, 

1837, 1849, 1885'. Remémorez-vou* ses constantes attaques contre les 

Patriotes et nos compatriote* émigrés, nos "firères exilés"'. Observez bien 

où va son argent'. 

Tous ces fialts sont, à qudques exceptions près, du même type et du 

même calibre dons les deux périodiques. Ils sont exposés tantôt firoldement, 

calmement et logiquement, tantôt aussi avec raillerie, sarcasme, cynisme et 

sévérité, tantôt enfiln en comparant l'attitude du dergé et des dêrlcaux 

canadiens à celle d'ecdésla*tiques ou laïcs catholiques plus libéraux 

et même à celle de certains ultramontaln* moins étroits d'esprit. 

Finalement, L'Avenir et le Canada-Revue proposent des remède* 

analogue*, de* remède* qui rejoignent et complètent le* réfiorme* suggérée* 

au début: éducation plu* pratique et plu* étendue, gratuit®., unlfiorme, 

obligatoire e! laïque - étatique si possible; démocratisation de l'ensemble 

de* Institutions qu'on doit retirer du contrôle dérlcal; enfiln, l'annexion 
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aux Etats-Unis, car, pense-t-on, c'est la seule fioçon de parvenir 

rapidement aux outres buts. 

Les deux publications durent mdgrê tout abandonner, la lutte, 

V opposition dêrlco-ministérielle finissant par être trop accablante. 

Cependant, aucune des deux ne se considéra vaincue. Tout au long de leur* 

existences respectives, les deux fieuilles fiurent heureuses de mentionner 

diverses réfiorme* efifiectuêes don* le sens de leurs Idées; souvent même 

elles s'en attribuèrent une grande part du mérite'. Et puis, quand elles 

durent fiaire leurs odieux à leur* lecteur* et même avant, elle* jugèrent 

toujours avoir apporté qudque chose de valable à la sodêtê, avoir 

contribué, ne fiût-ce qu'un tantinet, à V êdlfilcatlon d'une "ère nouvelle" 

où régnerait la liberté Intégrale. 

On peut d'ailleurs aisément se rendre compte de Vanalogie 

firapponte entre les deux périodiques et leur* Idées. A chaque Hem, nous 

avons elle un exemple et, à chaque occasion, nous avons cherché un 

échantillon correspondant dans chacun des journaux. Or, la ressemblance 

entre les exemples est souvent si remarquable que ce fiait a soulevé un 

problème assez important pour la rédaction: le* transitions d'un journal à 

l'autre devenant, par ce fiait, plus filoues et moins tranchées, elles se 

sont avérées plus pénibles à exécuter. Nous avons tenté de les rendre les 

plu* claires possibles, mal* "à l'impossible nul n'est tenu". Aussi 

fiaisons-nous appd à VIndulgence et la compréhension du lecteur, tout en 

souhaitant qu'il n'aura pas trop souvent rencontré ce problème. De toute 

fioçon, ce fiait même constitue un argument de plus en fiaveur de notre thèse, 

à savoir que les deux périodiques présentent bien, à quelques détail* près, 
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lies mêmes Idées dans la tradition du libéralisme catlxollque canadien. 

Autre point que nous aimerions aborder, avant de terminer: 

le terme "antldérlcalisme" comportant un sens nettement pêjoratifi, 

Surtout ou Canada firançal* où le dergé a tenu si longtemps un rôle de 

premier plan, nous prêfiêrerlons plutôt parler de vives critiques du 

contrôle dérlcal au Canada. D'allleur*, dan* la mesure où nous 

qualifiions d'" antldérlcal" celui qui s'en prend aux ecdéslas tiques pour 

leur état plutôt que pour certains de leurs actes, il nous semble que 

le terme d'"antldérlcal" serait tout à fiait Inapproprié pour désigner 

les rédacteur* de L'Avenir et du Canada-Revue. En fiait, en autant que 

nous puissions en juger par leur* écrits dons ces journaux, ce* gens 

semblent pour la plupart croyants et catholique* sincères, reconnaissant 

le rôle du dergé dan* la sphère spirituelle et même, dans une certaine 

mesure, dans le domaine de lu charité et de l'éducation. Ce que ces 

Rouges contestent et fiustigent, c'est l'Intrusion du dergé dans le 

domaine tempord et sa mainmise exclusive sur l'éducation et la charité. 

Ils s'en prennent aussi à certains de ses acte* jugés reprêhenSAJoles dons 

quelques domaines OUSSA. tempords que la politique, les questions d'argent, 

les scandales de toutes sorte*. Il ajwive également que L'Avenir et le 

Canada-Revue s'opposent aux vues ou attitudes du dergé à un niveau plus 

spirituel comme cdul des lectures, de la moralité, de la superstition, 

mais nous n'avons pas relevé d'attaque contre les prêtres concernant 

certains prlndpe* fiondamentaux du christianisme et du catholicisme. 

Nous ne croyons nos que ce* présumés "anlldé>u.caux" seraient allés aussi 

loin que divers Républicains Rouges ou Communards de France cherchant à 
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exclure le* prêtre* de toute organisation sociale, expulsant les 

communautés religieuses, persécutant bien des prêtres. Non, eussent-

ils été tous agnostiques, ils n'auraient jamais poussé l'esprit de 

révolte à ce point, car ils étalent trop libéraux, dons le sens propre du 

terme, pour cela. C'étaient des libéraux catholiques et, lor*qu'ils 

parlaient d.e liberté, de liberté religieuse plus particulièrement, il* 

étalent sincères, croyons-nous. 

Ce qui importait pour eux, c'étaient, Id que le souligne Robert D. 

Cross dans son volume sur le libéralisme catholique en Amérique, c'étaient 

avant tout le* "relations entre l'Eglise tt l'Etat, le bien-être économique 

e! social du peuple et la réconciliation de la fioi et de la raison". 

Et, à vrai dire, à l'époque de L'Avenir et du Canada-Revue, ça se restreignait 

même presque uniquement au désir de parvenir à un Etat séculier tout, à fiait 

Indépendant de l'Eglise qui elle-même, comme le spêdfiiait Montalembert, 
2 

serait "une Eglise libre dans un Etat libre"'. Or, s'appuyant sur de tels 

principes de base, ce* libéraux catholiques ne pouvaient évidemment pas se 

lancer dans une qudconque fiorme de persécution à l'égard d'une religion ou 

de son dergé. 

Sur un autre pion, notons toutefiois que, le* deux journaux n'étant 

tout de même pas identiques, nous nous devons de signaler, en terminant, 

la dlfifiêrence fiondamentale que nous avons ressortie de notre comparaison. 

La distinction majeure ne réside pas dans le fiond, mal* plutôt dons la fiorme. 

1 Robert D. Cross, The Emergence ofi Libéral Calholicism In America, 
Chicago, 1968, p. 10. 

2 Ibld., p. 11. 
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P'abo-td, règle générale, le Canada-Revue est plus explicite que L'Avenir. 

D'autre port, le Canada-Revue a beaucoup plus souvent recours à la moquerie, 

la raillerie, le cynisme que L'Avenir. 

A quoi cela peut-Il être dû? Nous pensons pouvoir expliquer en 

partie cette dlfifiérence par le fiait que le Canada-Revue, quand même plus 

directement firappê que L'Avenir par les attaques dérlcde* (ou point de 

recevoir une condamnation êplscopde ofifilclelle), s'est en filn de compte 

davantage préoccupé de ce thème que des deux autres. De fiait, si l'on 

disposait les troi* thème* majeur* par ordre d'importance (de place ou 

d'artldes dans le journal) accordée par chacun de* périodiques, voici ce 

qu'on pourrait observer: L'Avenir, pour sa port, Insiste avant tout sur 

le patriotisme et le nationalisme, bien qu'il traite également d'éducation 

et de dêrlcalisme; le Canada-Revue, au contraire, accorde lo priorité 

au dêrlcalisme, puis passe à l'éducation et enfiln, mai* beaucoup moin*, 

au patriotisme et ou nationalisme. 

L'autre dément qui, sdon nous, pourrait expliquer la dlfifiérence 

dans la fiorme, c'est l'âge des rédacteurs. On admet généralement que la 

plupart des collaborateurs de L'Avenir étalent âgé* de 25 ans au plus; 

pour le Canada-Revue, par contre, lo majorité des collaborateur* semble 

se situer entre 35 et 55 ans. Il est donc naturd que les rédacteurs du 

Canada-Revue, plus âgé*, plu* expérimenté*, plus cultivés, monlfiestent plu* 

d'aisance à manier le verbe et la plume. 

Ajoutons que les qudque 40 an* qui séparent Vapparition de 

L'Avenir et celle du Canada-Revue, ces 40 années de vie tumultueuse sur le 



757 

plan des relations Eglise-Etat et Clergé-Libéralisme n'ont pu que 

fiovorlser les écrivains du Canada-Revue dans leur lutte contre le dergé 

et les dêrlcaux d'autant plus que plusieurs d'entre eux (ne songeons 

qu'à Louis Fréchette, Arthur Buies, Alphonse Luslgnan et Honoré Beaugrand, 

par exemple) étalent déjà, en 1889, des vétéran* de ce genre de luttes. 

Quoi qu'il en soit, on o souvent prétendu ou'à la filn du slède 

dernier la tradition rouge pure était pratiquement éteinte. On a firêquem-

ment allégué qu'après la condamnation de l'Institut Canadien de Montrêd, 

qu'après V afifialre Gulbord et surtout après le célèbre dis cour* de Laurier 

sur le libéralisme, en 1877, le* Rouges vlfis étalent à toute filn pratique 

disparus ...ou dispersés. Eh bien', on nous permettra, à la filn de cette 

étude qui, pour tout dire, n'est qu'un point de déport, on nous permettra 

d'en douter. Laurier lui-même qui s'afifilcha si modéré et qu'on considéra 

id n'était peut-être, filnalement, pas si dlfifiêrent, Idêologiquement, des 

rédacteurs de L'Avenir ou du Canada-Revue dont il se séparait ofifilclellement. 

"Tout est dans la manière'." afifilrmé le dicton. Laurier, essentiellement 

pragmatique, n'était probablement modéré que de tempérament. Lo victoire 

de F.-G. Marchand, un collaborateur du Canada-Revue, avec Charles Langeller 

et J.-E. Robldoux, en 1897, est peut-être encore plus slgnlfilcatlve. Chose 

certaine, Vultramontanlsme e! le dêrlcalisme étalent encore bien loin, 

à notre avis, d'avoir tué le libéralisme catholique dans les années 1890. 

y sont-ils parvenus par lo suite? C'est probable, mal* quand?... 

3 Cfi. notre Introduction. 
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Voilà autant de nouveaux horizons et de nouvelles perspectives que 

semble nous ouvrir cette thèse. Assurément, il ne s'agit pour l'Instant 

que d'hypothèses que nous déduisons de notre étude. Moi* pour les 

verlfiler, une série de recherches éminemment plus exhaustives s'imposent, 

c'est visible. Compte tenu de* proportions, le Canada-Revue eut-il en 

filn de compte autant d'Infiluence sur la population que L'Avenir? Fut-il 

le seul organe de ce genre dans le* année* 1890? Dans quelle mesure ses 

assertions sont-elles fiondêes? Autant de questions pour le moment sans 

réponse... 

Cela ne nous empêche toutefiois pas de conclure que, dons les 

années 1890, environ 40 ans après la parution du premier numéro de L'Avenir, 

le* Rouges vlfis de lo lignée libérale catholique des Lamennais et des 

Lacordalre avalent toujours raison de s'écrier au Canada firançal*: 

"Nous ne sommes pas morts '...." 
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